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ÉPITRE

CHAPITRE 1

1. Paul, servitellr de Jésus-Christ, 1. Paulus, servus Jesu Christi, voéa,

appelé apôtre, mis :\ part pour l'évan- tus apostolus, ~egregatlls in evangelium

gile dcDieu, Dei,
2. que Dieu avait promis auparavant i 2. qllod ante promiserat per prophetas

par ses prophètes dans les saintes Ecri, suas in Scriptmis sanctis,

tm'es, l3. touchant ~on Fils, qui lui. est né de 1 3.. de Fili.o: suo, qui factus est ei ~x , c:

la race de David, selon la chair; semllle David, secundum carnemj ;

'.';"1. 1 remplir un rÔle spoolal. Cf. Act. IX, 15; XIII, 2; 1
, Gai. l, 15. - ln e1JangeZium. C.'à.d. pour ,;

10 La salutation. I, 1-7. prêcher au loin cette <! bonne nouvelle j), qui
, Eilc est très solennelle et relativement longue, est appelée Ici l'évangile de Dieu, pnrce que c'eAt
car l'apÔ!l'e y a Inséré, comme en d'autresépitres DIeu lul,même qui l'avnit révélée, et qu'elle
(cf. Gai. l, 1 et ss.; Tit. l, 1 et ss., etc.), était destinée à le faire mieux connaitre. Of.
quelques propositions Intermédiaires, qui intro, xv, 16; II Cor. XI, 7; l Thess. II,2, etQ. -
duisent déjà le sujet principal de la lettre. Quod ante... L'écrivain sacré caractérise en

OHAP. I. - 1-7. Adresse de J'ép!tre. - Pau- quelques mots cet évangile. D'abord (verset 2)
lus. Sur ce nom, voyez Act. XIII, 9, et le com- Il avait été promis et prédit depllis longtemps
mentaire. - Servus. Dans le grec : 80;:;),0" au nom de DIeu par les prophètes d'Israël:
esclave dans le sens strict. Titre d'humilité, que promiserat per... L'évangile est donc vraiment
~alnt Paul mentionne avant son titre glorieux nnlversel sons le rapport du temps. <! La pro-
d'apÔtre: avant toutes choses, il se regardait messe du grand Llb,;rateur, qnl se trouve il
comme entièrement dévoué au service de Jésus- travers tout l'Ancien Testament, est un des
Ohrist, corome lui appartenant tout entier. Of. pins merveilleux phénomènes de l'histoire. j)
Phil. 1; 1; :rIt. l, 1. .Voyez aussi Jac. l, 1; Voyez XVI, 26; Luc. XXIV, 27, 44; Act. III, 18;
II Petr. l, 1, etc. - Jesu Christi. Nous re- ,Hebr. l, 1, etc. - ln SCI'iptUriS. L'épithète
,tronverons à tout instant ce nom sacré dans sanctis est ajoutée respectueusement pour rendre
les écrits de l'apôtre. Sur sa signification, voyez hommage à ces livres uniques au monde, dont
Matth. l, 1 et les notes. - Vocatus. Oet appel l'origine est toute divine et dont le sn jet est
it l'apostolat avait eu lieu an moment méme de particulièrement saint et sanctlfiant.- De Filio...
la cnnvers!on de ~aul. Of. Act. IX, 15 et XXVI, (vers. 3). Oes mots se I;attachent au verbe
16 -18; GaI. l, 1, etc.. - Apostolus. 0.- à - d. nn <! promlserat j) du vers. 2. La promesse en ques-
envoy,;, un ~élégué du Sauveur. Paul ent sou- tlon concernait surtout le Fils de DIeu, qui est
vent <! itlnsister sur le fait et les droits de son lui-même l'objet direct dn message évangélique.
apostolat D. Of. l Cor. IX, 1-2; II Cnr. XII, - Saint Paul va nous dire ce qu'était ce Fils.
12, etc. Ici; Il tient à se présenter it l'Église de D'une part, seeundum carnem, c.-il-d., envisagé
Rome avec tout l'appareIl de sa dignité. - du côté de sa nature humaine (cf. IX, 5), Il
Segregatus (œcpl->pt(;[J.~'IO,) : mis à pnrt IJOnr étall ex s"mine Davla: assertion par laquelle..

.



ROM. 1,4-7.
4. qui prœdestinatus est Filius Dei in 4. qui a été prédestiné comme Fils de

virtute, secundum spiritum sanctifica- Dieu avec puissance, selon l'espiit de ,

tionis, ex resurrectione IJlortuorum J~sù sainteté, par, sa résun-ection d'entre les
Christi, Domini nostri, morts; Jésus-Christ notre Seigneur,

5. per quem accepimus gi-atiam èt; 5. par qui nôtIs avons reçu 1a grâce
apostolatum., ad obediendum fidei in. et l'apostolat, pour faire obéir à; la foi
omnibus gentibus, pro 'Domine ejus ; toutes les nations, en s.on nom;

6. in quibns estis et vos vocati Jesu 6. au rang desquelles vous êtes aussi,
Christi: ayant été appelés par Jésus-Christ:" 7. omnibus qui sont Romœ, dilectis 7. à tous ceux qui sont à Rome, bien

~;;:Dei,vocatis sanctis. Gratia vobis et pax aimés de Diell, appelés saints. Que la,.
""':'- . -
" débute l'évangile (cf. Matth. ~, 1) et qui est grand prodige de la résurrection de Jésus.Christ,

'démontré8 offIciellement par la généalogie du accompli avec tant d'éélat et si parfaitement
Christ (Matth. l, 2 -11; Luc. III, 23 et ss.). démontré, était lIne preuve Irrécusable de sa
D'après l' Ancien Te~tament, le Messie devait divinité. - Jesu Christi, Domini... D'après le
8tre IIls de David: cf. II Reg. VII, 12 et ss.; grec, ces noms devraient être à l'ablatif ([ dc
P~. cxxxrI, Il; Jer. XXIII, 5, etc. - Qui factus Jesu Christo, Domino... »), car Ils sont une
est. Dans le grec: -rov YEVOfLE'iOV, qui est de- apposition à ([ Flllo suo " du vers. 3". - Acce.

'venu. Le pronom ei a été ajouté par la Vulgate. pimus (vers. 5). D'après le sentiment le plus
- D'autre part, selon sa nature supérieure, Il probable, Il ne s'agit que de saint Paul, malgré
était vraiment Filius De. (vers. 4), comme la l'emploi du plnrlel. - Oratiam et aposlolalum.
voix céleste l'avait clairement affirmé (cf. Matth. C.-à-d., .les hautes fonctions confiées par DIeu

, III, 17; xv, 5), comme sa vie entière l'avait à ses apôtres et les grâces nécessaires pour les
démontré, et comme le prouvent tous les livres bien accomplir. On alralbllt la pensée, lorsqu'on
du Nouveau Testament. - P"llJdestinatus. La traduit: la grâce de l'apostolat; 011 bien: l'apos-
signification du grec (-rov bpla6E'i-ro~) est plu- tolat envisagé comme un don gratuit. - Ad
tôt: qui a été déterminé, marqué par des signes obediendum. Tel est le résultat du ministère
certains; par conséquent, démontré (~alnt HI- apostolique: faire naître dans les cœurs la foi
lalre : ([ destinatus ,,). Selon d'autres: établi, et l'obéissance réclamée par la foi. Cf. x, 3;
constitué. Jésus-Christ est le Fils de Dleud'u\le l" Petr. l, 12. - ln... gentibus. En elret, en
manière Indéniable. - ln vlrtute (È'i OV'icXfLEI) : vertu de ses anciennes promesses, Dloo-appelalt
avec puissance, par un acte éclatant de pmi. tous les pellples il la fol, et déjà saint Paul
sance. Ce trait met aussi en relief la parfaite avait contribué pour sa grande part à la réa-
certitude des preuves qui démontrent la dlvl. IIsatlon de ce plan divin. Cf. xv, 19b, etc. -
nlté du Sauveur. Cf. II Cor. XIII, 4. Au lieu de Pro nomine... Ce qui revient il dire, d'après
rattacher les mots C ln virtute » "au verbe l'usage biblique: pour lui (le Christ), pour sa
([ prredestlnatus est », comme nous venons de gloire. Le but final de l'apostolat est de falrc
le faire à la suite de la plupart des Interprètes, connattre et aimer Jésus-Ohrlst. - ln gu/bus
on peut les Joindre directement à ([ Filius Dei », (parmi lesquels peuples, vers. 6). Après ces
à la suite de divers commentateurs; dans ce considérations générales, l'écrivain sacré arrive
cas, Ils équivaudraient à l'adjectif « po~ens ~ : à ses lecteurs. - Vocatt Jesu Chrtstt: et par
Jésus-Christ a été établi Fils de DIeu .tout- suite, appartenant au divin Maître. L'appel en
pulssaut. La locution stcundum sptr/tum san- question ne consiste pas seulement à avoir en-
cUftcationis (plus exactement, d'après le grec: tendu la prédication évangélique, mals à avoir
selon l'esprit ùe saInteté) est évidemment op- elrectlvement correspondu aux grâces divines
posée à ([ secnndum carnem» du vers. 3. Puisque dont elle était accompagnée: - Omntbus qut,."
~tte dernière expression désignait la nature dt/ectis... (vers. 7). On peut traduire aussi:
humaine du Christ, par les mots ([ secundum A tons les bien-aimés de DIeu qui sont à Rome.
splrltum... » il faut entendre sa nature divine. - Banctts. Sur ce nom donné aux premiers
L'esprit de sainteté n'est donc pas Ici la trol- chrétieus, voyez Act. IX, 13; XXVI, 9, etc. -
slème persOnne de la sainte Trinité; mals la dl- Oratia... et pax (1(cXptç ,,~t E!p~'i'1). Cette
vlnité de Jésus, en tant qu'elle se confond avec ~~me formule se retrouve au début des épttres

. l'Infinie sainteté. Cette locution revient donc à suivantes: 1 Cor., II Cor., GaI., Eph., Phil.,

dire: selon la divinité. Comp. 1 Tlm. III, 16, CoI.,I Thess., II Thess. et Phllem. Elle combine
où le mot 1t'iEvfLœ, esprit, désigne pareillement de la façon la pluS intéressante la salutation
la dlvlmté de Notre-Seigneur. Voyez aussi grecque 1(:xIPEI'i, qui souhaite la joie, et celle
Hebr. IX, 14.; 1 Petr. III, 18. C'est donc A tort, des Hébreux, .§alôm, qui souhaite la paix. Le
croyons -nou~, que plusieurs commentateurs mot ([ grâce" représente Ici toutes .les faveurs dl.
anciens et modernes traduisent comme s'II y vines réservées anx chrétiens; la paix, c.-A-d.
avait: Ainsi qne l'Esprit-Saint l'avait prédit. la parfaite sécurité de l'âme, est le résultat de
- Ex resurrecUone. La préposition È~ sIgnifie la grâce. - A Deo... et Domino:.. Ces deux

en cet endroit: en conséquence de, eomme un préoleuses bénédictions nous viennent slmulta.
résultat de. Le sens général est donc que le nément de DIeu le Père et de son Fils Jésus-



HOM. l, 8-12.
grâce et la paix voùs soient dollnées par
Dieu, notre Père, et par le Seigneur
Jésus-Christ!

8. Eu premier lieu, je rends grâces à 8. P'rimum quidenl gratias ago Deo
mon Dieu par Jésus-Christ pour vous meo per Jesum Christum pro omnibus
tous, de ce que vou'e foi est renommée VQbis, quia fides vestra annuntiaturin
dans le monde entier. uni verso mundo.

9. Car le Dieu que je sers en mon 9. Testis enim mihi est Deus, cui ser-
, esprit dans l'évangile de son Fils m~est vio in spiritu meo in evangelio Filii

témoin que je fais sans cesse mention ejus, quod sine intermissione memoriam
de vous vestri facio

10. dans mes prières, demandant con- 10. semper in orationibus meis obse-
tinuellement que je puisse avoir enfin; crans, si quo modo tandem aliquandq
par sa volonté, quelque voie favorable prosperum iter habeam ill voluntate Dei
pour aller vers vous. veniendi ad vos.

Il. Car je désire Vt)us voir, pour vous Il. Desidero enim videre vos, ut ali-
communiquer quelque grâce spirituelle, quid impertiar vobis gratiœ spiritualis,
afin de vous affermir j . è ad confirmandos vos j

12. c'est-à-dire afin que, chez voue; 12. id est, simul consolari in vobis,
nous recevions une consolation mutuelle per eam quœ invicèm est, fidem vestram
par la foi qui nQUe. est commune, à vous atque meam.
et à moi, .

--~- - --

Christ. Comme le remarquent quelque8 anciens culté8 Intérleure8. - ln evange!io FUii... L'évan.
doctenrsgrecs, la manière dont Notre-Seigneur gile que Jé8u8-Chrl8t avait apporté an monde
e8t a880clé au Père dan8 cette formule et en et dont Il e8t lui-même le centre était en
d'autre88emblables (cf. 1 Cor. 1,3; II Cor. l, 2; quelque sorte le théâtre et l'activité des efforts
Eph. l, 2; Phil. l, 2, etc.) démontre à elle seule réltéré8 de 8alnt Paul. - Sine intermi88ione
8a divinité. memoriam... Le8 détall8 dn chap. XVI nou!!

2° Intérêt très vif que porte saint Paul à montreront à quel point ce trait était exact. -
l'évallgéllsation de plU8 en plU8 complète de Obsecrans 81... (vers. 10). Point 8péclal 8ur lequel
l'Égl18e de Rome. l, 8-15. l'apôtre 1l)818tait dan8 ses prlère8. Il y a là un

8. ~xcellente renommée dont joul88alent par- compliment trè8 délicat pour le8 chrétlen8 de
tout le8 chrétlen8 de Rome. - aralias ago... Rome. Le livre de8 Actes, XIX, 21, nOU8 ap-
De nQmbreu8e8 épitre8 de saint Paul débutent prend l'ardent dé81r que 8alnt Paul éprouvait
par cette action de grâces à Dieu. Cf. 1 Cor.. 1, 4; depuis .longtemps d'aller à Rome. - ProBjJeru1n

-' Eph. 1,16; Phil. ~, 3; Col. 1,3; 1 The88.I, iter. En écrivant ee8 mQt8, Il ne se doutait
2, etc. L'apôtre de8 Gentils emploie ,;010ntler8 guère des terribles obstacle8 qu'II aurait à tI'a.
aussi l'expression C( mon Dieu J) (Deo meo) : le verser avant de pénétrer dan8 la capltMe de
Dieu dont Il avait reçu tant de blenfalt8 et l'empire. Cf. Act. XXI.- 17. xxvrn, 31. - fn vo.
auquelll8'était entièrementcon8acré. Cf. 1 Cor, luntate Dei. Re8trlctlon tôut ap08tollque : le
1,4; II Cor. XII, 21; Phil. 1,3 et IV, 19, etc. désir de Paul était entièrement souml8 a la
- Per Jesum, C'e8t par cc tout"pul8sant mé- volonté divine. - Ut... impertiar... (ver8. 11).
dlateur (C( velut per pontlficem magnum », Orl. Motif ponr lequel Il 80uhaltalt ,,1 ardemment
gène) que Panl voulait faire parvenir a Dieu d'aller a Rome. - A!iquid... gratilf) BpirituaUs
80n action de grâce8 et 8a prière. Cf. VIII, 34. (.., X&p'O'fJ,X 7tVEVfJ,CX..tXov). Le sub8tantlf
- Motif de cette action de grâces: quia fldB8, X!ipIO'fJ,~ n'est pa8 pris Ici dan8 le sen8 spécial
vestra... Leur foi 8oit théorique, soit pratique, qu'II a dan8 la première épitre aux Corinthiens,
était partout proclamée, vantée, C( comme une <lÙ Il représente des dons miraculeux, tels quc
ch08e de notoriété publique J. - ln universo...: -la prophétie, le don de8 langues, etc.; Il dé81gne
dan8 tout l'empire romain. Cf. Aot. XI, 28; d'une manière générale C( un accrol8sement dc
xvn, 6; Col. 1,6, etc. L'Ég1l8e de Rome était fol, d'amour et de vie chrétienne D. Paul e8pé-
alors trè8 1I0ri!!8ante. rait être pour le8 Romain8 une 80uree abondante

9 -15, Saint Paul dé81reardemment les vl81ter, de bénédlctlon8 8plrltuelle8 : ad conftrmandoB...
0 pour leur faire part à eux au881 de8 grâce8 cé. - Id e8t, Blmut... (vers. 12). Antrc trait d'une

leste8. - Te8t/B... mthi... Il fait 80uvent appel grande déllcate88e et d'un tact parlait. L'apÔtre

an témoignage divin dan8 8e8 écrlt8. Cf. II Cor. sc reprend, comme s'II avait parlé trop avan.

I,23;XI,31;xII,19;Gal.I,20;Phll.I,8,ere. tageu8ement de lul.même. Se mettant en
Peut-être avait-II contracté cette habitude à cause quelque 80rte au niveau de ses lecteur8, Il
des calomuies fréquentes dont lIétalt l'objet de la affirme qu'il aura lui au881 beaucoup à gagner
part de ses adver8alres. - Oui Bervio... Le grec de 8es relations avec l'Égll8e de Rome. - PeT
À~"PEVW 81gnlfie : J'adore. - ln spirit1lo meo. eam quœ invicem... C.-â -d.; par les m&nlfesta-
C,-à'd.., de toute mon âme, par toute" me8 f~- tlon8 réclproque8 de uotre fol. - Nolo... vos



13: Nolo autem vos ignorare, fratres, 13. Aussi je ne veux pas que V9US
quia Rrepe proposui venire ad vos, et ignoriez, mes freres, que je me.-suis sou-
pi'obibitus S\lm usque adhl1c, ut I}liquem vent proposé d'aller chez vous (j'eu
fructum babeam et in vobis, siout et in ai été empêché jusqu'à \lrésent), pour
ceteris geutibus. obtenir aussi quelque fI'mt parmi vous,

comme parmi les autres nations.
14. Grrecis ac Barbaril5, sapientibus 14. Je me dois aux Grecs et aliX bar-

et insipientibus debitor sumo bares, aux savants et aux iguorants.
15. Ita, quod in me, promptum est et 15. Ainsi, autânt qu'il dépeud de moi,

vobis, qui Romre estis, evangelizare. j'ai à cœur de_vous annoncer l'évangile".
à vous aussi qui êtes à Rome.

16. Nou enim erl1besco evllugelium : 16. Eu effet, je ue rougis point de
virtus enim Dei est in salutem omni 1'évaugUe; car il est uue force de Dieu,
credeuti, Judreo primum, et Grreco. pour le salut de tout croyant, première-

meut du Juif, puis du Grec.
17. J ul5titia euim Dei in eo revelatm' 17. Car la justiQe de Dieu y Cgt révé..

.--~ ~- ~-

iunorare". (vers. 13). Encore une formule fa.vo- apocryphes. - Ytrtus en!m,.. ltalson pour la-
rite de saint Paul. Cf. XI, 2.; l (Jol". x, 1 et quelle Paul ne rougissait pas de l'évangile, et
XII, 1; II Cor. l, 8; 1 Th_. IV, 13. - Sœpe belle déflnitlon de ce message céleste, qui est
proposu!... L'apôtre revient snr son ancien désir véritablement une force divine, une manlfcsla-
de venir ù Rome. Il y avait vingt ans qu'II lion admirable de l'énergie du Seigneur, en vue
évangélisait le monde; comment n'avait - Il point de la rédemption des hommes: tn salute,n,..
encorc visité les Romains? - Prohibitus sum... Cf. 1 Cor. 1,1-18, 23-24; Il, 4; IV, 20, etc.

Plus loin, xv, 22 - 23, Il dira ce qui l'avait em.. L'évangile n'est donc pas une lettre morte, une
pêc4é d'exécuter son dessein: son apostolat en sImple théorie: Il ne se compose pas de phrases
OrIent luI avait enlevé toute liberté. - Ut at/- IBns vie, à la façon de la philosophie païenne.
que»lfruottl1n... ExpressIon bien modeste, pour C'cst une parole vIvante et créatrice; c'est un
désIgner les réoultats spirItuels que saint Paul Instrument très efficace pour nous sauver. Le
attendait de sa vIsIte aux Romains. L'Image est mot « salut» doit être pris dans son acception
empruntée Il la moisson. - Les mots sicut et splrltnelle la plus générale: c'est, au négatIf,

fIl oeter!s... prouvent que la plupart des ohré- la délivrance du la damnation éternelle, grâce
tiens de Rome étalent -des convertIs du paga- à Notre-SeIgneur Jésus-Christ, et, au positif,
nlsme. - GrœciB ac Barbaj'is... (vel'B. 14). la communication de la vie éternelle, également
L'humanité entIère se partageait entre ces deux par Jésus-Christ. - Dm»,! creder.ti. Denx mots
oatégories sous le rapport du langage: œux fortement accentués, qui expriment la condition
qni parIaient le greo et œux qnl ne le pariaient à laquelle nous est accordé le salut. Pour l'ob-
pas. Sur la signIfication étymologique du mot tenir, la fol en Notre. Seigneur Jésus-Christ est
Barbare, voyez Act. XXVIII, 4 et les notes. - absolnment nécessaire; mals quiconque aura
DebUor sumo En t~nt qu'apôtro des Gentils, cette fol pourra être sauvé, queJs que soient
Paul se devait/1 toits sans exception. Cf. 1 (Jor. ses antécédents. Voyez Mar~. x, 30; Joan. Il! ,
IX, 16.17. - Sapfent!bus et.,. L'humanité est 15-16; Act. Iv,12; XIII, 26, eto.; le conolle de
divisée en deux autres catégories, cettt! fois sous Trente, Sess. VI, de Justlftc., cap. 8. Saint Paul
le rapport de la civilisation: d'une part, les développera et démontrcra ce faIt durant toute
sages et Ics savants; do l'autre, les hommee la prcmière partie de l'épltre. -- Jt!dœo... et
simples .t sans instruction. Q"od ln me Grœco. Ces mots désignent aussi le genre humaIn
(vers. 15). PérIphrase qui éq~ivant au pl'Onom ,tout ~ntler, envisagé sous Je rapport de la rell-
~ol. - Promptum est. Le grec 1t{J66ulJ.ov glon. - Prilnu1n marque non seulement l'ordre
expriulo uue dlspo:;ltion ardente, généreuse. - historique d'après lequellaréùemptlon fut pré-
Et vobis...: puisqu'lis étaient, eux nussl; &es sentée aux hommes par Jé.us- Christ, mals an.si
créancl~rs sous le rapport de l'évaugllc. le droIt ~péolnl que les Jnlfs, par suite dc leurs

3" Thème de l'épitre. l, 16-17. relations avec Dieu et avec le MessIe, avaient
16-17. La justification par la fol. - NolI... à cette rédemption, Ils possédaient vrnlment la

erubesco.,. LOt partloulc ell!m sert de transitIon, prIorité soûs ce rapport, et ce n'es~ pas fans
rattackant ce passage à la pcnsée qul précède. raison qu'ils furcnt appelés les premIers auprès
Pr~her l'évangile, c'étalt en réalité prêcher de la crèche du Sauveur. Cf. Luc. Il, 8 et SS,
Jésus oru!Jlfié (cf. 1 Cor. l, Îs et ss.); or, porter 8.'Ilnt Pa:Ulleur concédait volontiers ce prlvil~ge.
œ message dans la oapltale du monde olvlllsé Voyez III, 1: IX, 1 et ss.; XI, 16 et SB,; Act. JtIlI, .
pouyait paraitre, au point de vue purement 46, eto, - Justitia... (verp. 17). Un troisième
humain, une humiliation pour le prédlcatenr. entm (oomp. le vers. 16) marque l'enchainement
Mals Paul ne connaissait pas un tel sentiment. étroit des pensées. Cette foIs, l'écrivain sacré va
- EvanueUtim. Les mots TOV Xplo-Tou, ajontés IndIquer brIèvement pourquoi l'évangile est « une
par quelques manusorits, sont très probablement fiJroe de DIeu pour le salut de quiconque croit ",



~



C'est, en somme, une nouvelle définition qn'II 10. - Justus... ex flàe... Comp. Habacue, Il, 4,
donne de la bonne nouvelle. L'expre!slon c jus- où on lit, d'après l'hébreu: Le jnste vivra par
tlce de Dieu)) (B!x~!oav'l7j 8..oiJ) est employée sa foi. L.apôtre cite librement, d'après les Sep-
sept fois encore dans cette épitre. Cf. III, 5, 21, tante. (! Axiome concis, mais profond. }) Lc
22,25,26; x, 3 (deux f<lis). Voyez aussi prophèteo\)pose aux Chaldéens orguellleux,lm-
II Cor. v, 21. IcI elle ne désigne pas une qua- pie., dont Il p~t la ruine, les humbles et pieux
IIté subjective de nleu, sa Justice personnelle Israélites, auxquels Il promet la vie spirituelle,
(elle a ce sens aux passages III, 5, 25,26), le salut, à cause de leur fol en Jéhovah. Cf.
mals unc qualité que l'homme reçoit de Dieu. GaI. III, u.
C'est donc comme s'il y avait: (! justltla ex
Deo 1), la justification dont Dieu est l'auteur,
qui tire de lui son origine, moyenuànt certaines De la ju8tification par la foi en Jésus-Christ.
conditions. En effet, d'après la doctrll1e que l, 18 - XI, 36.
TapÔtre va bientôt développer, tons les hommes , ' ,sans exception sont IiBIXOt, Injustes, profanes C est la démonstration très developp"" dc la ..
«(! natura fitillrool),Eph.II,3). Ils ne peuvent sor- thèse contenue dans les vers. 16-17. ~
tir par eux-mêmes, par leur « propre Justice}) SIICTION 1. - NÉCESSITÉ ET NATURE J(cf. "" 3), de ce triste et terrible état. La loi DE LA JUSTII!ICATION. I, 18- V, 21. '

juive elle - même était Incapable de les en tirer; § l ' "'"

l h tl t, . - ~vus es ommes sans el»cep {ln on
mals DIeu a daIgné les sauver par son Christ, ' ,,'

" d'
tl 'II 1 1 t l , L, ôtre besotn de la Justtftealton chrétienne. l, 18-

..con 1 on qu s cro ra en en UI. - sp III 31
revient sur le mode de cette JustificatIon: reve- ,.
latur... Le verbe est au temps présent, pour C'est Ici comme la base de l'argumentation
dénoter un faIt qui se reproduit sans cesse. Il de saint Paul. Avant de décrire la nouvelle vol"
est fort bien choisi: jusqu'à Jésus-Christ, la de salut qui nous a été ouverte par le ChrIst,
nature de la justificatIon avait été un secret moyennant la foi, l'apÔtre fait voir jusqu'à l'évl-
divin, que le Sauveur a lui-même dévoilé, ma- dence le besoin absolu que tous les hommes
nifesté. - Ex flàe in ftàem (tx ?t{a"EI», El, avaient de la rédemption messianique. Repre-
?t!a,,!,,). Ces mots, qu'on a rattachés tantôt à nant la division donnée plus haut du genre hu-
«justltla Dei}), tantôt à (! revelatur }),ont été main en deux catégorIes (cf. vers. 16bJ, les
InterpI"étés de manIères bien différentes. Les uns païens, ou les Grecs, et les Juifs, Il établira suc-
y ont vu la révélation en question, ayant pour oosslvement œ besoin pour chacune d'elles.
point de départ la fol des prédicateurs de l'évan- 1° La culpabilité et le châtiment des païens.
glle, et aboutissant à la foi des auditeurs (Se- 1,18-32.

, dullus, etc.). lYantres ont pensé à un progrès Ce que saint Paul va dire du paganisme, de
dans l'objet même de la fol: « ex flde Legls ln son origine et de ses conséquences funestes, rat
fidem Evangelll 1) (Tertutilen, saint Jean Chrys.). assurément ce qu'on a écrIt de plus profond et
lYautres ont supposé que l'apôtre veut parler de plus remarquable sur ce sujet.
ici du passage d'un fol subjective Imparfaite à 18-23. La colère divine, excitée par le crime
une foi plus parfaite (Théophylacte, Estlus,etc.). Inexcusable des païens. - La particule enil/1
Pour d'autres encore, l'expression « ex flde J) .sert pour la quatrième foIs de trait d'unIon
serait à l'abstrait et équivaudrait à «per depuis le vers. 16". La justIfication par la fol
!idem}); les mots « ln fldem }), au contraire, est l'unique vole de salut, puisque, en dehors
seraient au concret et désIgneraient tous ceux d'elle, tous les hommes sont sous le coup de la
qui croient, "ln omnem credeutem }). Comp. le colère divine, à canse de leurs péchés. Sans elle,
passage parallèle III, 21-22, quI favorise gran- Ils seraient à tout jamais perdus. Cf. Eph. II, 3.
dement cette Interprétation, à laquelle nous - Remarquez l'antithèse frappante qui existe
donnons notre assentiment (Œcumenlus, Beelen, entre la première ligne du vers. 18 et le début
Cornely, etc.J. Non que la foi seule soit sut/!- du vers. 17. - Ira Dei. Car, dans le cœur de
sante: mals elle est la condition essentielle sans DIeu, Il Y a place pour la colère, à CÔté de
laquelle la (! justice de DIeu}) ne pent être ob- l'amour Illfini et de l'infinie bonté j l'hlstolrc
tenue. D'où Il suit qu~ l'évanglleest réellement entière de l'humanité, et en particulier celle de
une forœ divine pour le salut de tout croyant, la révélation, le prouvent. Colère qui est d'.I1-
puisqu'II révèle que la justification, sans la- leurs toujours œlle d'un Juge souveralnemcut
quelle l'homme serait Incapable d'arriver à la vie juste. C'est" la réaction Intime de la sainteté
éternelle, a sa source dans la foi en Jésus-Christ divine contre le péché J) qui lui résIste insolem, 1
et n'est accordée qu'aux seuls croyants. - Saint ment. Nous la verrons à l'œuvre à \)àrtir du
Paul démontre, par un texte de l'Ancien Tes- vers. 24. - Revelatur. Au temjJs présent,

~tament, l'incontestable vérité de son affirmation: comme au vers. 17 et pour le malne motif:
Sicut seriptu~ est. Formule d~ citation employée mals,' là c'é,tai,t l'heureuse révélation du salut,
par Jésus-Chrlstlul.m~me. Cf.. Matth. IV,4~7, tandIs qn'icl c est la réyéJatlon terrible du châ.





ROM. l,
bus suis, ,et obscm'atumest insipiens cor égarés dans leurs pensées, et leur cœur
eorum. insensé a été obscurci.

22. Dicentes en~m se esse sapientes, 22. Ainsi, en disant qu'ils étaient
stulti facti sunt; sages, ils sont devenus fous,

23. et mutavertl!}tgloriam incorrupti- 23. et ils ont changé la gloire du Dieu
bilis Dei in similitudinem imaginis cor- incorruptible contre une image représen-
ruptibilis hominis, et volucrum, et qua- tant l'homme corruptible, et les oiseaux,
drupedum, et serpentium.. et les quadrupèdes, et les reptiles.

24. Propter quod tradidit illos Deus 24. C'est pourquoi Die!} les a livrés
i~ desid(Jria cordis ~.orum, ~n immundi- aux dési~ de leur cœRr, à l'impureté, en
bam, ut contumefus afficlant corpora sorte qu'ùsont déshonoré eux - mêmes
sua in semetip,sis; - ! leurs propres corps:

25. quicommutaverunt veritatem Dei 25. eux qui ont changé la vérité de
în mendacium, elcoluerunt, et servierunt Dieu en mensonge, et qui ont adoré et
creaturœ potins quam Creatori, quj est servi la créature au lieu du Créateur,
benedictus in sœcula.., amen. qui est béni dans touales siècles. Amèn.

26. Propterea tradidit i!los Deus.in 26. C'èst pourquoi Dieu les a livrés à
passiones ignominiœ i Dam feminœ eorum des passions honteuses ~ çarleurs femmes

plus grossières. Voyez le vers. 22. - Obscura- Locution plus remarquable encore. Vàpôtre ne
tum est... cor... Sou vent, dans la Bible, le cœur dit pas simplement: Dieu a permis; mals: Dieu
est regardé comme le œntre et le foyer des a livré. Ce qui marque un châtiment IntentIon,
connaissances. - Dicentes..., stulti... (vers. 22). Dei, une vraie cnémésls divine }J. Cf. Act. V1I,
« Sévère mais juste description des systèmes, 42, etc. C'est, en elret, une 101 de l'ordre moral

anciens ou modernes, que le péché enfante le péché. Quiconque aban-
qui Ignorent la révéla- donne Dieu ne tarde pas B tomber dans l'escla-
tion,lorsque la révéla- vage de la nature n\atéx:lelle, et, de chute en
tlon a parlé.}J En réa- chute, Il arrive B la boue de la matière. L'homme
IIté,le paganisme n'est qui oublie la g!oire de Dieu (ef. vers. 23'),
pas moins une folie en vient bientÔt B profaner Ignomlnleusement
qu'une erreur. - Mu, BI\ propre « gloire }J dans son corps auBsi bien
taverunt... (vers. 23). que dans son âme. - Les mots in desiderla...
Notellla Bolennité dou. sont expllq~éB par les suivants, in immundt-
loureuse du langage, tlam (œxœ6œpaiœv, l'impudicité), qui sont enx-
et la manière salsls- m~mes en!ulte développés: ut contumeltis...
sante dont est décrit Rien ne déshonore et ne sOutlle )e corps de
)e grand cri\De posl- l'homme autant que l'Impureté, - ln semet-
tif du paganisme. - tpsls. Cette locution a probablement Ici le sens
Gloriam: la majesté, de «ln se In~lcem }J. Voyez levers.. 27. - Qui

leB perfections visibles, commutaverunt.,. (ver!. 25). C,- B. d., qui ont
- ln similitudtnem... travesti. L'écrivain sacré répète avec douleur le
De façOn. B rendre la motif du châtiment. - Veritatem Det: ce quI
divinité semblable aux n'est rée) que dé Dieu seul, « )a vraie nature
êtres les plus vils. Ce de l'jjJtre divin. }J - ln mendactum. C.-/l- a.,
sont de! «caricatures en IdolAtrle, la grande erreur par excellence.
de Dieu }J qu'adorent Comp. Jer. XVI, 19, où l~! faux dieux sont ap-
les Idolâtres. Voyell )e pelés 8~qer, mensonge. - Ooluerunt et servte-
PB. cv, 20; Sap. XIII run!, Le premlar de ce~ verb~s marque le" eulte
et XIV- - Homtnts, Intérieur; le second, le-culte extérieur. - Il Y
et..., et...On est allé jus- a une antlth~e très énergique entre les mots

qu'au bout,jusqu'au «monBtrueux et avilissant creaturœ et Oreatort. - Potiu.i quam... Mieux,
fétichisme }J. d'après le grec: en négligeant le Créateur (saint

24 - 32. Les turpitudes morales des paYens, Cyprien: <1 rellcto Creatore "). - Qut.., ben!!-
envisagées comme la juste punition de leur oubli dictus... Pieuse doxologie B la mahlère des Juifs
du vrai Dieu, Tout ce p3ssl\ge est empreint (cf. IX, 5, etc.). cdmme pour protester contre
d'une grave tristesse. - Propter quod. Cette l'outrage fait B Dieu par les paYens. - Amen.
flxpression est B noter. Comp. les vers, 26' et Conclusion de la doxologIe: en vérité, ainsi
28'. Il y a une eonnexlon intltne entre ridolâ- soit -Il, - Propterea tl:adtdit (vers, 26). Comllle
trie et l'Immoralité, dans ce que celle" ci a de au vers. 24, mals avec une gradation ascendante,
plùs révoltant. L'expérience quotidienne dé- ear1es mots passiones tgnominlœ disent blell
montre que la civilisation et l'éducation sont., plus que « in immundltlam }J : des pasBlons qui
à elle! seules, incapables de mettre un frein aux dégradent par e)les - m~mes ceux qui s'y livrent,
passions gross.lères. - Tradtdit (7tœptawXEV). des vices contre natur~. - ,Nam leminœ...; si-~



ont changé l'usage naturel en celui qui immutaverunt naturalem usum, in eum
est contre la nature. usum qui esi contra naroram.

27. De même aussi les hommes, aban- 27. Simili ter autem et ma1'culi, relicto
donnant l'usage naturel de la femme, naturali usu femina!, exarserunt in desi-
se sont embrasés dans leurs désirs les deriis suis ili invicem, masculi in mascu-
un~ pour les autres, les hommes com- log turpitudinem operantes, et mercedem
mettalrt l'infamie avec les hommes', et quam oportuit erroris sui in semetipsis
l'ecevant en eux -mêmes le salaire dft à recipientes.
leur égarement.

28. Et comme ils n'ont pas montré 28. Et aicut non probaverunt Deum
qu'ils avaient la connaissance de Dieu, habere inFotitia, tradidit illos Deus i~
Dieu les a livrés à lin sens réprouvé, reprobuÙ1sensum, ut faciant ea qua! non
de sorte qu'ils ont fait des choses qui ne conveniunt :
conviennent pas :

29. remplis de toute iniquité, de ma- 29. repletos omni iniquitate, malitia,
lice, de fornication, d'avarice, de méchan- fornicatione, avaritia, nequitia; plenos
ceté; pleins d'envie, de meurtre, de que- invidia, homicidio, contentione, dolo,.. relIe, de ruse, de malignité; délateurs, malignitate; susurrones,

30. médisants, haïs de Dieu, insolents, 30. detractores, Deo odibiles, contu-
ôrgueilleux, hautains, inventeurs du mal, meliosos, superbos, elatos, inventores
désobéissants à leurs parents, malorum, parentibus non obedientes,

31. inintelligents, dissolus, sans af- 31. inslpientes, incompositos, sine
fection, sans loyauté, sans miséricord~. affectione, -abaque fœdere, sine miseri-

cordia.
~

miZiter..., (vers. 27). L'histotre du paganisme, tégorles et Cf un enchatnement par association
surtout à cette époque de décadence pour]a d'IdéeS». - Premier gronpe, comprenant des
Grèce et ponr Rome (Cf époque de brlltal égcrsme vices qui portent atteinte OIlX biens du pro-
etdesensualltérafllnée»),démontreqllel'apôtre chain: repZetos... iniquttate (&ôlxi~, l'lnJns-
n'a pas exagéré. Camp. Sénèque, de Ira, Il,9: tlce: expression générale, qui domine et com-
«Omnla scelerlbus ac vltllsplena sunt.Necfur- prend tout le reste),." nequitta (vers. 29-).-
tiva lam scelera sunt, prœter oculos sunt. » Voyez MaZüta (1to'l1Jpl~) : la méchanceté actlve.li'or-
aussi saint Justin, Apo!. l, 27; Tatien, Oral. nicaUone manque dans les meilleurs manuscrits
ad Grlllc. 28; Clément d'Alex., PllIdag. III, 3. grecs. Â varitia : vice non moins fréquent chez
On frémit, lorsqu'on pense que Socrate et Pla- les parens qlle l'Impudicité. NequtMa (xœx(œ):

, ton, Aristote, Zénon et d'autres personnalités la disposition intérieure à la méchanceté. -'Le

notables du paganisme furent accusés de ces deuxième groupe, plenos invldia,... malignitate
turpitudes. Il est à remarquer que l'écrivain sa- (vers. 29b), renferme les actions criminelles com-
cm emploie ici les mots /eminlll et mascuZi, mises contre la personne du prochain. L'adjectif
comme s'II craignait de profaner, par de tels «plenos» marqne le début de cette seconde
détails, les noms si nobles de « mul1er » et de série, de m~me que le participe « repletos » ou-
«vlr ». Il touche plus brièvement ausstaux crimes vralt la première. - Avec le mot susurrones
du vers. 28 qu'à cenx du vers. 27; mals 11 les commence le troisième groupe, marqué lui aussi
met en avant comme plus aftreux. - Mercedem par un changement dans la construction. (Jest
quam oportuU... Ces crimes furent donc la pu- le plusloug de tous, car 11 va jusqu'à la lin du
nltlon de leur Idolâtrie (erroNs sut). - Sicut vers. 31; Il s'occupe des mauvais caractères,
non probaverunt... (vers. j8). L'apôtre répète des hommes vicieux envisagés au concret. -
pour la troisième fQIs (cf. vers. 2{ et 26) que Le premier nom déeigne ceux qui calomnient
c'est pour avoir abandonné le vrai Dieu que les en secret, ceux qui « mnrmurent en dessous ».
paIens étalent tombés dans cette dégradation - Detractores (vers. 10): ceux qui dénigrent
morale. - ln reprobum sensum (El, œô61(I~ov ouvertement le prochain. - Deo odtbiles. Le
VOÙ'I, lt lu reprobam mentem, » comme traduit mot grec 6Eoa..V"(Ei, repréeente pllltôt, au sena
fort bien saint Allgustln). Cette expression dé- actif, ceux qui harssent Dieu; mais la slgnl-
signe « un sens moral de plus en plus déprimé, IIcatlon passive, adoptée par la Vulgate et légl.
Incapable de remplir sa tâche (d'apprécier le bien tlmée par l'usage classique, est admise par de
et le mal), et auquel on ne peut plus se 11er ». nombreux commenteteurs, - Les trois mots sul-
~ Réeultat de cette situation: ut Jactant... vante ; contume!losos, superoos, e!atos, se rap-
Le trait quœ non oonveniunt est une litote ma- portent à Porguell. - Inventorts malorum:
IÛteste, comme le montre l'eftrayante nomencla- ceux qui passent leur temps à recher ::her quel
ture qnl suit. Dans cette I1Stff, saint Paul ne tort Ils pourraient faire au prochain. - Paren-
s'astrelut pas à suivre un ordre rigoureusement tiOus non.,. Il SYIIIptOme d'un profond désordre
lOgique, On peut du moins établir quelques ca. moral et Eocla!. » - Inslptentes, incomposlto8



1. Propter quod inexcusabilis es, 0 1. C'est pourquoi tu es inexcusable,
homo omnis qui judicas; in quo e1!im Ô homme, qui que tu sois, qui juges les
judicas alterum, teipsum {Jondemnas: autres,. car e1! jugeant autrui, tu te con-

- eadem enim agis qure judicas. damnesioi-mêtne, puis~~e tu fais les-
choses mêmes que tu juges.

2. Seimus enim quoniam judicium Dei 2. Qarnous savons que le_jugement c
est secundum veritatem i~ eos qui talia de Dieu conu'e ceux qui se conduisent
agunt. ain6i est conforme à la vérité.

3. E.xisti!Il~ ;}utem hQç, 0 homoq1;li 3. Penses-tu, Ôhom~e qui juges ceux
,c;

(vers. 31). Les hommes dépourvus soit de sens, Transition. Après avoir démontré que les paYens
soit de loyauté. Il y a un leu de mots dans le sont Inexcusables, Il tire cette conclusion très
grec: iavvi"ov" à.avv6k"ov,. - Trois vices légitime: Quiconque se permet de les oondam-
contraires à la charité: sine affectione, absque ner,. tout en Imitant leur conduite crIminelle,
fœdere (sans alliance Intime avec personne: ne mérite pa.reillement aucune excuse et sera
marque d'une âme égoYste) , sine misericordia sévèrement puni par le Seigneur. - a homo
(.ans pitié pour les pauvres, les allllgés, etc.), (omnis, qui que tu sols),.. Apostrophe dire'ite,
L Qui oum.,., non inte!!eœerunt... (vers. 32). qui est d'un puissant ellet. Elle ne s'adresse pas
Les païens s'abandonnaient à tous ces vices d'une manière générale, comme on l'a dit par-
parce qu'Ils résistaient à leur conscience. - fois, a.ux luges et aux magistrats, ni à tous ceux
Justitiam Dei. D'après le grec, ce que DIeu dé. qui se permettent de luger leur prochalu, ni
clare luste; par conséquent, ses volontés posi. aux philosophes superbes; mals très spéciale-
tlves. - Ta!ia: toutes les horreurs mentlon- ment à un Juif, pris à part, et envisagé comme
nées depuis le vers. 24. - Digni... morte. type de tous les autres. Tel est à bon droit,
C.-à-d., de la mort ét,ernelle, qui est la pénalité d'après le contexte, le sentiment commun. Paul
la plus sévère du trlbun~l dIvin. - Ettam qui suppose que ces luges sévères des paYens Iml.
consentitl,nt. Ceux qui applaudissent au mal com. taient jusqu'à un certain point la conduite cou.
mis par les autres. - Selon la plupart des ma- pable de ces dernler$; c'est pourquoi Il ajoute:
nuscrlts grecs, plusieurs des principales versions lu quo enim"., telpsum condemnas. Se faire
et les interprètes grecs, le vers. 32 revêt cette l'accusateur d'autrui dans ces conditions, c'e,t
forme légèrement variée, qni est adoptée par la prononcer par là même l'arrêt contre sol. C'était
plupart des eommentateurs modernes: « Bien aussi alocs une époque de décadence pour les
qu'IIi connussent le jugement de DI.eu, qni déclare Israélites. Sans doute ils avaient renoncé, depuis
dlgncs de mort ceux qui font de pareilies choses, la lin de la captivité de Babylone, aux pratiques
non seulement Ils les font, mais lis approuvent grossières lie l'Idolâtrie; ma.ls la super$tltion, ,

ceux qui les pratiquent. » La culpabilité des l'immoralité, l'orgueil et les autres vices signalés
païens n'en ressort que mieux, car « e'est le à partir de 1,26, s'étalaient pIns ou moins ou-
plus profond degré de l'aI!alssement moral, vertement chez eux: eadem enim agis". -
lorsqu'on en vient àse réjouir à la vue du péché, Soimus enlm,.. (ver$. 2), Connaissance qui ren-
à approuver sciemment le vice; alors on prend dait plus téméraire encore la manière d'agir des
plaisir au mal pour le mal D. Juifs. - Judicium. Dans le Nouveau Testament,.

2° La culpabilité et le châtiment des Juifs. ce mot désigne très sol1vent une sentence de
li,1-29. 'condamnation et sa mise à exécution. Voyez le

Saint Paul vient de montrer les côtés les vers. 3. -Secundum veritatem : conformémènt
plus ténéhreux <\u paganisme; Il a prouvé que à la réalité des cho,es, à Ja justicc. - Eœlsti-
la « justitia Dei D révélée dans l'évangile man- mas.,.? Apostrophe plus grave encore que la pré-
quait totalement aux paYens et qu'Ils en avaient cédente. Le tour interrogatif la rend très vigou-
un besoin absolu. Il va faire la mê1lle démons- reuse : Irais - tu jusqu'à penser...? Paul annonce
tratlon en ce qui couoerne les Juifs. aux Julf~, avec une majesté sévère, qu'ils n'échap.

CHAP. II. - 1-11. Développement de la pensée peront pas plus que les paYens au jugement
11 un polut de vue plus général, - ProptlJr quod, divlu. --; Qui judlcas... et facis.:, ,La croyance
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qui font de telles choses, et qui les faistoi-même, que tu échapperas au juge- ..

ment de. Dieu?
4. Est-ce que tu méprises les richesses 4. An divitias bouitatis ejus, et pa-

de sa bonté, de sa patience et de sa tièntire, et longanimitatis contemlus?
longanimité? Iguores-tu que la bont~ Ignoras quoniam beuignitas Dei ad pœ-

, de Dieu t'invite à la pénitence? nitentiam te adducit?
5. Cependant, par ton endurcisse- 5. Secundum autem duritiam tuam, et

ment et par ton cœur impéuitènt, tu impœnitens cor, thesaurizas titi iram in
t'amasses un trésor de colère pour le die irre, et revelatiouis justi judicii Dei,
jour de la colère et de la manifestation
du juste jugement de Dieu.,

6. qui reildra à chacuu selon ses
œuvres:

7. à ceux qui, par la persévérance
dans les bonnes œuvres, cherchent la'
gloire, l'honneur et l'i~mortalité, la vie
éternelle j'

8. mais à ceux qui ont l'esprit de dis. 8. iis autem qui sunt ex contentione,
pute, et qui ne se rendent pas à la vérité, et qui non acquiescunt veritati, credunt
mais qui suivent l'iniquité, la colère et autem iuiquitati, ira et indignatio.
l'indignation.

9, Tribulation et ~ngôisse sur t~te

"..
qu'lls seraient tous sauvés Infallllbiement,e~ jugera lui-m6me. Sur cette règle, voyez Matth,
vertu de leur nationalité m~me, u'existait que XVI, 21; II Cor. v, 10; Apoc. XXII, 12, etc. Il
trop chez les Juifs de ces temps. Cf. Matth. m, Importe de sIgnaler que, dans, cette épttre quI
8-9; Joan. VII, 49 et VIII, 33. On lit dans le traIte surtout de la justllloation par la fol, la
Talmud des assertion.- comme celles-ci: « Tout nécessité desbouncs œuvres est en même temps
Isra8l a une part dans le monde à venIr, c...à-d. supposée. Les protestants contemporaIns n'osent
dans .le cIel: Celui qui a sa demeure perpé- plus 'le nier, comme faisaient leurs pères. -
tuelle en Palestine est assuré de la vie à ve. Iis quidem,.. (vers. 1). Promesse d'une récom.,
nlr. » L'apôtre proteste de toutes ses forces pense éternelle pour les bons. ~ Secundumpa-
contre cette Immunité prétendue, en montrant tientiam boni... C.-à-d., en pratiquant avec per-
l'Injure qu'elle fait à Dieu: .An aivitios... (ver- févérance tout le bIen qu'exige une vIe sainte,
B1Jt 4). En eftet, penser ainsi, c'étaIt abuser Indl- conforme à la volonté de DIeu. - Gloriam et
g"ement de l'Infinie bonté du Seigneur (notez honorem. Deux expressIons à peu près syno-
l'expression: « les rlches~es de ~a bonté; ]) cf. nym~., pour représenter l'état glorieux et trlom-
PB. cvm, 8; Eph. 1,1; Il, 7, eto.) et de son Infi.. pbant des bIenheureux dans le cIel. - Inoor-
nie patlence,quldevralent engager les pécheurs ruptionem. La perpétnltéde cette vie glorieuse.
non à persévérer dans le mal, mals au coutralre Cf. 1 Cor. xv, 42; II Tlm. I, 10, etc. - Qu"".unt.
à se convertir promptement: Ignorajquoniam... Eneftet le ciel, avec ses gloires et ses joies,
aa pœnitentiam...1 Ce paesage trouve un long doit être l'objet constant de nos recherches Jcl-
et heau. commentaire dans l'blstolre d'Isra81: bas. Cf. Hebr. XIII, 14. - Ils autem... (vers. 8).
DIeu avait comblé son peuple de bJenfalts, et Menace d'une punition éternelle pour les mé-
avait patIemment supporté ses défauts et ses obants. - Qui... e", oontentione. C.-à-d., les
tngratttudes: - Secunaùm au,tem... (vers. 5). factieux, les rebelles à DIeu. Allusion tacite à
Cohtraste: en méprisant ces trésors de bonté et l'opposition que les Juifs faisaient à l'évangile.
eu demeurant) Impénitent, ou se prépare des Ils sont aus,i très nettement caractérisés par les
trésors éternels de colère. - In aie ir",. C'est tra1ts qui suivent: non aoquiescunt oreaunt
dans ce jour terrible qu'éclatera l'Indignation àutem..: Par « Iniquité» il faut entendre le péché
du souveral~ juge contre les méchants. Comp. dans son acception la plus étendue. - Ira et...
rs. Il, 12 et ss.; 13, 6 et ss.; Am. v, 18; Act. XVII. Comme Il a été dit plus haut. vers. ~ etI, 18.-
31, etc: - Et reve!ationis : la manifestation Tribu/aUo et a"..qusUa (vers. 9). Dans ce verset
des fautes des pécbeurs, - JusU judioii. Quoique et dans le suivant. saint Paul réitère sous une
sévère, le jugement de Dieu sera d'une parfait~ autre forme ses aflirmatlons des vers. 1 et 8, en
équité. - Suit une petite de!\crlptlon (vers. 6-11) ce qui concerne le jugement des bons et des
qui développe cette pensée, et qui met eu relief méchants, et Il en fait l'application dIrecte aux
l'Impartialité de Dieu, en tant que juge des Juifs et aux palens. CettE fois, Il commence par
vivants et des morts. D'abord. la norme d'après les méchants. Le~ mots tribulation et angoisse
.laquelle Il portera ses sentences: redaet... secun- expriment une peine extrême, les tourments de la
aum opera... En verlté, chaque indivIdu se damBatlOn. - Jud",t, primum... Même priorité~
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animam hominis operantis- malum: Ju- âme d'homme qui fait le mal: sur le Juif
drei primum, et Grreci; d'abord, puis sur1e Grec.

10. gloria autem, et honor, et pa~ 10. Mais gloire et honneur et paix
omni operanti boniIm : Judreo primum, sur quiconque fait le bien: sur le Juif
et Grreco. d'abord, puis sur le Greç:.

Il. Non enim est acceptio personarum Il. Car Dieu ne fait point acception
apud Deum. de personnes.

12. Quicumque enim sine lege pecca- 12. Et ainsi tous ceux qui auront pé-
verunt, sine lege peribunt; et quioumque ohé Bans avoir la loi, périront sans là
in lege peccaverunt, perlegem judica- loi; et tous ceux qui auront péché,
J>untur. ayant la loi, seront jugés par la loi.

13. Non enim audit ores legis justi 13. Car ce ne sont pas ceux qui en-
lIunt apud Deum; sed factores legis tendent la loi qui sont justes devant Dieu;
justificabuntur. mais ce Bont ceux qui accomplissent la

loi qui seront justifiés.
14.Cum enim gentes, qure legem non 14. Lors donc que les païens, qui n'ont

habent, naturaliter ea qure legis Hunt - pas la loi, font naturellement ce que
~ac.iu~tJ ejusmodi legem non habentes, pres~rit la ~oi, tout en n'ayant p~int la
IpSI slbl sunt lex; 'loi, Ils se tIennent à eux-mêmes heu de

loi'
15. qui ostendunt opus legis scriptum 15. ils montrent que l'œuVl'e de la loi

in cordibus suis, testimonium reddente est écrite d~ns leur cœur, leur conscience
illis conscientia ipsorum, et inter seinvi- leur rendant témoignage! et leurs pen-

que ci-dessus, 1,î6. Lorsqu'Ils péchaient ;le8- POUT être sanvé, il ne sufllt pas d'avoir une loi-
Juifs étalent plus coupables que les paYens, venue du cIel et qu'on entend lire dans les as-
parce qu'Ils avalent reçu de Dieu des lumières semblées religIeuses (auàitores legis); Il faut
et des grâces plus abondantes: ils méritaIent l'observer IIdèlemellt (seà lactores...). Cf. Lev.
donc un châtIment plus sévère. - Gloria au- xv!u, 5; GaI. ln.. 12. Non que l'obélssancc à la
tem... (vers. 10). Comme au vers. 7, avec cette )oi Justifie par elle - même (comp. lU, 20, où
dlJférence que la paix est nommée à la plaèe saint Paul dit formellement le contraire); mals
de l'incorruptibilité. - Juà",o primum : à cause l'accomplissement de la volonté de Dieu est une
des promesses spéciales qu'avait reçues la natIon condition absolue de la Justification. - Cum
théocratique. - Non enim... aooeptio... Camp. (I)tœv, dans le cas où; c'est une hypothèse que
Act. x, 34, où nous avons déjà trouvé cette parole fait l'apôtre). Ce verset 14 et le suivant nous
sur les lèvres de ~alnt Pierre. E\le signifie que ramènent au 128, dont ils expliquent la pre-

.. « le Juge suprême n'a pas deux poids et deux mlère partie, et spécialement les mots « Fine
mesures pour les diJférentes race~ de la famille lege peribunt )J. - NaturaUter (~.Jae') : par
humaine )J. suite d'une impulsion naturelle, quine provient

12.24. Les avantages que les Juifs prétendent pas d'une 101 révélée. - Ba qi/'" legis sunt
avoir sur les païens. ne leur donnent pas le (tà. 'raÏ) VÔIJo°u): ce que la 101 prescrit ou ce
droit d'échapper à la colère dlvlnfJ. Dans le pré- qu'elle interdi~. - Ipsi sibi... le",. Dans le ca~
~ent alinéa, cette vérité est démontrée relative- supposé, la con~clence de chacun lui sert de loi.
ment à la posse~sion de la 101 mosaYque; plus - Qui...(vers.lo).Développementduver8.14.~
loin, vers. 25 -29.. l'apôtre prouvera que la clr- Ostenàunt. Cette manifestation a lieu par les
conclBion ne suffit pas non plu~ pour opérer la faits. - Opus leu/s. Probablement: ce que la
réjemptlon.- Quicumque enim... L'Impartialité 101 opère dans le~ âme$, la dl~tlnctlon du bien
dfJ Dieu apparait au~si en ce qu'Il juge les et du mal.- Sorlp!um in ooràibus. Métaphore
hommes suivant les moyen~ qu'ils auront eus à qui a été vraisemblablement suggérée par le;
leur dl~posltlon pour accomplir lenrs devolr~, et souvenir des tables de pierre sur lesquelles
notamment suivant leu, connaissance de la. loi avait été gravé le Décalogue. - Testimonium

.,morale. - Sine lege (œv6IJowç). C.-à-d., en reàden!s. Le pronom iUis manque dan~ le grec.
l'absence d'une loi po~itive, et, d'après le con-. Le verbe auvlJo~pt\Jpbua'ljç signifie: rendlmt
texte, de la 101 mosaYque. Quoique le~ paYens témoignage avec. C.-à-d. : avec l'acte lui-mêm~,
n'aient reçu aucune loi de ce genre, Ils seront que la conscience approuve; ou mieux encore:
punis quand même, s'Il~ se livrent au péché. avec la personne à laquelle la conscience appar.
car Ils ont la 101 naturelle gravée au fond de tient, et dont elle est censée ~tre séparée mora.
leur cœur. Voyez le~ vers. 14-15. - Quioumque lement, comme formant un ~tr~ à part. C'e~t
in lege... C.-à-d., étant enp08se~sion d'une 101 ainsi qu'Orlgène, dans son commentaire sur ce
positive. Tel était le cas des Juifs; c'est d()oo passage.. compare la conscience à un pédagogue
d'après la loi niosaYque qn'lI~seront jugés. - a.soclé à l'âme, et la guidant, l'avertissant, la
Non enim... (vers. 13). Principe important: louant ou la blâmant. - Inter se inv;oem. C'e~t
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~ ' ...sées les accusant, oumême1es défen- cern cogitationibus accusantibus, aut
t dant tour a tour: etiam derendeutibus:

16. lm le verra au jour où, selon mon 16. in die, cUm, judicabit Deus occulta
évangi1e, Dieu jugera par Jésus-Christ hominum,-secundum evangelium meum,
1es actions secrètes des hommes.. per Jesum Christum.

17. Mais toi, qui portes le nom de 17. Si aQtem tu J udœus cognominaris,
Juif, qui te reposes sur la loi, qui teglo- etrequiescis in iege, et gloriaris in Deo,

rifies en Dieu,18. qui connais sa volonté, et qui, 18. et nosti voluntatem ejus, et probaa
i -instruit pa! la loi, sais discerner ce qui utiiiora, instrt\ctus per legem,

. est p1us utùe,19. tu te flattes d'être le guide des 19. confiais teipsum esse ducem cœco-
. ;

,à tort que quelques Interprètes voieut dans ceg/ tique énumération qu'elle contient, l'apôtre cite
mots une allusion à des discussions publiqu~s les principaux avantages que les Juif. se van.que les pa!ens auraient eues entre eux sur la taiellt de posséder en vertu de la révéiation, il .

valeur morale des actes du prochalu. Nou, 6lles l'exclusion des paIens. Ii ne le fait pas ERne
Qnt lieu au fond du cœur de chaqlle individu Ironie; car, en vérité, c'est une peiuture de
et Qnt pour objet ses actee pereonnels. - Aocu- l'Qrgueii national des Juifs qu'il trace Ici. Son
8antibuH,. aut... Trait dramatique. Ii ya comme expérience personnelle durant sa vie juive lui
une lutte intérieure entre les diftérentes t6n- fut certainem6nt d'un pand secours pour com-
dances d6 l'âme, qui ont tour à tour ie dessus poser ce tabieau si vivant. - JudœUH. Nom tout
et 16 dessous; lutte qui suppose l'exist6uce d'une à fait honorabie, puisqu'il dérive de celui du
ioi natur6lle écrite au fond des cœùrs. Gœthe, patrIarche Judas, auquei Dieu avait rattaché les
ce grand paIeu, disait: « Un Dieu parie à voix promesses messianiques. - RequieHois in... Méta-
basse dans notre poitri!le, d'une voix très basse, phore expressive, qui marque la compiaisance
mais très distincte, nouS Indiquant ce qu'il faut avec laquelle les Juifs cr se reposaient}) sur la
fah-e et ce qu'il faut éviter. }) - ln die, cum... loi, comme sur un appui solide et agréable. -
(vers. 16}. On rattache assez communément ces GlortarlH tn Deo. En soi, rien de plus juste
mots aux vers. 12 et \3; dans ce cas, ils déter- encore, puisque, en vertu de l'al1iance, Jéhovah
minent l'époque du jugement et de la justlfl. était comme le propre Dieu d'Israël; mais c'est
cation dont il a été parlé plus haut. Seion quel- l'Qrgueil issn des privilèges qui est blâmé par
ques anteurs ils dépendraient du vers. 15, et l'apôtre, et non les privilèges eux - m~mes. -
signifieraient qne le confiit mentio!lnéparl'apôtre NOHU voluntatem... (vers. 18). Malheureuse-

témoignera, au jour du jugement, en faveur de
ia parfaite justice de Dieu. Cette opinion nO\]$
parait moins fondée. Saint Paul a dénoncé plus
haut très vigoureusement lea vices d\,s païens;
il prend maintenant, en face du judaIsme, la
défe1!se de ceux d'e,ntre eux qui pratIquaient
plus ou moins bIen la loi natnrelle. ~ Occulta
hominum. C.-à-d., leurs pensées et leurs actIons
les plus secrètes. Dieu mettra tout cela en lu-
m(ère au jour du jugement; les faux dehors de
piété, de vertu, ne le tromperont pas. - Seoun-
àum evangr,Uum meum. L'apôtre -nomme ainsi
tout l'ensemble de sa prédication. Cf. XVI, 28;
II Tlm. n, 8. La formule signifie donc: Ainsi
que je le prêche au nom du Seigueur. - Per
Jesum... Dans son évangile, saint Paul Insistait
sur ce point spélJlal : c'.,st à Jésus- Christ que
Dien a confié le rôie de juge suprême. Cf. Joan;

1 v, 22 et ss. - Si atttem... (vers. 11). Dans les
vers. 17.24, qui forment, comme le dit Estius,
ulle « oratlo splendlda ac vehemens~, saint Paul Rome suivie d'un magistrat. "
combat d'une manlèree!lcore plus direcie l'iiiu- (Bao-reliefcju Louvre.)
sion des Jnlfs, d'après laqne11e il aurait suffi
de posséder la loi mosaIque pour âtre Justifié. ment, cette connaissance purement théorique
Comme dans les premiers ve!sets \le ce cbapltre, ne sUffi-ait pas pour produire la vertu. -
il prend à partie U? adversaire fictif et dIscute Probas utiliora. C.- à. d., ce qui est meiiienr,
IIveclui: ce pl"Océd~ donne beaucoup de force plus parfait. Le grec pent signIfier aussi: les
à sa parole. Notons aussi, sous le rapportd,u choses qui diffèrent,ou la différence qui existe
styie, que la longue phrase hypothétique des entre le bien et le m&l, ce que Dieu ordonlle
vers, 17 - 20 n'est pas àchevée. Dans Ja ml1gni- et ce qu'Ii défend. - ConflaiH teipHum... (vet'-
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runi, lumeneorum qui intenebris sont, aveugles, la lumière

dans les ténèbres,
20. eruditorem insipientium, magi- 20.ledoeteur des ignorants, le maitre

strum infantium, habetitem formam des enfa!!ts,- d'avoir dans la loi la règle
sci.entire et veritatis in lege. de la science et de la vérité.

21. Qui ergo alium doces, teipsum 21. Toi donc, qui instruis les aut.res,
no!! doces; qui prredicas no!! furandum, tu ne t'instruis pastoi-mêmejtuprêches
furaris j qu'on ne doit pas voler, et tu voles j

22. qui dicis nOQ mœchandum, mœ- 22. tu dis de ne pas commettre d'adul-
charis ; qui abominaris idola, sacrilegium tères, et tu commets l'adultère; tu as en
facis ; abomination les idoles, et tu fais des

sacrilèges j
23. qui in lege gloriaris, per prrevari- 23. tù te glorifies dans la loi, et tu

cationem legis.Deum inhonoras. déshonores .Dieu par la transgression de
la loi.

. 24. Nomen enim Dei per vos blasphe- 24. Car le nom de Dieu est blasphémé
matur inter gèntes, sicut scriptum est. à càuse de~ous parmi les nations, ainsi

qu'il est écrit.
25. CircumcisiQ quidem prodest, si 25. La circoncision est utile, sans

legem observes j si autem prrevaricator doute,. si tu accomplis la loi j mais si tu
legis sis, cil'Cumcisio tua prreputium transgresses la loi,. avec ta circoncision. facta est. tu deviens incirconcis.

26.. Si igitur prreputiumjus~itia:s legis 26. Si donc l'incirconcÎs observe les
custodiat, nonne prreputium illins in ordonnances de la loi, son Încirconci-
circumcisionem reputabitur? sion ne sera-t-elle pas le!lu\l pour cir-. concision?

~: '

set 19). Tous les détails contenus dans ce verset mais Il peut avoir ict.la signification' générale
sOnt particulièrement ironiques. Ils décrivent queîui donne la Vulgate), ~ Per prrevaricatio-
fort bien les prétentions orguemeusès des Juifs, nem... inhonoras (vers. 23). C'était la plus
qui, sans valoir mieux que .les antres sous le grande fanio qu'll fût possible de commettre.
rapport moral, prét~ndalent se faire les réfor- Le vers. 24 montre que les Juifs s'en rendaier)t
mateurs du monde entier. - Ducem crecorum. très réellement coupables : Nomen enim... La
Figure employée déjà par Notre-Seigneur Jésus- citation est empruntée à Is. LU, '" d'après les,
Christ. Cf. Matth. xv, 14 et XXIII, 16. Elle est Septante. Voyez aussi Ezéchiel, XXXVI, 20-23.
développée par les mots lumen eorum qui... Témoins de la mauvaise conduite des JuIfs, Il:s
Les Juifs auraient dû atre cela en l'éalité, s'Ils paYens en accusaient leur Dieu.
avalent été fidèles aux principes de la loi mo- 2fi - 29. La circoncision est également insuffi-
saYque; mais leur confiance hautaine n'était sante ponr sauver Israël. - Oireumcisio qui-
qu'un sot orgueil. - Les mots in.ipientium et deln... L'apôtre prévlen~ une objection des Juifs.
infantium représentent l'idée qne les Israélites Il leur a prouvé que. sans la stricte observation
Be faisaient des paYens. - Form~m ('r~v 1J.6p- de Ja loi, leurs privilèges étaient de nulle valeur. ,
cpwG"{v) : l'esquisse très nette, la règle parfaite Mais, pouvait-on lui répondre, Je signe sacré de
et adéquate. C'est parce qu'ils croyaient pos- la circoncision ne nous élève-t-il ]las bien a~-
séder pleinement cetto règle, que les Juifs pré- dessus des (',.entils? Sur ce point aussi, Paul
tendaient pouvoir servir deguide~ et d'instruc- détruit sans pitié leurs musions, - Pl'oàest.
teurs aux paYens. - Qui ergo... (vers. 21). SlIint Plus loin, III, 2 et IV, Il, il reviendra sur la

Panl interrompt tout il coup son énumérati\)n supériorité tres réelle que la clrconcison conf.J-
pour établir un contraste saisissant, mais très rait aux Juifs sur les paYens. Mais, pour que
humiliant pour ses anciens coreligionnaires, le signe de l'alliance fllt vraiment profitable
entre leurs prétentions et la réalité de leur (cf. Act. VII, 8, etc.), il fallait qu'on obéit il la
conduite. Ces lignes sont une véritable flagella- loi, qu'on se montrât par là même fidèle à l'al-
tlon de l'esprit, des principes du rabbinisme, liance. - Prreplùiumjacla est. Expression d'une
et par conséquent de ceux qui se conformaient vigneur particulière, pour dire que, dans le cas
à. cet esprit et à ces principes. - Ali'um., te. indiqué (si,.. prrevarlcator...), la circoncIsion ne
ipsum non... C.-à-d., tu agis de fait comme si sert absolument de rien; on retombe, pour ainsi
tu étais toi-marne dans l'Ignorance. Cf. Matth. dire, au niveau du paganisme. - Si igitur...
XXIU, 3. - Ful'al'is. Faute choisie il dessein (vers. 26). C'est l'hypothèse contraire: celle d'un
parmi les plus ignobles. Le vers. 22 signale inclrconcis, d'un paYen (pl'reputtul)l, est employé
des crimes encore plus affreux: mœcharts, sa- au concret dans la première partie du verset),
crilcgium faois (le verbe !EPPO'\JÀEtÇ désigne, il qui pratique la volonté de Dieu autant qu'lllil
proprement parler, le vol des choses saintes; connait. Ce paYen valait à coup sûr beaucoup
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27: Et l'incirconcis de nature, qui ac- 2'J. et judicab1t id quod ex natura est
colPplit la loi, ne te jugera-t-il pas, toi prreputiulP, legem consummans, te, qui
qui, ayant reçu la lettre de la loi et ~a per litteram et circumcisionem prrevari-

c circoncision, es un violateur de la loi? cator legis es?
28. Car le Juif, ce n'est pas celui qui 28. Non enim qui in manifesto, Ju-

l'est au dehors j et la circoncision n'est dreus est j neque quaI in manifesto, in
, pas celle qui paratt au dehors, dans la carne, est circuméisio:

chair:
29. mais le Juif est celui qui l'est in.:

térieurement, et la circoncision est celle
dll cœur, qui a lieu selolll'esprit, et no~

t selon la lettre; de ce Juif ~a louan.gene
1 vient pas des hommes, malS de DIeu.

IUleux qu'un Juif ~ésobélssant. - Justitias... ra1t nlalnte~ant pas8er à la démon8tratlon de
d,-a-d., le8 précepte8 de la 101. - Et judicabit... la thè8e qui 'fait l'objet de la partie dogma- '
(ver8. 27). Dan81e se1\8 de condamner, comme tique de cette épitre; mai8 Il préfère atte1\dre
an début du chapItre. Il n'e$t pas néce88aire de encore, pour écarter quelque8 objection8. Ce
donner Il la phra8e un tour InterrogatIf; elle pa88age contIent une dl8cu8810n e1\ règle, avec
ne perd rien de Ea force en étant traitée comme que8tlon8 et répon8e8 : genre trè8 naturel, vu
une sImple assertIon. -Ex natura prœputiun,. surtout la vIvacIté de l'apôtre, quI aimaIt à se
C.-a-d., un païen né et élevé comme tel. Q~elle figurer nn adveroaire en face de Inl et à lutter de
ignomInie pour nn Jnlf d'~tre Jngéet condam1\é toute8 Se8 force8.Cf.IV,1 et 88.;VI,1 et8S., 15 et 88.;
jnBtement par un Gentil! - Oonsummans: ac- vu,7 et 08., etc. L'argnmentation e8t très 8errée.
compll8sant parfaItement la loi. - Pcr littcram ORAl? III. - 1- 8. Réponse a qnelqueg objec-
et... Dans le se1\S de : malgré la lettre et la lIons que pouvaient présente!' les Jnlfs an oujet
circoncIsion.. La lettre, c'eot la 101 écrite qne' des affirmations qui précèdent. - Quid crgo...?
possédaient le8 Jnlf~ - Non en lm qui... (ver- PremIère objectIon, vers. 1-2 : SI U1\ païen peut
oet 28). PrincIpe général, quI sert tout /lIa fo18 l'emporter devant Dieu sur nn JuIf, que de-
de conclusion et d'explicatIon: le vrai Juif n'e8t vlenne'!t les privilèges d'Isra!!l? Le8 deux que8-
pas celuI qnl le parait au dehor8, mals celuI tions du vers. 1 Eont plelne8 de vie et d'entrain;
qnl a toute8 le8 qualité8 d'un membre du peuple c'est un Juif qui est censé le8 adre8ser à l'apôtre.
de DIeu. De m~me, la clrconcl81on n'a aUcune - Amp!ius:"Cà 1teptaa6v, II quod Insuper ~8t, j)
valeurs! elle consiste 8lmplement"en uneopé- la supériorité de la nation théocratique sur le8
ration extérieure. ~ Bed qui in absctmdito... païens. L'article suppose quelque ch08e de bien
(vl;rs. 29). Le Talmud dit au8sl: II Jndoons lU connu, de certain. - Aut quœ utilitas...? D'après
penetralibus cordi8. 1> - Oircumcisio cOTais. Il, 25 - 29, la clrconcl810n semblait se réduire à
Une cIrconcisIon quI n'atteint pas seulement le néant, et pourtant c'était le II symbole lDatérlel
corps, mals le plu8 IntIme d~ J'~tre. Elle n'a pas de J'élection d'I8rai!1 j). Paul ne répondra que

lieu Uttera, parce que la lettre de ]a 101, à elle pins tard il cette seconde questIon, qui n'avaIt
se,ule, nc peut pas tran8f9rmer le cœur et la d'allleur8 ponr but que de préciser la premIère.
volonté; mals in spiritu, par J'Esprit-Saint, quI Cf. IV, 9 et ss, - MuUum... (vers. 2). Réponse
seùl est capable de prodnlre un tèl changemènt. à l'objection: à tons les polnt8 de vue, de toutes
L'Idée de la clrconclslondn cœur r~monte jus- 1açon8 (per omnem modum). les prérogatlve8
qu'aU Deutéronome, x, 16. Cf. Jer.lx, 26; Ez.' des Juifs Eont trè8 nombreu8e8, très réelles.
XLIV, 7; Act. VII, 51. - Le pronom CI'juS re- L'apÔtre 8e disposaIt peut-~tre à les énumérer,
p,'ésente le JuIf portaIt 8èlon le cœur de Dieu. comme l'lndiqlle la formule primitm quidem,

3" Récapitulation: le8 Juifs et le8 païens eont après laqIlelIe on attendrait II et ensuite j) ; mai8
poupable8 et ont be8oin d'un~ juBtifiC"1Ion.ll.r, Il 8'lnterrompra bientÔt, entrainé par ses pen-
1-20. Sée8. Voyez, IX, 4.5,l1ne 1I8te de privilèges ana-

Saint Paulâ déjà donné la preuve de ce logue à celle qIl'1I aurait pn placer IcI. Du
d()Ilble fait d'une manIère Irrécusable. Ilponr. moln8, Il cIte Je princIpal avantage, qui çom-

2*
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3. Quid enim si quidam illorum non
~ crediderunt? numquid incredulitas illo~

rum fidem Dei evacuabit?, Absit.

4. Est autem Deus verax, omnis itutem
homo mendax, sicut scriptum est; Ut
justificeris in sermonibus fuis 1 et vincas
cum judicaris. -

5. Si autem iniquitas nostra justitia~
Dei commendat,quid dicemus? Num-

,quid iniquusest Deus, qui infert iram?

prenait tous les autres: quia creàita... - Blo- ~t Rufin; que le Seigneur devienne fidèle à sa
quia Dei ('rà. );OYL(x 'rOù Bsoü). Saint Paul parole (vera",)! C.-à-d" qu'Il soit reconnu comme
semble nommer ainsi, non pas l'Ancien Testa- tel par tous les hommes. - Les mots omnis...
ment tout entier, mals les parties les plus homo.,. sont empruntés au PB. cxv, II, - Sicut
essentielles de ce livre sacré, telles que la 101 SC"ptum est. A l'appui de son assertion, l'apôtre
mosaIque et surtout les oracles relatifs au Mes- cite très exactement, d'après les Septante, le
sie. Le substantif );°YLOV a souvent dans les vers. 6 du PB. L, où David, après avoir con-
Septante cette signification spéciale d'oracle, de fessé publiquement ses fautes, ajonte qu'il fait
prophétie. Le Seigneur avait fait au peuple Juif cette confession pour que Dieu paraisse juste
un honneur Insigne en le choislosant pour gar- (utjustiftceris) dans la sentence portée par lui
der le dépôt de la "édté religieuse, qui était en oontre le prince coupable (in sermonibus...) ,
réalité celui des prophéties messianlques.- Quià et qu'Il ait gain de cause (et vlncas), qu'll soit
enim...? Seconde objection, ver.. 3-4 : l'iocrédu- mis hors de blAme, si lçs hOmmes osaient atta-
lité des Juifs n'a-t-elle pas annulé les divines quer son verdict (cum juàicat:is): De même,
promesses? Objection d'autant plus naturelle, dans l'application faite ici par saint Paul, l'in-
qu'Israël semblait précisément alors exclu de la crédulité des Juifs atteste la véracité et la fidé-
participation aux bienfaits du Messie, dont les 1ité parfaites du Seigneur, puisqu'II persiste,
païens joulssaleut presque seuls. - Si qulàam malgré l'Ingratitude de son peuple, à accomplir
iUorum... La forme hypothétique donuée à la généreusement ses promesses, IcI ce fait est sim.
pensée et l'euphémisme « quelques-nns d'entre plement constaté; nous en aurons plus tard la
eUX» sont dus à la délicatesse de Paul, qui évite démonstration. - IniquUas nostra. Expression
ce qui pourrait blesser trop profondément ses générale, qui désigne spécialement l'Incrédulité
anciens coreligionnnires. - No~.crediderunt. des Juifs, mentlol!née au ver.. 3. LB locution
Lorsque le Rédempteur annoncé par les dl"lns justitiam DCi est générale aussi et représente
oracles se présenta, muni de toutes les garan- en cet endroit la fidélité de Dieu à tenir ses
tles qui le faisaient reconnaltre comme l'envoyé promesses. ~ Quid dicemus1 Autre formule qui
du Seigneur, la plus grande partie d'Israi!l re- caractérise cette épltre, où on la rencontre sept
fn8a de,crolre en lui. - Fidem Dei: sa fidélité fois; elle n'est pas employée ailleurs dans le
à tenir les promesses qu'II avait faites aux Nouveau Testament. Ellesfgnlfie: Qne s'ensuit-
Juifs. - Eva;ouabit (X(xT(XPY~t1SL). A la lettre: iÎ? Qnelle conSéquence devons-nous tirer de là?
rendra Inertes, Inactives. Puis, au ftguré : abo- - Numquid iniquus...? Une pareille supposl-
lira, abrogera. Cette expression est chère à saint tlonrenfcrmaut un blasphème Implicite ,Paul
Paul (environ 2S fois dans !eS épltres), - Abs!t se hâte de 1'adouclr en ajoutaJ;lt, par manière
(fl.Yj yéVOITO) 1 Formnle énergique de dénéga- d'excuse: Secundum hominem dlco (vers. 6).
tion, qu'Il emploie volontiers aussi (14 fois daus C.-à -d., je parle comme font les hommes dans
cette .lettre). L'hypothèse qu'il vient de faire une conversation toute profane, Puis Il la rejette
émettait un doute sur la véracité ou la fidélité ~u loin par ~n nouvel Abslt.. - AUoquin qjto-
de Dieu; c'est pourquoi il la rejette aussitôt modo...1 Première réponse à'cette seconde obJec-
avec horreur. Comp. le chap- XI, où Il parlera tlon. Pour Paul et pour ses lecteurs, c'était ua
longnèmcnt du falnt fiual des Juifs. - Est dogme de fol que Dieu devait juger tous les
autem... (vers. 4). Dans le grec: ytv~a6!o>; ou hommes (huncmundum) à la !ln des temps;
« fi'!t autem ", comme traduisent saint Jérôme or cela supposait qu'II était Infiniment jnste. -
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riié de Dieu a éci~té davan~ge p~ur sa cio abundavit in glorlam ipsius, quid
gloire, pourquoi suis-je moi-même en- adbucetego tanquam peccatorjudicor?
cote jugé comme pécheur?

8. Et pourquoi ne ferions-nous pas le 8. Et non (sicut blasphemamur, et
mal afin qu'il en amve du bien (comme sicut aiuntquidamnos dicere) faciamus
quelques-uns, qui nous calomnient, nous mala, ut venia.nt bona: quorum damnatio
accusent de dire)? Leur condamnation. justa est.
est juste.

9. Quoi donc? L'emportons-nous sur 9, Quid ergo? prrecellimus eos? Ne-
eux? Nullement; car nous avons déjà. quaquam; c~usah enim sumus Judreos
prouvé que les Juifs et les Grecs sont et Grre<:os amnes sub peccato esse j
tous sous l'empire du péché; .

10. sel{)n qu'il est écrit: Il n'y a pas 10, sicut scriptum est: Quia non est
un seul juste. justus quisquam.

Il. Nu1-.n'est intelligent, personne ne Il. Non estintelligens, non est requi-
cherche Dieu. rens Deum.

12, Ils se sont tous égarés, ils sont 12. Omnes declinavenmt, simul inu-
tous devenus inutiles; il n'yen a-point tiles fltcti sunt; non est qui faciat bo-
qui fasse le bien, il n'yen R pas un nnm, non est usque ad unUln,
seul.

13, Leur gosier est un sépulcre ou- 13. Sepulcrum patens est guttur 00-
vert j ils se sont servis de leurs langues rum j linguis suis dolose agebant; vene-
pour tromper; un venin d'aspic est sous num aspidum But labiis eorum.
leurs lèvres..

14. Leur bouche est pleine de malé.: 1 14. Quorum ()S IDaledictione et amari-
dictiou et d'alJle~tume. ~ - tü.dine plenum est.

Bi enim.,. (verl, 1). Seconde réponse. An ver- de tout cela? Bn réalité i les vers. 6 - 8 forment
set 6, saint Paul a envisagé l'objection du côté une petite digreBBlon. L'apôtre revient malnte-
de Dieu; Il la prend maintenant du côté de nant au sujet traité dans les vers, 1 - 4: les pré-
l'homme et la réfute" per absurdum », - rogatlves des Juifs les rendent - elles supérIeurs
Ventas Dei. De nouveau, d'après le contexte, aux parens? - Pr",.el!/mus eos1 Nous, Juifs,
sa fidélité iL exécuter ses promesses. - Mw l'emportons-nous snr les Gentils sous le rapport
mendaclo: le mensonge que ron commet en moral? - Suit un Nequaquam énergique (où
niant qu'il les ait arcomplle~. Notez le pronom lIcXV-rbl" entièrement non, pas du tout). -
de la première personne: l'apôtre atme, dans Oausati enim... Cette démonstration de la cul-
les cas de ce genre, à se mettre lui-m~me en pablllté universelle a eu lieu dans les chap. 1
scène, afin de rendre moins odieux le rÔle qu'II et II. L'adjectlf omntS est fortement accentué. ' ;".

'.

pr~te à ses adversaires. Cf. 1 Cor. IV, 6, etc. - - Sub poc.ato. Locution métaphorique très è~~
Abundavlt iu glorlam... C'était le fond m~me expreBBlve : sous la puissance tyrannique du pé- ,è;1
de l'objection. Comp.le vers. 5. ~ Quld adhu. et ché. - Sicut s.riptum est (vers. 10). Par un 1;:::t;

ego...? Pourquoi, dans l'hypothèse, Dieu punl- nombre considérable de textes bibliques, pris )"
ralt.1I ceux qui lnl procurent en réalité de la de divers côtés, J'apôtre va prouver" ln globo» ,1""
gloire? - Et ..on,.. (vers. 8). Troisième répon,e, que les Juifs et .les Gentils ont tous un nîême '

qui montre encore mlenx l'absurdité et le carac- besoin de justification. Les citations sont faites
tère odieux de l'objection. - Blasphemamur. d'nne manière assez libre, et en général d'après
C.-à-d., nous sommes faussement accu"és,en vertu la version des Septante. - Premier texte, dans
d'une horrible calomnie. On volt par ce trait lequel" les traits les plus généraux de la cor-I que les adversaires de saint Paul l'accusaient de ruptlon humaine» sont d'abord signalés: Non '"

1 prétendro que peu Importait la condnite morale est justus... usque ad unum (vers. lOb -12). Il
~ des hommes,pnlsqne la justification était un estempruntéauPs.xIll,l-3 (voyeznotrecom. ~,

don tout gratuit de Dieu. - Faclam,1S mala mentalre); mals Ici le début est abrégé et très
ut". Maxime tout Il fait Impie: Péchons sans condensé. - Les Yers. 13 -17 mentionnent deux
crainte, puisque, ensulvaut librement le cours sortes de manifestations particulières de la cor-
de nos passions, nous faisons valoir la bonté et rnptlon des hommes. Et d'abord, vers. 13 -14, '
la générosité de Dièu. - L'apôtre écarte avec tous les organes de la parole commettent le pé-
Indignation cette calomuie, en abandonnant ché (la gorge, la laugne, les lèvres, la bouche),
cenx qui la profèrent an sévère Jugement do - Sepulchrum... agebant. C'est le second texte,
Seigneur: quorum damnatio... vers. 13". Il est tiré du Ps. v, Il. - Veneuu'It... ,

9-20. Tous les hommes, sans on excepter un sub !abliB.., (vers. 13b). 'rrolslème texte, pro-
senl, sont demeurés en dehors de la vraie jus- venant du Ps. CXXXIX. 4. - Quorum os... pie-

1 tlficatlon. - Quid ergo' C.-à-d., que conclnre tlum est (vers. 14). Quatrième texte, cité IIbre-

~ cC
::
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Iii.. Velüces pedes eorum ad effundep- 15. Leurs pie,d~ sont agiles pour ré-
dum sanguinem. pandre le sang.

16. Contritio et infelicitas in vils 16. La désolation et le malhel1r sont
eorum; sm. leurs voies,

17. et viam pacis non cognoverunt. , 17. et ils ne connaissel1t point .le che-
min de .la paix.

18. Non est timor Dei ante oculoB' 18. La crainte de Dieu n'est pas de-
eorum. vant )es yeux.

19. Scimus autem quoniam qurecum- 19. Or nous savons que tout ce que
que lex loquitur, iisqui irl lege sunt dit la loi, elle le dit il, ceux qui sont sous
10quitur, ut omne os obstruatur, et sub- la loi, afin que toute bouche soit fermée,
ditus fiat omnis mundusDeo ; et que tout le monde devienne soumis

à Dieuj
20. quia ex operibus legis non justifi- 20. car nulle chair ne sera justifiée

cabitur omnis caro coram illo : perlegem devant lui par les œuvres de ]a loi,
cognitio peccati. puisque c'est par la loi que vient la con"'

naissance du péehé.
'21. Nunc autem sine ]ege justitia Dei 21. Mais maintenant, sans ]a loi, a été

manifestata est, testificata a lege et manifestée la justiçe de Dieu, à laquelle
prophetis. la loi et les prophètes rendent témoi-

gnage.
2? ~ ~titia aqtem Dei pe],. fid~m Je~!1. 22., Or la j.ustice de Dieq par ]a .foJ..

Ohrlstlîn affines et super affines quI en Jesus-Chl"lst est pour tous ceux et 1. . ;" ",'o~ 'ë;

mellt d'après la traductloll alexandrille de la 4. Le nouveau système'de la justlllcl/tlon.;,Ç
première partie du P.. lX, 7. - Après la malice III, 21.31.
ell parole&, nou& trouvon& 1-~ perver&lté humaille Les détails qui précèdent ont admirablemellt
&e déployant par les actes: Veloces pedes... préparé l'"xposé de la théoriechrétlelille &ur ce
(vers. 15-17). CInquième texte, extrait d'Isare, point capItal. EII etfet.. si toutes les autres voles
LIX, 7-8. Il est abrégé et librement cité d'après de salut sont fermées, Ii faut bien que celle
les Septante. - Non e.../ tiIT,or.., (vers. 18). que proclame l'évauglle et qu'opère Notre-SeI-
Sixième texte, emprunté au PB. XXXV, 2. II" 111- gneur Jésus-Christ soit la seule réelle. Cf. 1,
dlque la cause, la source véritable d'ulle si 16-17. A la révélation de la colère divine, saint
grallde corruption: lorsque le principe sanctl- Paul oppo~e la manifestation de sa bonté dalls
liant de la crainte de Dieu a disparu du cœur le mystère de la rédemptloll; à CI Ja situation
et des pensées, tout l'être humain s'abandonne de fait]), Il oppose" la .Ituatlon de droit ]).
au mal sans aucune réserve,- ScimuB autem;.. 21-26. C'est par la fol en Jésu~-ChrIBt que
(vers. 19). Les Juifs auraient pu répondre à la Justification est produite ludi~tlnctement pour
l'apôtre que ces textes ne concernaient que les tous les hommes. - Nu!1c autem. Expre~slon
parens et ne les regardalellt nullemellt eux- pJellie de solennité: malntepant, .ous ]a ]01
mêmes. Il leur afllrme qu'Ils le~ collcernaient nouvelle, par colltraste avec ]es périodes dé-
égalemellt et directement, puisque c'est pour crltes CI- dessus, - Sine lege: d'une mauière
eux qu'Ils avalellt été écrits. - Lcx. La partie tout à fait Indépe_ndallte de la .loi mosaïque.
pour le tout; c.- à -d., l'Ancien Testament per- Alltlthèse avec les mots II per ]egem ]) du vers, 20,
sonlllflé (loquitur). Cf. l COl'. XIV, 21. - 11s - Ju..titia Dei. Comme p]ùs haut, l, ]7, ]a
qui in lege... II Pau] ell appelle au. boll sen~de lustlllcation conférée par Dieu. - Manifestata
ses lecteurs : la 101 s'adresse aux sujets de la est. L'emp]ol du temps parfait (1t""œvÉpwtœt)
101;]) par colIséque!lt aux Juifs. Ceux-ci n'ont déllote un acte déjà accompli: - Quoique pro-
dollc rien à alléguer pour se dtre exe~pts de la duit sans la loi, ]e lIouveau système de lustlfl-
réprobatlou ulliveTselle : ut omne os.,. - Sub- cation n'est pas ell contradiction avec elle: il
ditus flat.,. Le mot grec ,)1[6O"'O, est plus pré- cn est même le développement, puIsque ]es écrl-
Ois: soumis, dans le sen~ judicIaire; redevable vains sacrés de l'ancienne Alliance l'ont aunoncé
de satisfaction à DIeu, comme l'ayant olfellsé. d'avance et lui ont rendu témoignage: testifl-
- Quia ex operibus", (vers. 20). Ral~on pour cata". Cf, IV, 1 et ss, Sqr la locution " la 101
laquelle toute l'humalllté (omnis caro; ct, et les prophètes ]), pour dés(gner l'Allclen Tes-
l Cor. l, 29, .tc.) est condamnabie: elle a péché, tamellt, voyez Matth. v, 17 et le commelltalte.-
et n'a rlell qui puisse la JustIfIer de son péché. Justitia au~em... (vers. 22). L'apôtre passe au
SI elle avait quelque chose, ce seraient ]es caractère paI'tlculler de cette justlficatiou, à son
œuvres de la ]01; mals tout ce dont ]a ]01 est eôté positif: p",. jldem.., Elle a lieu par l'iliter-
capable, c'est de faire conualtre le mal aux médlalre de ]a fol ell Jésus- Christ (Jesu Ohri-
hommes: Fer legem enim.., Voyez VII, 7 et ss" liti: génitif de l'objet). Le divlll Rédempteur
où cette pensée sera développée. - Oognitio: IIOUS J'a méritée, et lIOns IIOUS l'approprlolls en
ÉmyvwO"t' , une conllalssance très claire. croyant en luI. - ln omnes." Son extellst.°ll

!
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sUr tous ceux qui croient en lui, Car il. credui)t ineum.Non enlm est distinctio:
l n'y a pas de dfutinction,

23, parce que tous ont péché, et ont 23. omnesenim peccaverunt, et egentbesoi~ de la gloire de Dieu, gloria Dei, .

24, étant justifiéJI gratuitement par 24, justificati gratis per gratiam ipsius,
sa grâce, par la rédemption qui est en per redemptionem qure est in Christo
Jésus-Christ. Jesu,

25. C'est lui que Dieu avait destiné à 25, quem proposuit Deus propitiatio-
ê~re une victime de propitiaiion, par la nem, per fidem in sanguine ipsius, ad
foi en son sang, pour manifester sa jus- ostensionem justitire sure, propter remis-

~ tice par le pardon des péchés passés, sionem prrecedentium: delictorum,
26, que Dieu a supportés avec tant de 26.. in sustei)tatione Dei, ad ostensio-

p.atience; pour manifester, dis-je, sa jus- pem justitire ej,us i? hoc tempore~; ut sit
tlC~ dan~ le temps ~r~sen.t, mon~ran~ Ipse Justus, e~ J,!stlficans euro qm est ex
qu'Il est Juste, et qu'ù JustIfie celuI qUI fideJesu Chnstl.
aîa foi en Jésus-Christ. (

c "

est universelle: toU8 les hommes, sans en sur]a phrasè. Mals les idées 8out suffisamment
, excepter un seul, peuvent en Jouir, à la condi- claires, - Proposuit, Le verbe npoé6ôTO a Ici

tlon Indiquée, qui creàunt,.,-Les mots et super le sen8 de mettre en avant d'une manière pn-
on!nes sont oml8 par ]es manuscrits grecs les bilque, Quelques auteurs ]e traduisent moins
plus anciens et par plusieurs versions. Néan- bien par« BIbi proposult, decrevlt D. - Propi-
molus, de nombreux critiques croient à leur tiationem, !À(xO"T~ptOV, C,-à-d" un moyen de
authenticité; salut Paul aime les répétitions de propitiation, une victime expiatoire, Le syriaque.
ce genre. - Non enim est." Ainsi qu'il a été ]'Ilaia et quelques manuscrits de la Vu]gme ont
prouvé plus haut, plus de distinction désormais «propltlatorem D au mai!culin; signification
entre Juifs et païens, Ils sont coupable8 les. uns adoptée par quelques Interprètcs. - Per fltlem,

". ; et ]es autres (omnes enim vers,23), et la jus- Encore]a condition, absolument essentlelle,- Les
tllrcatlon leur est o1lerte aux mêmes conditions. mots in sanguine ipsiuB doivent ~tre rattachés à
- Egent gloria... Par cette gloire de Dieu, dont «proposult.., propltlatlonem D, et Indiquent Ii}

touo. ]es hommes ont été privés par le péché, et mode de notre rachat, qnl a été opéré par l'ef-
qu'Ils peuvent recouvrer Par ]a Justification, Il fusion du sang de Jésus-Cbrlst sur ]a croix, -
faut probablement entendre ]a gloire éternelJe Ad ostensionem (plutôt, d'après ]e grec: « ad
(saint Jean Chrys" Théophylacte, etc.), Selon demonstratlonem »)." But final que Dieu avait
d'antres, à la suite de saint JérÔme, la grâce eu vue dans ses plans éternels de rédemption:
même de la Justification. - Justijlcati,,:'( ver- IIvonlalt démontrer, manifester sa justice Infinie,
set 24), Le mot gratis est essentlellc!, et Il est cette justice exigeait ou bien le châtiment rlgou-
encore accentué par les mots per gratiam ipstus. reux des péchés de l'humanité, ou bien une expia-
Comme le dit le couclle de Trente, lesS, VI, tlon adéquate, qui ne pouvait conilster que dans
cap, 8, « gratis justiflcari dlcimur, quia nlbll les mérites d.un Homme-Dieu. ~ Prœcedenttum
eorum qum justlllcationem j>rmcellunt, slve fides, delictorum: des péchés commis avant la venue
slve opera, justlficatlonls gratlam promerentur, » de Jésus-Christ. - In suste"tatione.,. (ver.. 26),
J,a grâce miséricordieuse du Seigneur, telle est L~ mot grec à.vox1j a été traduit précédemment

,:,:donc l'unique cause efficiente de la justification. (II, 4) par « patlentla D. Dieu, dans sa longa-
~ - D'après le m~me couclle, Ses~ VI, cap- 7, I)imlté, avait supporté patiemment les péchés
. les mots per reàemptionem". en déslgoent la antérieurs du geore humain. - In hoc tem-

cause méritoire: « Causa merltorla justlficatlo- pore, Par opposltlou à « prrecedentlunl deilcto.
nlS.. dllectlsslmus Unlg~nitus suus D. N. Jesus rum". Il s'agit donc maintenant de l'ère du
Christus, qui., sua sanctlsslma passlone nobls Messie. - Utsit (c,-à-d, pour paraltre, pour
justlficatlonem meruit et pro nobls Deo satlsfe- se montrer ).." just;,s et jusUj/.can... Tel est le
clt. » Le substantif grec ànoÀvTpwO"EOOç, que but final de la maulfestatlon de la Justice divine,
la Vulgate a traduit par « redemptlonem », dans la rédemption eftectuée par Jésus.Chrlst, c
mat"que urie délivrance opérée au moyen d'une Il Dieu a voulu être à la fois juste et Justifiant,
rançon: c'est au prix de ses sou1lrànces et de C'était un grand problème, un problème digne
sa mort que le Sauveur nous a rachetés, Cf, de la sagesse divine, que celui que l'homme avait
Matth. xx, 28; Marc, x, 45; 1 Cor. VI, 20; po8é à DIeu en tombaut dans Je péché.., DIeu a
GaI, III, 13; 1 Tlm. II, 6, etc, - Quœ est in.,. préseuté à la fol de l'homme pécheur un objet
C.-à-d,: qui a été opéré par... C'est ce que les propre à satisfaire en niêmc temps sa grâce et
théologIens nomment la «satlsfaétlo vJca)"ia. sa justice, Il a manifesté dans un fait éclatant
Christi », - Quem... (vers. 25). Dans ce ve~et (la m~rt de Jésus:Chrlst) son droit vIs-à-vIs'
el; dans le suivant, saint Pau] continue de définir- dIt pécheur; mals Il fa fait de telle sorte, que
ce qu'II entend par la justification nouvelle. J,a le pécheur croyant trouve dans cette manlfesta-
constr1jctlon est uu peu enchevêtrée, compllquéQ; tlon non sa mort, mals son pardon, » - Eum
ce qui jette à première vue un peu d'obscurité qui... ex flde:., C.!à - d.. celui qui a pour mobile
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27. Ubi est ergo gloriatio tlla? Ex- 27. Ou est donc Je slljet de te glori-
clusa est. Per quam legem? Factorum? fier? Il est exclu. Par quelle loi? celle
Non; sed per legem fidei. des œuvres? Non; mais par la loi de la

foi.
28. Arbitramur enim jllstificari homi- 28. Car nou&' estimons que l'homme

nem per fidem, sine operibus legis. est justifié par la foi, sans les œuvres de
la loi.

29. An Judreorum Deus tantum? 29. Dieu est - il seulement le Dieu des
nonne et gentium? Immo et gentium. Juifs? ne l'est-il pas aussi des païens?

Oui, il l'est auRai des païens.30. Quoniam quidem unus est Deus, 30. Car il n'y a qu'un seul Dieu, qui -

qui justificat circumcisionem ex fide, et justifie les circoncis par la foi, et les
prreputium peT fidem. incirconcis par la foi.

31. Legem ergo destruimus peT fidem? 31. Détruisons-nous donc la loi par .la
AbRit j sed legem smtuimus. foi? Loin de là! au contraire, nous éta-

blissons la loi.

CHAPITRE IV

1. Quid ergo dicemus il1venisse Abra- i 1. Qllel avantage dirons-nolls douc
haro, patrem nostrum, secundum car- qu'Abraham, notre père, a obtenu selon
nem? - la chair?

de ses actes la fol en Jésus-Ohrlst. Comp. l'ex- ces derniers par la fol. - Immo et... Dana le
pression opposée, Gal.llI, 10: « qui... ex operi- grec: Out, aussI des paYens. Assertion très éDer-
hua legls sunt. D glque. - Preuve qu'lI en est vraiment ainsi:

27 - 31. Conséquences du nouveau système de Quontam quiàem... - Unus e'Jt Deus: nn seul
JustificatIon. Il y en a deux: la première, c'est et mGme Dieu pour toutes les races humalne~..
qu'une justlilcation ainsi ettectuée ne laisse au- et se eonduleaut désormaIs envers toutes de la
cune place à la vanité et aux prétentions hu- mGln/! manière. - Lee substantifs ctrcumcisto-
malnes, puisqu'elle est entièrement gratuIte, nem et prœputtum sont au concret (cf. II,278) :
vers. 27-28; la sc~onde, c'est que les Juifs et les circoncIs et les Inclrconcls, les JuIfs et les
les palens sont désormais placés sur un même paYens. - lix jlàe, peT ftdem. Ce n'est là qu'une
pied d'égalité, vers. 29 - 30. Presque t<lut est simple nuance d~ Inngagc : Èx marque la source,
exprimé dans ce passago sous la forme dlalo- Olcl. le moyeD. De part et d'autre, la fol est In-
guée, par UDe s~rie rapide, triomphante, de dlquée comme l'unIque chose nécesealre. - Le-
questions et qe répoDses. - Ubi... gloriatio...1 gem ergo... (VE)rs. 31). Saint Paul cite, pour la

'C'est aux Juifs que la question s'adresse. S'il réfuter, une faus,e conclusIon qu'on auraIt pu
n'existe pas de vraIe Justice produite par les tirer de ses paroles. S'II n'existe qu'une seule
œuvres, mals seulement une Justification opérée sorte de justllieation, qui ne peut Gtre obtenue
par la bonté de pieu, personne ne péut se vanter que par ln fol, Indépendamment des œuvres de
d'être juste et salut grâce à ses propres ettorœ. la loi mosaYque, Il semblerait que cette 101 est
- lixclusa' est. Elle a été pour ainsi dire mise par là mGme abolie, rendue Inutile. Mais l'apôtre
à la porte, une fois pour t"utes, par un acte rejette vIvement cette dédnctlon (AbsU 1) et
de vIgueur. - Fer quan~ legemt O.-à-d., en proteste que, par son enseignement, la 101 est

vertu de quel système, de quel ordre de choses? plutôt conllrmée, consolidée: legem statutmus.
Le mot '/0110; eoi pris Ici dans un sens très Afflrmàtlon dont Il prouvera la vérité dans ]e
général. - Factorum : des œuvres, par oppo- chapItre suivant.
sltlon à la fol. - Fer legem ftdet. « Par un , .
syatème dont l'essence est la fol. D - Justtft- § II. - T, existence de la JUsttftca!lon par la lot
cari... per ftdem Bine... (vers. 28). Tont eB.t là : est démontrée au moyen de 1 A ncten Testa-
la fol est le commencement et la lin de la iueti- mcnt. IV, 1: 25.
lloatlon. - An Juàœorum...1 Les vers. 29 et 30 En réalité, c'est surtont p«r l'histoire d'Abra-
démontreut Rusai par mode d' « argumentum e harn que cette démonstration a lieu. L'exemple
contrario]) que la jnstillcatlon a lieu nnlqne- ne pouvait pas Gtre mieux choIsi, à cause du
ment par la fol !ans les pratIques légales. SI grand rôle que le « père des croyants D (comp. les
DIeu l'avait rattachée aux œuvres de la 101, Il vers. 16 et 17) avait joué dana les préliminaires
semblerait n'Gtre que le Dlen dea Juifs, pnis- de l'institution de ln théocratie, et aussI parce
qu'II exlJluralt du salut tous les paYens, Mals que, pour les Julfe, ses descendants selon la
cela n'est paa, attendu qu'lIlns1,llIe également chaIr, Abraham était comme l'Incarnation du
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2. Car si.Abra?am a été j~stifié p~r ..,. 2. Si enin} Abraha~ ex operlbu~ justi.

les œuvres, II a suJet de se glorlfier, maJs ficatus esl, habet glonam, sed non apud
non devant Dieu. , Deum.

3. En effet, que dit l'Écriture? AbrlJi;o 3. Quid enim dicit Scriptura? Credidit
barn crut à Dieu, et cela lui fut im)?uté Abraham Deo, et reputatum est illi ad
à justice. justitiam.

4. Or à celui qui fait une œuvre, le 4. Ei autemqui operatur, merces non
salaire est imputé, non comme une grâce, imputatur secundum gratiam, sed secun- '-
mais comme une dette. dum debitum.

5. Et à celui qui ne fait pas d'œuyres.. 5. Ei vero qui non operatur, credenti
mais qui croit en celui qui justifie l'iln- autem in eum qni justificat impium,
pie, sa ~oi lui est imputée à j~stice.' se- ~eput.atur fi?es ejus a~ just~tiam, geoun-
.Ion le decret de la g~âce de DIeu. dum proposltum gratIa! DeI.

-'
salut et le type par~xcel1ence du juste. Oe pas. JuIfs contemporains de Notre-Seigneur attrl-
sage nous fournit un spécimen Intéressant de la buaient une importance partlcQI!ère à ce texte..
manière dont Paul argumentait d'après l'Écrl- et à la fol d'Abraham qui y est oélébrée. Philon
ture sainte. le mentionne jusqu'à dix fois. Voyez I Mach.

1° Abraham a été justlllé par la fol. IV, 1-8. II, 52; ~al. ur, 6; Jac. II, 2S. - Oredidit OHAP. 'IV. - 1- 5. La preuve biblique de ce l)eo. Cette fol consista directement dans l'adhé-

fait. - Quid ergo...? La particule QQV rattàche ~!on complète d'Abraham à la promesse que
ce passage au précédent (nI, Sl); l'apôtre se DIeu lui avait faite, en dépit de toute ImpO&-
dispose à prouver que la doctrIne prâchée par slblllté naturelle, d'une postérité considérable.
lui n'est pas contraire à la loi et ne la détruit Mais elle ne s~ borna pas à ce point isolé,
point. - Invenisse. Oe verbe n'occupe pas la C8r elle était accompagn~e d'une disposition
même place dans les anciens manuscrIts et les générale à admettre toutes les révélatIons di-
versions. Tantôt Il est renvoyé après les mots vInes sans exception (c'est ce qu'exprime fort
« patrem nostrum »; tantôt, et c'est la leçon bien la formule: Il crut à DI~u); c'est pourquoi
la mieux garantie, Il vient lmmédlatement après elle produisit un si mervellleux eftet. - Et "e-
le verbe dloom.,s. Dans le premier cas, la phrase putatum est... M:étapbore : cela fut m~ à son
8lgnifle: Que dirons-nous qu'Abraham a gagné compte, à son avoIr. DIeu est censé tenir une
selon la ohalr? O.-à-d.; par des moyens pure- comptablllté, dans un livre où l'actif et le paself
ment naturels et sans le secours de la grâce. de chaqtie Indl vldu sont très exactement notés.
Dans le second cas: Que dirons-nous qu'Abrao Of. IS.LXV, 6; ban. "I!, 10; Mal. ur, 16, etc.
ham, notre père selon la chair, a trouvé? La Cette Idée de l'Imputation des mérites ou des
divergence n'est pas bien grande, quelque va- démérites était très coùrante chez les Juifs
riante que J'on admette. - PatTern nost7:um. d'alors. - Ad jusUtiam. Mieux, d'après le
D'aprè~ les meilleurs manuscrits: -ràv 1tpo1tci- gr~c : « ln justltlam.. » En considération de sa, ,
TOpCX 1j[J.wv (au lieu de 1tCX-rÉpCX) , notre ancêtre. foi, DIeu daigna lui accorder gratuitement la
La mention de la paternité d'Abraham n'est justlllcation. Tout le reste du chapitre sera lin
pas oiseuse en cet endroit. En tant qu'i) était commentaire de ce texte de la Genèse.'- Ei
l'ancêtre des Juifs, Il était anssl le type de tons auttm... (vers. 4 et 5). Exemple emprunté à la
ses descendants; si donc If n'a pas été justlllé par vie quotidienne, pour montrer qu'Abrabam n'a
les œuvres extérieures, mals par la fOI, Il doit pas été justifié par les œuvres, mals par la fol.

- en être de même de sa postérité. - Secundum Un ouvrier gagne strlctetnent Bon salaire, et,
, carnem. D'après l'opinion que nous avons adop- lorsqu'on le paye, on ne lui fait pas un don

tée plus haut, ces mots équivalent à« propr1!s gratuit (merces non... secundum...), mals on
vlribus »: par ses eft~rts naturels, p~r ses lui accorde ce à quoi 11 a un droit rigoureux
œuvres. La réponse à la question n'est pas don- (secundum debitum). - Au contraire, et... qui
I\ée en termes explicites; mals 11 est aisé de la non..., reputatur... (vers. 6). Le principe, quoique
sous-entendre: Abraham n'a rien trouvé selon général el\core en apparence, ~e spécialise en
la chair. - SI... e", operlbus... '(vers. 2). SI la vérité et nous ramène à Abraham, quI ne fut

iustlt!catlondu grand patriarche avait été le pas jnstlflé pour des actes personnels, mals pour
résultat de ses actes personnels, 11 pourrait sa fol très Intense, credenti autem. - ln eum

avoir quelque motif de se vanter (habet glo- qui_. C..à.d., en DIeu. L'épithète implum re-
riam, 1tCXVX'1[J.cx) devant les autres hommes, présente Ici tous les Impies d'une manière géné-
moins parfaits que lui; mals non pas devant raIe. Elle renforce singulièrement Japensée : sI
DIeu (sed non...). En effet, Abraham lui-même DIeu justifie les pécbe)Irs, à condition qu'ils
ne pouvait pas affirmer devant DIeu qu'il ét_al t aient la fol, à plus forte raison justifiera - t. 11
justifié par ses propres IDérltes. Le Seigneur ne des saints comme Abraham. - Les mots sooun:
dit-Ii pas formellement dans les saints Livres dum proposituin... (c.-à-d., conformément au
que son Ildèle serviteur avait été justillé par la décret miséricordieux en raison duquel le Sel-
.fol: Quid enim... (vers;S)? - Scriptura.lJa gneur a: résolu de toute éternité de sauver
Geuèse, xv.. 6, citée d'après les Septante. Les l'humanité) ne sont pas dans le grec. C'est pro-
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'6. I:)icutet David dicit beatitudinem 6. C'est ainsi que David parle du bon-

ho~inis, cui Dells acceplo-fert justitiam heur de l'ho-mme agréable à Dieu, à
--'Bine operibus : qui.!a justice est imputée sans les œuvres:

..7. Beati quorum remissoo sunt iniqui. 7. Heureux ceux dont les iniquités
tates, et quorum tecta sunt peccata.' son.t pardonnées, et dont les péchés sont

couverts.
8. Heureux l'homme à qui Dieu n'a

point imputé de péché.
9. Or ~e bonheur est-il seulement

pou; le.s circ.oncis, ou est-i~ aussi pour
les lDclrconcls? Car npus dIsons que la
foi d'Abraham lui fut imputée à justice.

10. Comment donc'Iui a-t-elle eté im.
putée? Est-ce après ('a.circoncision, ou
lorsqu'il était incirconcis? Ce n'est pas
après la circoncision, mais lorsqu'il était
incirconcis.

Il. Et il reç~t le signe de la circon-,
"ci,siou comme sceau de la justice qu'il

,
bablement nne gloee qni ~ pénétré dan8 le In cirtmmcI8tQne... aut ln... A la lettre dan8 le
texte; elle renC1 d'allieurB la pensée plus claire. grec : Cette béatitude fut-elle sur la clrconcl-

6 - 8. Le seus qui vient d'~tre attribué au sion, ou aussi sur l'Inclrconclslon? C.- à. d. : les
texte de la Genèse est conllrmé par une parole parole8 de David s'appliquent-elles seulement
de David: Sicut et... Plus baut, nI, 21, saint aux Juifs, ou concernent-elles également les
Paul ~ dit que sa théorie de la justUlcation païens? Les mots tantum manet ont été insérés
avait reçu le témoignage de la 101 et des pro- par la Vnlg;lte. -- mCimu8 enim... Répétition -
phètes ; après avoir emprunté une citation au empbatique du texte de Ja Genèse. Cf. vers. 3b.
PentatJ.uque, Il en prend nne dans Ic psautier. - Quomodo ergo... (vcrs. 10). La réponse à
Cf. PB. XXXI, 1-2. Ce poème sacré est attribué à cette question était facile d'après l'hl~tolre, car .
David par le titre qnl le précède dans le texte .
hêbreu et dans les LXX. Il fut probablement
composé après que le prophète Nathan eut rap-
pelé au roi ses grands péchés, dont Il demanda
aussitôt à Dieu un humble pardon. Cf. II Reg.
XII, 1 et ss. - La locution dicit beatitudinem
signifie: (David) proclame bienheureux. - Oui...
accepto. Ce participe maI\que dans le grec, où
nons lisons: l,a béatltnde de l'homme à quI
Dlen Impnte la Justice sans .les œnvres. - Beati
quorum:.. (verB. 1 et 8). La citation est faite
exactement d'apréa les Septante. - Reml88re
8unt : sans efforts personnels, sana rien qui
mêrite à proprèment parJer Je divin ~rdon. n
faut aussi sous-entendre cette pensée dans les
deux propositions suivantes. - Oui non Impu-
tavU (vers. 8). Le texte de la Genès~ relevait le
côté positif de la justillcatlou; celui de David
en fait ressortir le côté négatif, la non .-Impu-
tatlon des pêchés. Il est vrai que le rol.pro-
phète ne mentionne pas explièltement.la fol;
mals Il ne signale aucuue condition mise au
pardon divin.. et de là résulte l'entière gratuite
de celui. ci.

2° Abraham n'a pas été justifié pal' la cir- Abruililm n'avaIt pas encore été circoncis lorsqu'il
concision. IV, 9-12. acoompllt l'acte-defol qui lui mérita d'~tre jus-

Les verBets qui précèdent ont démontré tillê.. Cf. Gen. XVII .10 et ss. Ce n'est donc pas
qu'Abraham a étê justl1/6 par sa fol; ceux-ci laclroonclslon qnllul valut cette grâce.
et les suivants ajontent qu'Il l'a été par sa fol 11-12. But <\e la circoncIsion d'Abraham. -

seule. Signum (a1jlLôiQv). Dans la Genèse, XVII, 11,
9 -10. Le fait blstoI'Ïqne, simplement affirmé. nous trouvons cette même expression à propos

- BeatUudo,.. hœc. Comme au vers. 6 : cetle de la clroonclsion. - Signaeu!u~ (aq>pcxyio",):
proclamation du bonhenr (faite par David). - ~ sceau de l'alliance conclue entre Dieu .et
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avaitobtl!nul! par la foi ,lorsqu'il était- prœputio, ut sit pater omnium creden-
encore incirconcisj afin d'être le pèl'ede tium per prœputium, utreputeturet iIIis
tous ceux qui croient n'étant pas circon-: ad justitiam ;
cis, pour que leur foi leur soit aussijiil-
putée à justice j

12. et d'êtr@ le père des circoncis, qui 12. et Bit pater circumcisionis, non iis
non seulement ont reçu la circoncision.,. tanulm qui sunt ex circumcisione, sed
mais enèore qui suivent les traces de et iis qui sectantur vestigia fidei, quœ
la foi que notre père Abraham eut lors- est in prœputio patris nostri A brahœ.
qu'il était encore incirconcis.

13. En effet, ce n'est point par la loi 13. Non enim per legem promissio
qu'a été faite à Abraham, ou à sa posté- Abrahœ, aut semini ejus, ut heres esset
rité, la promesse d'avoir le monde pour mllndi j sed per jùstitiam fidei.
héritage j mais c'est par la justice de la
foi. .

14. Car si*les héritiers le sont par la 14. Si enim qui ex lege, heredes sunt,
loi, la foi est rendue vaine, la promesse exinanita est fides, abolita est promissio..
est abolie.

15. l)jn effet, la loÎ p~'oduit la colère, 15. Lex enim iram operatur : ubi enim-
puisque, là où il n'y a pas de loi, il n'y non est lex, hec prœvaricatio.
a pas de transgression. ,

16. C'est donc par la foi que vient l'hé- 16;ldeo ex 'fidè, utsecundum gratiam

~Abraham. - Ut sft {E!, "Co eT'/al, de manière essentiels, la promesse n~étalt pas moiRa pour
il être)... Dn donble fait qu'II vient de signaler, la postérité que pour le père. - Ut heres...
il savoir, la fol d'Abraham et la oirconclslon mundi... Plusieurs concepts sont réunis dans
antérieure il son acte de fol, saint Paul tire une cette expression, de même que dans les pro,
belle et grave conclnsloll : le lalnt patriarche messes faites il Abraham. Le patrIarche devait
est ainsi devenu, conformément au plan divin, avoir un IIls-, et, par ce ttls, une nombreuse
le père de tous ceux qui crolen~, chez les Gen- postérité naturelle; dans l'nn de ses descendants,

, tlls comme chez les Jnlfs; d'où Il résulte, le Messie, le monde entier devait être béni:
comme l'apôtre l'a dit pIns haut, que le geure grâce au Messie, ]a possession du monde entier
humain tout entier, sans distinction de nationa- était aesurée à la vraie race d'Abraham. c-
Ilté, doit être sauvé par la fol. Dans un ancien Justitiam ftdei: la justification que procure la
écrit rabbinique, Il est dit qu'Abraham devint fol. Cf. vers. 11", etc. - Si enim... (vers. 1.).
le père de nations nombreuses, Il parce qu'il La locution qui e;ll lege (0\ èx ,/°11.01), ceux qui
leur apprit il croire. » - Oredentium peT prœ- dl)pendent de "la 101) désigne les Juifs. Bi eux
putiunt.. C.-il-d., les paiens devenus croyants. seuls, dit l'ftpôtre, étalent les hérltiors de ces
- Pater circumcisionis (vers. 12). Encore l'abs- promesses grandioses faites iL Abraham, dans
trait pour le concret. Le père des circoncis, - ce cas ]a fol, il laquelle l'Écriture sainte attrl-

des Juifs. - Non iis tantum qui... ex... Il ne bne formellement la Justification dn patriarche,
snffit pas d'avoir été circoncis ponr être vral- perdrait toute son efficacité (e",inanita est;
ment fils d'Abrabam et justifié C6mme lui: il xexÉ'/III"Cat, elle est devenue vide), et la pro-
tant encore Imiter sa fol: Ils qui sectantur... messe elle-même deviendrait Inutile (abollta
B!)lle expression llgurée. - (tu, inprœputlo... est), puisque ce qui a été promIs par Ii' grâce
C.-il-d., la fol que manlfesti' Abraham avant serait de fait accordé par la loI. - Le", enim...

de recevoIr le sIgne de la circoncision. (vers. 15). Preuve qu'Il en serait vraiment ainsi
8. Abraham n'a pas été justlllé non plus par dans l'hypothèse ludlquée. La loi et la promesse

les œuvres de la 101. IV, 13-17. ne peuvent pas exister ensemble, tant Il y a
L'apôtre a encore recours, pour cette dêmons- d'opposition entre les elfets qu'elles produIsent.

tratlon, il sa méthode favorite, qni consistait - Iram operatur. C.-à-d., provoque la colère
à faire ressortIr les graves Inconvénients de la divine. La loi excIte l'homme à pécher, le rend
doctrine opposée il la sienne. prévarIcateur en fi'lt: ce qui Irrite par là même

13 -15. Le côté négatif de la thèse. - Non... Dlen contre Inl. Saint Paul reviendra encore
per sed per..- Le vers. 13 contient la propo- plusieurs foIs snr « ce résultat dé~astreux ».-
sltlon qui fait l'objet de cet alinéa. Elle est Cf. III, ~O; v, 1S, 20: VII, 7 et ss., etc. - Prœ-
étroitement unIe .. la précédente par la parti- varicatlo. Le grec 7rapœ6a{jt. a plutôt le ieni
c!lle enlm : Abraham est aussi bIen le père des de tran~gresslon. L'expressIon est fort bien chol-
Gentils que des Juifs. - Per legent: par le sie: comme le dit saint Augustin, « sans 101,
système de la loi mosalque. - Promisslo. La on peut être pécheur, ulals non transgresseur. »
promesse messianique quI., il cette époque, pré. En vIolant ]a 101, on franchit une limite fixée
occupait Israël à un si haut degré. - dut se- par el:e.
mini ejus. Mots Importants: dans ses points 16-11. Le côté positif de la thèse. - Ideo "'"
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firma Bit promi88ioomni semini, non ei ritage; afin que 1a promesse Boit gratuite
qui ex 1ege est solum, sed et ei qùi ex et assurée à toute 1a postérité, non seu-
fide est Abrahœ, qui pater est omllium 1ement à ce]Je qui a reçu 1a 1oi, mais en:.
nostrum core à ce]Je qui a la foi d'Abraham,

notre père à tous
17. (sicut scriptum est: Quia patrem 17. (se1on qu'il est écrit: Je t'ai éta-

multarum gentium posui te), ante Deum, bli le père de nations nombreuses); il
cui credidit, qui vivificat mortuos, et l'est devant pieu, auquel il a cru, qui
vocat ea quœ non suntj tanquam ea quœ rend la vie aux morts, et qui appe]Je les
sunh choses qui ne sont pas, conime ce]Jes qui

sont.
18. Qui contra spein in. spem cre- 18. Ayant espéré contre l'espérance,

didit, ut fieret pater Ihultarum gentium, il a cru qu'il deviendrait le père de na-
fsecundùm quod dictuni est ei : Sic erit tions n8Inbreuses, selon qu'il lui avait
semen tu]lm. été d\t : Te]Je sera ta posté~ité.

19. Et non infirmatus est fide, nec 19. Il ne s'affaiblit pas dans sa foi, et
consideravit corpus suum emorln~m, ihe considéra point que son corps était
Qum jam fere cE)utum es~et annorum, et usé, puisqu'il avait déjà près de cent ans,emortua~ vulvam Sarre. . et que Sara n'était plus en état d'avoir

des enfants.
20. ln repromissione etiam Dei non 20. Il n'hésita point, par défiance, au

hresitavit diffidentia, sed confortatuse~t sujet de la promesse de Dieu; mais il se
fide, dans gloriam .Deo ; fortifia par 1a foi, rendant gloire a Dieu,

21. plenissime sciens quia qurecumquè 21. très pleinement persuadé qu'il est
promisit, potens est et facere. puissant pour faire tout ce qu'il a pro.

mis.
22. Ideo et reputatum est illi ad justi- 22. C'est pourq!1oi ceJalui a été i$,

tiam. puté à justice,
.~ .

ftdt (sous. entendu: C heredes sunt »). Il Dans 1~ - ~2. Cette fol fut admirable en tous points,
son rapide et rigoureux ralsonne1Dent, saint malgré les clroonstances capables de l'allalbllr.
Paul se contente de quelquee traits hardis, lals- - Saint Paul la caractérise d'abord par un mot
sant au lect"ur le soin de compléter la pensée.» devenu célèbre: contrl!- spem tn spem (1trJoP'
C'est de la fol qUi! viennent ]a Justification; lÀ1tiorJo sn' sÀ1tiol)...1I y a là une'contradlctlon
l'accomplissement de la promesse.. etc. - Motif apparente; mals la grandeur de la fol d'Abra-
pour lequel Dieu a voulu qu'II en fût ain@i : ut ham n'en ressort que mieux. Il Naturali spe
secundum gratiam... Ces mots DeUS ramènent destltutus, suprauaturall spe fretus. » Consl-
à l'Idée émise plus haut, vers. 11b-12, qu'Ils dérée "n elle-même, la foi du saint patriarche
répetent sous une forme uouve.1ie. " Omni était sans fondement, puIsque son objet n'était
semini. L'adjectif est très accentué: la race pas réalisable d'une manlere humaine; mals elle
entière d'Abraham, sa postérité splrl\uelle aus@1 était malgré tout parfaitement fondée,puisqu'elle
bien que ses descendants stllvant la'chalr. - avait pour base une promesse divine. - Dictum
Non ei qui (deux fois de suite if faudrait est et. Cf. Gen. xv, 5. - Sic. D'après ce même pas-
« quod » au neutre, puisque !e pronom se rap- sage, comme les étoiles du ciel. - Et non inftr-
porte à Il seminl ») ce", lege... SI la 101 avait pn matus... Très beau développement de la pen@ée,
mériter aux hommes la Justification, les Juifs vers. 19 - 21. Le vers. 19 commente les mots
seuls auraient profité de celle. ci, à l'excluslou Il Contra spem credldlt'. - Non consideravit.
des païens. En Justifiant gratuitement le genre Le grec a Ici deux leçons distinctes: celle qu'a
humain, Dieu a fait partloipera\lSsi les Gentils adoptée la Vulgate, 0':; x~~Ev6"'1O"E, et, d'après
à son bienfait: sedet ei qui.;. - Sicut scrt- les plus anciens manllscrlts, x~~Ev61JO"E, @ans
ptumest,.. Cf. Gen. xvrr, 5, d'après la version négation: Il considéra. Le sens est en réalité
des Septante. - Multarum gentium. L'hébreu le même dans les deux cas: Il ne considéra pas,
représente une multitude frémlssante,lmménse. et c'est pourquoi il crut; Il considéra, et mal-
- Cui credidit. Ce mot, de même que Il fides », gre cela Il crut. ~ 001'])us... emortuum. Comp.
retentit à tout instant dans ce chapitre comme Gen. xvrr, 17, où Abraham propose à Dieu ce
un refraIn, C'est lui qui contient la pensée f..lt comme une objection respectueuse. - In
principale. - Qui viviftcat... Allusion soit à la repromisslone... (vers, 20 et 21). Commentaire
naIssance miraculeuse d'Isaac, soit à la résur- des mots « ln spem credldit », soit au négatIf
rectlon de Notre-SeIgneur Jésus-Clrrlst. - Et (non hœsttavit..), soi\ au positif (sed con/or-
vocat... C.-à-d., qui appelle à la vie, qui crée tat«s ), - Dans glorfam... Hébraïsme. Cf.
d'une simple parole. Jos, VII, 19; 1 Reg.. VI, 1; Joan. IX, 24.-

4° Éloge de 1a foi d'Abraham. IV, 18 - 22. Plenissîm6 saUf/s Étant pleinement convaincu~



;,:: ROM. IV, 23 - V., 3..
.,

~3. M~!s .ce n'est pas. pour l~i seul 23. N?n ~st aut.em scriptum tant1;t~ . .\:if
qu'Il est ecrit qu~ cela 1111 a été Imputé pl'Opter Ipsum, quIa reputatum est 1111 .:;~à J.ustI.ce. adJ'lIstitiam ;..'1\1'"' , , ;",C!

24. c'est aussi polIr nous, à qui cela 24. sed etpropter nos, quibus reputa- j/,~;

sera imputé de. m~me; paul'. ~OU8 qui bitllr crede~tibus in e~m qui sllscitavit "'+~
croyons en celuI qUi ,a res~usclte ~'entre Jesll~ <;Jhrlstum Dommum nostrum a ;~,
les morts Jéslls-Chnst notre SeIgneur, mortU1s, !~

25. lequel a été livré pour nos péchés, 25. qui traditus est propter gelicta j~:i"~
et qui est ressuscité pour' notre justifi- nostra, et resurrexit propter jllstificatio. "--',f
cation. nem nostram. ;..ct

1. Étant donc jllstifiés par la foi, 1. Justificati ergo ex fide, pacem ha-
ayons la paix avec Dieu par Notre-:Sei- beamlls ad Deum peT Dominum nostru)ll
gneur Jésus-Christ, - Jesum Christum,.

2. à qui nous devons aussi d'avoir 2. peT quemet habemus accessum peT
accès par la foi à cette grâce, dansla~ fidem in gratiam istam in qua stamus..
quelle nous demellrous fermes, et de et gloriamur in spe gloriœ filiorum D~i.- nous glorifier dans l'espérance; de la '

gloire des enfants de Dieu. -

3. Et non seulemenpcela,maisJfou8 '3.NDn8olumauoom, sed et gloriamur
." ! .

, ,

de la pul$sance itlfinie d!J ~eu. - J;.e vers. '2, patIence et l'amour de Dieu que produIt dans
~deO et reputatum. . ., ré$ume toute l'argnmèu- l'âme la justlllcatlon chrétIenne. - Pacem
tatlon quI précède. - habeamus. Telle e$t la leçon la plus autorisée

5° Nous aussi, nous sommes justlllés par la ('iXtJllLôv); le teDips présent (ëXOlLôV), qu'on
fol IV: 23-25. llt.dansnn certain nombre de manuscrits, u'est. ~

23-25. En terminant, saint Paul applique 11 peut.~tre qu'uue correction. Pleinement justillé,
tous les croyants cé qn'll vIent de dire d'Abra- et ne sentant plus peser sur lui là colère c~leste,
ham; or 11 dégage un principe permanent de 1'1 chrétien jouit d'une paix profonde relative-
l'exemple dn père des croyants. Il - Et pro- ment à Dieu (ad Deum). - Les mo~ per...
pte,. nos (vers. 24). En effet, l'histoire d'Abra- JeBum... d~slgnent le médIateur de cette paix,
'ham n'a pas seulement une sl~lflcatlon indivl- qui ne diffère pas du m~dlateur de la justlllca-
duelle; elle possède une signification symbolique tlon elle- même. - Pe,. q"em et habemus
universelle. En outre,cj)mme Il a; été déjà dit, (vers. 2). Plutôt, d'après le grec: Par qui nous
ses vrais descendants ne sont pa$ ceux qui $ont avons obtenu (!o"X~1((XlLev). C.e$t un fait en.
nés de lui selon la chair, mals ce1;lx qui ont un tlèrement réalisé. - Per jldem. L'accès en que$-
même esprit avec luI, c.:II-d., les croyants tlcn est donc dlî 11 une double cause: l'une-,
{quibus... creàentibuS...).- Eum fui... Dieu le objective, qui est le Cbrlst, notre prIncIpal In-
Père, qui a ressuscité son divin Fil.. - Qui troducteur; l'autre, subjective, quI.. est la fol.
traditus esi... (vers. 25). R~.um~ trè$ profond - I,. ur(Xtiam islam : l'état de grâce dans
de tout le myptère de la r~demptlon en ce quI lequel le chrétien est placé par la justification.
concerne Notre-Seigneur Jésu$-Chrl$t. - Be- - Et gloriamur. Les Juifs avalent leur gloire
surre",it propter... DahsJ'ens!Jignement de $aint mensongère (cf. III, 21); nous aus$I, ncus avons
Paul, la r~surrectlon de J~$us-Chrl.t occupe la nôtre, qui e$t sérieuse et solIde. - ln Bpe
or une place Immense Il ;an$$1 la mentlonne.t.ll gloriœ ftliorum... Dans "le greo, on ltt $eule-
fréquemment, avec une emphase visible. Cf. ment: Dans J'espérance de la gloire de Dieu.
VIII, 11; Act. XVII, 31; l 90r. xv, 1-11, 14-15: Sur cette gloire, qui $era IInalement celle du
II Cor. IV, 14; Col. l, 1s, eto. ciel, voyez III, 23; VllI. 30, etc.- Non so!um

autem... (vers. B et 4). Troisième résultat de la§ III. - Plénitude ~erreiUeuse justlllcation : une patlenoe Inaltérable et m~me
de !a justtflcation chrëuenne. V, 1..21. la Joie dans les souffrances. - 1n tribulationi-

Saint Paul, lorsqu'II a développé quelque$ bus. En effet, saint Paul suppose partout, il la
vérlté$ foudamentales dn chrl$tlanlsU)e, aime $ulteilu Chrl$t lui-même, que les afflictions de
1 en tirer qrtelque$ conpéquences pratiques. ()'est divers genres $ont 101- bas la part néce$$alre des
cequ'lIvafl\lredan$oechapltre. chrétiens. Cf. VIII, 35-39; l Cor. IV, 11.13;

l'Inlluence bleJlfalsante dnncuveau moyen VII, 26.32; xv, 30 et ss.; II Cor. l, 3-10, etc.
4è 3alnt. V, 1-14 La formule «se gloriller dans les trlbulatlon$ Il

CHAP.. V. - 1-5. La paix, l'e$pérance, la est paradoxale en apparence; car, dans J'ordre

"



nous glorifions même dans les afflic-
tions, sachant que l'affliction produit la
patience;

4, la patience l'épreuve, et l'épreuve
l'espérance.

5. Or l'espérance ne trompe point,
parce que l'amour de Dieu a été répaudu
dans nos cœurs par l'Esprit-Saint, qui
nous a été donné.
,6. Car pourquoi, lorsque nous étions

encore faibles, le Christ est-il mort, au t
temps marqué," pour les impies?

7. Car a peine quelqu'un mourrait-il
ppur un juste; peut-être, néanmoins,
quelqu'un se résoudrait-il a mourir pour
un homme de bien.

8. Mais Dieu fait éclater son amour
pour nous en ce que, lol'Sque nous
étions encore des pécheurs, au temps
marqué

9. le Christ est mort pour nous. A-.

tlaturel, les souffrances ne sont rien moins qu'un Pro imp!is mortuus... Par oonsé4plent, pour'ses
sujet de gloIre. - Soientes quoà... Le motif qui pires enI\emls. « Inllrml» marquajt le côté !lé-
doit encourager le chrétIen à se oomplalre dans gatif de notre mIsère morale; « Impll » en
ses peines, c'est qu'elles lui procurent tontes "xprlme le côté posltl!. - Vix enim... (vers. 7).
sortes de préeleux avantages. Saint Paul énu. L'apÔtre s'Interrompt pour mettre en relief le
mère les prIncipaux en gradation ascendante. caractère en quelque sorte héro!que de l'affec-
- Patlentiam : une constance toute virile. Les tlon de Jésus - Christ pour nous. On donne .
peines de cette vle,bieu supportées, contribuent rarement sa vie (TaXa, lorsitan, peut.~tre),
singulièrement à tremper une âme. - proba- dit - Il, pour un homme bon, et plus rltrement
ti~em (aOxI!!-~"), On dit de quelqu'un qul'est encore (fJ.6).I' , vix, à peine) pour un juste;
dans cet état, qu'Il a fait ses preuves; c'est le mais le Christ est mort pour des ennemis dfJ
jfJunfJ soldat devenu un vétéran. - Spent. Dieu et de lui-même, pour des: pécheurs. -

~ Chaque'« probatlo» excIte, exalte l'espérancfJ Pro justo, pro bono. JI y a une sorte d'antithèse

et la confiance. Le chrétien généreux ne rfJdoure entre ces deux expressions, qui ne sont pas
plus rien Ici - ba&; Il salt que la gloire et le précisément synonyllies, comme on l'a cru par-
bonheur l'attendent dans le ciel. Cf. Matth. v, fois. Le langage de saInt Paul suppose qu'II est
11-12. - Cette espérance n'apporle jamais de plus difficIle de donner sa vie dans le premier
désappointement, non conlunàit.Cf. Is.xxVIu, 16. cas que dans le second. C'est que l'homme juste,
Si elle ne se réalise pas, 00 sera la faure d~ est envisagé simPlement en sa qualité de Juste,
hommes. - Quia caritas D'après)es uns, d'homme de devoir, tandis que l'homme bon est
l'amour de Dieu pour nous. Le vel'S. 8 favorise oonsé plus gén~reux, plus aimable, de sorte que
ootte interprétation, qnlest celle d'Origène et de l'on se dévoue plus aisément pour lui. JI n'est
saint Jean Chrys. D'après d'autres (Théodoret, pas vraisemblable que le mot c;.ya60u «< bono »)
saInt Augustin, etc.), notre amour pour Dieu. soit au neutre et à l'abstrait (moI\rir pour le
~ Diffusa est (ÈxxÉxuTal): a été versé, ré- bien),nlqu'lIaltlaslgnillcatlondeblenfaiteur.
pandu. Belle métaphore. - Per Spirltum... La -'- Auàeat: avoir le courage nécossaire pour
(\Iffnslon du divin amour dans nos c~urs est un tel dévouement. - Oommenàat (c'est-à-
attrIbuée à l'Esprit..Saint par appropriation, dire, dé!{lontre, manifeste ouvertement)... Deus
comme disent les théologiens, parce qu'Il pro' (vers. 8). Paul va décrIre Jusqu'où s'étend le
cède de l'amour dn Père et du Fils. - Qui dévouement divin par contrsste avec relul des
datus est... Ce don précieux nous a été fait an hommes. - Oaritatem suam. Plus fortement
moment où nous devenions chrétiens, au bap- dans Je grec : sa propre chanté. Dieu ne ponvaltt~me. ~ pas IDleux nons prouver son amour qu'en livrant

6-11. L'amour de Dieu, base de notre Justl- pour nous à Ja mort son Fils unique, snrtout
IIcatlon et de la certitude de notre gloire fntnre. Jorsque nous étions entièrement Indignes de sa
- Oum... inftrmi...: avant d'être Jostlllés, quand miséricorde: cum aàhuc peccatores,.. - Secun-
nous étions absolument Inèapables de monter dumtempus. Comme au vers. 6. - MuUo !gi-
par nous-mêmes notre pardon et notre rédemp- tur magis... (vers. 9). Cet « a fortiori» est fa.
tlon. - Secunàum tempus. Au temps voulu par' clle à comprendre: « Celui ijtll a fait le plus, et
Dieu, moment à jamais célèbre dans l'histoire cela pour des ennemis, ne manquera pas de
du monde. Cf. II Cor. VI, 2; Gai. IV, 4, etc. -=- f~lre le moins ponr ces m~mes ~tres devenus ses

..
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plus forte raison donc, maintenant que Multo igitur magis nunc justificati iil
DOUS avons été justiûés dans son sang, sanguine ipsius, salvi erimus ab ira per
seronS-DOUS sauvés pal:)ui de la colère. ipsum.

10, En effet, si, lorsque nous étions 10. Si enim cum inimici essemus,
ennémis, nous avons été réconciliés avec reconciliatisumus Deo per mortem Filii
nieu par la mort ,de son Fils, à plus ejus, multo magis reconciliati, salvi,
forte raison, étant réconciliés, serons. erimus in vita ipsius,
nous sauvés par sa vie.
, 11. Et non seulement C6"la, mais en. 11. Non solum autem, sed et gloria.
core nous nous glorifions en Dieu par murin Deo per Dominum no.strum Je.
Notre.Seigneur Jésus. Christ, par qui sum Christum, per quem nunc reconci.
maintenant nous avons obtenu la ré. liationem accepimus.
conciliation.

12. C'est pourquoi, de même que pQl' 12. Propterea sicut per unum homi.
un.~eulhomme le péché e~t entré dans nem peccatum in hunc mundum jntravit,

~ ,

amis. ~- Sa!vi... ab ira... Le salut fiual, à la fin est restée Inachevée; ce qui est encore plus ap.
des temps. - Si enim... t vers. 10). Ce n'est pas parent dans le grec. L'Idée subsidiaIre Insérée
simplement la répétItIon de la pensée; mais elle dans le~ vers. 13 et 14 a faIt oublier à l'écrIvain
est mIse sous une forme nouvelle, qui lui donue facré Ja seconde partIe de la comparaison, qu'II
encore plus de force. - Salvi... in vlta.., En est d'ailleurs facile de suppléer, à la suite du
motlrant, le Christ nous a justlllés; en ressusci- vers.l4, comme le faisait déjà OrIgène: Il De m~me, c
tant, Il a complété notre salut. Dans ces deux par un seul homme la justice est entrée dans
cIrconstances de sa vie, Il a daIgné nous mettre ce monde, et par la justice la vIe, et aInsi la
en communion personnelle avec lui..- Non vie a passé dans tous les hommes, par celui en
8o!um autBm.., (vers. Il). La pensée fait encore qui tous ont été vivifiés. 1> - Le trait per
un pas en avaut. - Gwriamur in DBO. Ce prl- unum homine.n est fortement accentué. Un
vllège, autrefois réservé aux membres de la aeul homme a suffi pour Introduire le péché
nation théocratIque.. est deveuu désormais celui dans toute l'humanité, dont Il étaIt le père et
de tous lesehréttens. - PBr Dominum... L'apôtre lelondateur. Sans doute, c'est Ève qui fut l'Ius-
ne se lasse pas de redire quel est le divin auteur

'de notre rédemption. L'adverbe nunc est très
accentué.

20 .Parallèle entre
J2-2i.

La pensée qui précède, à savoir, que c'est à
la médlatlou de Jésus-Christ que nous devons
notre salut, pensée sur laquelle s'appuIe finale.
ment toute la théorIe de la justificatIon, deman-
dait quelques développements. SaInt Paul les
fournIt sous la forme d'une antIthèse éloquente,
dont voici le sommaire: Le genre humain, en.
visagé comme un organisme complét sous le
rapport rellgjeux, a eu successivement deux
représentants bien dllférents l'un de l'autre.
Adam a joué ce rÔle pour notre malheur, car
Il a introduit dans le monde, par sa désobéIs-
sance, le péché et sea suites elfroyables. Au
contraire,1e Christ a exercé à notre égard une tigatrice du péché d'Adam; mais elle n'est pas
médIation tout à taIt salutaIre; grâce à son mentionnée Ici, car ce n'est pas d'elle, mals de
obéis.ance admirable. il est devenu pour nous notre premier père, que Dieu nous avait rendus
uue source Intarissable de justice et de Ralnteté. solidaires. - PBccatum. Avec l'article dans le
La grandeur et l'étendue de ..l'œuvre du Sauvenr grec: le péché envisagé dans toute son étendue,
ne pouvaient pas être mises sous un jour plus le principe manvals qui est Ja source de toutes
saisissant. nos fautes isolées. - ln hunc mundum...: pas

12-14. Le péché et la mort sont devenus hé- seulement dans le monde humain, mais dans le
rédltaires dans l'humanité par suite du péché monde terrestre en général, puisque la nature
d'Adam. - Le mot proptBrea rattache cette aussi a été contaminée par le péché d'Adam.
seconde moitié du chapitre 8 la première. Le Cf. VIJI, 20 et ss. - La formule Il entrer dans
début est très majestueux; nous y voyons le ce monde 1> est souvent e'mployée par saint Jean.
péché et la mort personnifiés faisant leur entrée Cf. Joaa. l, 9, 10; ni, 11, 19; VI, 14; IX, 5,
dans le monde comme denx eonquérants t1!r- 39, etc. Voyez aussi l Tim. I, 15; Hebr. x, 5.
rlbles. - Sicut... On remarquera que la phrase -C- Et pBr pBccatum... ConEéquence et pénalité
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et per peccatum mors j et ita in omnes ce monde, et par le péché ]a mort, ainsi
homines mors pertransiit, in quo omnes la mort a pass6 dans tous les hommes,
peccaverunt. par celui en qui tous ont péché.

13. Usque ad legem enim peccatum 13. Car jusqu'à la loi le péché était
erat in mundo j peccatum autem non dans le monde j mais le péché n'était
imputabatur, cu~ lex non esset. pas imputé, puisque la loi n'existait pa~.

14. Sed regnavlt mors ab Adam usque 14. Cependant la mort a régné depuIs
ad Moysen, etiam in eos qui non pecca- Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux
verunt in similitudinem prrevaricationis qui n'avaient pas péché par une trans-
Adre, qui est forma futuri. - gression semblable à celle d'Adam, qui

est la figure de celui qui devait venir.

; de ce grand péché. SaInt Paul tait vla1blement un principe général qu'énonce IcI l'apôtre :Là
allusion à Gen. Il, 17, et 111, 19. Comp. Sap. i, où Il n'y a point de 101 positive, le caractère
13 et ss.; Il, 23 et S8.; Eccll. xxv, 24, etc. - personnel des fautes est moins sa1l1l\nt: les pé-
Mors: la mort physique, et non pas la mort chés sont pour ainsi dire des péchés de race,
morale, la mort éternelle, comme le veulent des tautes gén~rales auxquelles ne sont pas
quelques interprètes. - Et ita (en raison du appliquées des Rentences particulières. Tel est
péché) jn omnes... La mort est devenue l'apa- le sens de l'expression o,j)t lÀÀOYEiTIX', ~'est
nage de toute l'humanité. Le verbe pertransi(t . pas Imputé (par DIeu), n'est pas porté en compte.
(a,i)À6~v) exprime fort bien la manière dont ce Par eonséquent, si, avant la promulgation de
triste héritage laissé par le premIer homme la 101 du Sinal, tous les hommes sont morts,
passe à ehacun de ses descendants. La mort se mAme ceux qui n'avalent pas péché. tels que
propage à travers tous les rangs de l'humanlt~ les justes et les enfants, c'est en vertu de la
Bans s'arrèter jamalB. - In quo. C.- à- d. dans désobéissanœ d'Adam, à laquelle Ils avalent par.
Adam, d'après l'Interpr~tatlon d'Origène, de tlcipé d'une manière mystérieuse, mals très réelle.
notre version latine, de saint Augnstin, ete. La pensée de saint Paul n'est évidemment pas
Peut-ètre vaut-II mieux, à la suite de Théo- que l'absence d'une loi positive enlevait toute
doret, d'Euthymius, etc., regarder le grec responsabilité: Il a montré clairement pIns haut
Èrp'.p comme une locution conjonctive, et tra- (Il, 12 et ss.) que les palenB, quoique n'ayant
dulre par« quIa, propterea quod » : Parce qu'ils pas reçl\ de loi de ce genre, a,-alent mérIté la
ont tous pèché. - Tout ce pa88age, vers.12b_14, condamnation divine. Ce qu'Il afl1rme, o'est que,
est important sous le rapport dogmatique, car dès l'origine, tous les hommes avalent péché
il démontre de la taçon la plus ~vldente l'exis- par Adam et en Adam. - sea regnavit ',!ors...
tence du p~ché originel. Voyez saInt Irén~e,Adv. (vers. 14) : à la façon d'un odieux et cruel
Bœr., v, 16; saint Aug., Enchiria., ~6; le con- tyran, auquel personne ne pouvait se soustraire.
clle de Trente, sess. v, c. 2, et les théolos:leus. - ln eos quj "on... La négation est omise par
Saint Augustin, de Rapt., l, 10, a sur ce point quelques Pères latins; mals elle est parfaitement
.uue parole non moins énergique que concise: garantie, et exigée d'alIleurs par le contexte.
« Omnes in Adam pecoovernnt, quaudo omnes SI la mort a atteint tous les hommes, même les
iIle unus homo tuerunt: » c.- à - d., lorsque toutes melIleurs d'entre eux, durant la pérIode auté-
nos volontés ~taient unies comme eu faisceau à rieure à la l~glsl~tlou du Sinaï, alors que les
celle de notre ancètre commun, comme à celle fautes n'~taien' pas imputables de la mAme
d'un mandatalre.- Usque aa IefJem (vers. 13). manière qu'elles le turent eusu1te, c'est qu'Ils
L'apÔtre s'interrompt bl'U$quement, pour prou- avaient pris part ail p~ché d'Adam et qu'Ils en
ver la vérité de l'assertion qu'II a émise en subissaient ainsi la peine. - ln simtUtudinem
dernIer lieu, à savoir, que la mort, qui atteint prœvarioationis... C.-li-d. qu'Ils n'avalent QOm.
tous les hommes, a ~té oecaslQnnée par le péch~ mJs aucune désobélssanœ positive à laquelle
d'Adam. Son argumentation est tres serrée, et Dieu edt attaché, comme à celle d'Adam, la
par Iii même plus dlfl1c11e à saisir. Il part de mort comme sanction. - Qui est forma. C.-à-d.,
ce fait, tout ~vident dès les premIers éhapitres le modèle, le type (il y a pr~cisément TV1IO,
de la Genèse (voyez, par exemple, l'histoire de dans le grec), l'Image proph~tique. - L'adjec-
Carn, celle du déluge, de la tour de Babel, de tif futuri est aU masculili lscll. « AdamI ») et
&dome) , que, bien avant l'institution de la loi dél1gne celui que saint Paul appelle alIleurs le
mosarque, depuis Adam jusqu'à Molse, le péché second Adam, ou le dernier Adam, Notre-Sel.
régnait déjà dans l'humanité sous des formes gneur Jésus-Christ. Cf. l Cor. xv, 45, 47. Les
multIples. Cependant, continue-t-lI, ces péchés, rabbins donnaient un nom semblable au Mes-
commis avant l'existence d'nue loi positiv,', ne sie. De ce qu'Adam a ~t~ pour l'humanité on
pouvaient amener comme châtiment la mort de peut conclure à ce que le Christ sera pour
leurs anteurs : PBocat'lm au/em... Notons que elle: pensée qui fera l'objet des versets sul-
les Imparfaits imputabatur, esset, sont inexacts. vanta.
Ces deux verbes sont au présent dans le grec, 15.19. Les cinq contrastes entre Adam et le
d'après la plupart des manuscrits (et aussi en Christ. Aux tristes conséquences du péché d'Adam
de nombreux manuscrits de la Vulgate). C'est pour la race humaine, saint Paul oppose main-
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15. Mais il n'en est pas du don comme 15. Sed non sicut delietum, ita et do-

du péché; car si, par le péché d'un seul, num; si enim unius delicto mu\ti mortui
beaucoup sont morts, à plus forte raison sunt, multo magis gratia Dei et donum
la grâce et le don de Dieu se sont-ils in gl'atia unius hominis Jesu Christi i~
répandus abondamment sur un grand plures abundavit.
nombre par la grâce d'un seul homme,
Jésus - Christ.

16. Et il n'en est pas du don comme 16. Et non sicut per unum peccatum,
du péché unique; car le jugement ita et donum j nam judiciul1\ quidem ex
est devenu condamnation pour un seul uno in condemnationem, gratia autem
péché J tandis que la grâce est deve- ex multis in justificationem.
~ue justification après d~s fautes nom;.
breuses.

17. Si donc, par la faute d'un sèul, la 17. Si enim unills delicto mors rogna-
mort a régné par ce seul homme, à plus vit per unum, multo magie abundantiam
forte raison ceux qui reçoivent l'abon- gratiœ, et donationis, et justitiœ acci-
dance de la grâce, et du don, et de la pientes, in vita regnabunt per unum
justice, régneront.ils dans la vie par un Jesllm Christum.
seul, Jésus -Christ.

18. Ainsi donc, de même qlle par l~ 18. Igitur sicllt perunius-delictumin
faute d'un seul" la condamnation at-: omnes homines-in condemnationem, sii)

tenant les bienfaits que nous de,ons al1 Cbrist, contraste (vers. 16), qui a lieu sous le rapport
bienfaits beaucoup plus coDsldérables que n'a. des elIets produits. - D'une part, un seul péché
vaient été les résultats fâcheux produ!ts par la (per unum...; eoo uno, s.-ent. CI peccato »), com-
faute de notre premier père. Le principe de la - mis en Adam et recevant un châtIment terrible -
grâce et de la vie nouvelle est devenu bérédl- (judicium n oondemnat.onem); d'autre PIU.t,
taire dans l'humanité, par suite de la rédemption de nombreux péchés (ex muUis...), pardonnés
opérée par Jésus. Christ. Les mots CI superabun- et aboutissant à la justlfl<;atlon (in justiftcatio-
&vlt gratla}) (cf. vers. 20') sont la note doml- nem), - Dans cette première moitié fiu verset,
nante de ce passage. La même pensée est répétée la Vulgate a suivi, comme les autres versions
cinq fois de suite, avec des nuances; ce qui la anciennes, la leçon S,' t'ID. &ILŒp-.1\IJ.Œ~O" par
rend singullèremcnt expressive.- Seà non siout... un seul péché, qnl est probablement la mellleure.
L'écrivain sacré se hâte de dire qn' Adam n'est D'excellents manuscrits grecs portent: S,' t'ID,
pas à tous les points de vue le type du Messie. &~ŒP-.1\G:l'l~o." par un seul (hnmme) ayant
L'assertion est d'abord toute générale ( vers. 15"). péché. Le sens est le même dans les deux cas,
- Del.ctum. Le substantif grec 1IŒpcX1I~(o)IJ.Œ Nolez anssl, dans le grec, l'allitération ~p(~Œ...
désigne à proprement parler un faux pas, une el. xa~&xpt~Œ. - Gratia autem... L'équivalent
chute. - S. en.m... C'est le premier cnntraste grec du mot CI grâce}) n'est pas J(&pt., comme
(vers. 16b), qui a lieu principalement sous le au vers. 15, mais J(r1.ptGIJ.Œ, un acte gracieux;
rapport des causes agissantes: d'un côté l'œuvre ici, l'œuvre entière de la rédemption. - Si
d'Adam, de l'autre l'œuvre du Chrlst,,- Un.us. enim... Troisième contraste (vers. 17). Il a lieu
Dans le grec : ~oii t'l6., avec l'article; l'homme par rapport Il d'autres e~ets et aux agents qui
unique bien connu, Adam. A CI unius » C9rres- le~ produisent. D'un cÔté, le péché d'un seul,
pond l'adjectif multi (a\ 110),),0(, les nonlbrenx), produisant la mort de tous les hommes (unius
qui équivaut de fait à «omnes}) du vers, 12', delicto mors.,.; quelques manuscrits grecs disent
Cf. vers. 18; XU, 5; 1 Cor. x, 17. - Multo ma- à tort: par une seule faule); de l'autre CÔté,
gis, Cette expression se retrouvera, implicite. la grâce divine couférant abondamment la vie
ment ou explicitement, dans les antithèses sul- (muUo magis... (n vlta...). ~ Le langagc est
vantes. ~ Gratta Dei: la grâce qnl donne la très énergique: abundantiam gratiœ, et..., et...
vie aux croyants. - Donum: la justlflcatloll Le second CI et » est omis dans le grec, OU nous
gratuite accordée aux pécheurs, en vertu des lisons: Et l'abondance du don de la justice,

.,"
mérites de Notre-Sel~eur Jésus-~hrlst (in gra- c.' k- d., de la justification. - ln vita (dans .la -~~

tia.,. J esu...). - Un.U8 hominis. Le, second vie éternelle) regnabUnt: par opposition au , 'i~
Adam, par opposition_au premier; Jésus envisagé règne tyrannique de la mort, qui a été men- C,.~~::
dans son- humanité, en tant qu'il est à son tonr tlonné pIns haut. Cf. vers. 14. Les élus régne- :~i; l!" le chef de n9tre race. Des deux parts, c'est un ront à jamais avec Jésus-Christ datlS le ciel, - :;.

seul homme ~ul ~étermlne, le sort de tous. - PeT unum Jesum...: de même qu'Adam, k lui ~!"Qj,
ln plures (Et, ~au. 1Io),),au" de nouveau avec seul, avait Inauguré le règne universel de la j~,
l'article; par conséquent, «ln multcs, » comme mort. - 19itur... Quatrième contraste (vers. 18), "'(if:
dit saint Augustin): sur toute l'humanité, on 1 qui est comme une récapitulatiou des trois pl'e- .~

, du moins snr tous ceux de ses membres qu! se mlers. Les expressions sont très rigoureusement :'~":;
sont appropl:ié le salut. -- Et non atcut... Second opposées l'une à l'autre: atC1it pe,. Uni'us à siC ci '",



~" " 0'

,4.8 ROM. V; 19-21.

et pèr unius justitiam inomnes ho~iues teint tOt~S les hommes, de même" par la
ln justiticationem .vitre. 'justice d'uQ seul, la justification qui

donne la vie s'étend à tous les hommes.
19. Sicut enim per inobedientiam 19. Car, comme beaucoup sont devenus

u!liu~ ~ominis'pecc~tores c~n.stit~ti~un~ pécheurs par ,la déRobéissance d'un seul
multl, lta et per umus obedltlOQem Justl homme, de me me be/iucoup setollt rendu"
constituent ur multi. justes par l'obéissallce d'un seul.

,20. Lex autem subintravit ut abunda- 20. Or la loi est survenue pour que la
ret delictuDj!. Ubi autem abundavit deli- faute abondât; mais là où la faute a
ctum, superabundavit gratia; abondé, la grâce a surabondé,

21. ut sicut regnavit peccatum in mor- 21. afin que, comme le péché a régné
tehl, ita et gratia regnet .per justitiam pour lit mort, de même la grâce régnât.
ln vitam reternam, per J esum Christum a~gsi par la justice pour la vie éternelle,
Dominum ilostrum. par Jésus.Christ Notre-Seigneur.

et per unius, delictum àjustitiam, in redem- veloppement Boit ,dn péché, soit de la grâce.
ptionem à in justiftcationem... - DeB deux C'est nne Borte d'objection tacite que l'apôtre
parts, in omnes homines. TouB les hommes ont formule, pour y répondre aussitôt. Cf. III, 81. -
encouru la Bentence de mort portée contre Le", autem... La Ici dn Slna!, comme plus haut.
Adam; dans les Intentions divines, tous les - Le verbe subintravit (1t«pELaYjÀOEv) fait
hommes Bont appelés à participer à la rédem- Image: pénétrer en passant à côté de c La loi
ptlon messianique. - LeB mots Il per utlluB est entrée Bur la Bcène du mcnde à côté d'un
justitlam j) ne sont pas Interprétés de la même autre fait dont elle a accoulpagné le dévelop-
manière par tous les commentateurs. Suivant pement : le règne du péché. j) - Ut abundaret...

les uns, Ils désignent la justification gratulte- Non que la mnltipllcation des péchés ait été le
ment accordée par Dieu aux hommes, il. canse but direct, l'elfet direct de la 101; du moins, tel
de la mort du Christ. Selon d'autres, IIB repré- fut le résultat qu'elle produisit indirectement.
senteralent les actes méritoires par lesquels Il La 101 transforme en péchés délibérés des actes
Notre-Seigneur a obtenu notre pardon. Le pre- qnl n'auraient pas eu ce caractère, B'lIs n'avalent
mler Bentlment nous parait le 1I)elllenr, car Il pas été Interdits si expressément. j)- Ubi autem...
laisse. aU mot grec OL:",,/wfL« la même Blsnlfi- Heureusemeut,la Joi mosaYque amena aussi,d'une
catlQn qu'au vers. 16. - La locution Il JnBtlfi~ manlèré Indirecte, cet autrn résnltat. - Super-
catlonem vitre j) marque l'elfet produit pour abundavit gratia. Le verbe V1tEpE1tEptaaEuaE'1
chaqne chrétien an moliJent où Dlen le justifie : est très expressif : c'est une Borte de Buperlatlf
de mort qu'II était, Il devient vivant au pOint relativement à abundavit (È1tÀE,Iv«aEv). La
de vue spirituel. Donc: la justification d'ou grâce Be montra beaucoup plus puissante dans"
procède la vie. - Sicut enim... Cinquième con- Bes elfets que le principe du \1lal dans les Biens.
traste (vers. 19) : le résultat final. et Ba cause. - Ut sicut... in mortem (vers. 21.). Nuancc
- D'unc part, peccatores... multi; de l'antre, dans 1!J grec: Il ln morte, j) dans la mort. C'est
justi... mu!!i... D'un côté, per inobedientiam sur des morts que le péché cxercc sou empire.
unius; de l'autre, peT untus obeditionem. Le - lta et gratia... Il Le règne de la grâce est
péché d'Adam avait consisté directement et pre. rendu possible par le dcn de la juBtificatlon,
mièrement en un acte de désobémsance (cf. que le chrétien doit â la médiation du Christ,
Gen; II, 17; lU, 1 et ss., 17); la passion etia et qui lui ouvre la perspective de la vleéter-
mort du Christ étaient déjâ Bignalées par les nelle. j) - Per Jesum... Le nom du Sauveur
prophètes comme un acte d'obéissance héroyque conclut dIgnement tout ce passage, qui nous a
(cf. IB. L, 4 et ss.; LUI, 4 et os; Mattb. XXVI, montré en J~BUB la cause et le médiateur de
89; Phil. Il, S; Hebr.v, S-9). notre justification.

20-21. Coopération de la 101 mosa!que au dé-
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1. Que dirons-nous donc? Demeure-
rons-nous dans le péché pour que la
grâce abonde?

2. Loin de là 1 Car nous qui SOQImes ~. Absit;Qui enim mortui sumus pec-
morts au péché, comment vivrions-nous càto, quomodo adhilc vivemus inîllo?
encore en lui?

3. Ignorez-vous que nous touS qui 3. An ignoratis quia quicnmque bap-
avonS été baptisée en Jésus-Christ, c'est tizati sumlls in Christo Jesu, in morte
en sa mort que nous avons été baptisés? ipsi~s baptizati sumus?

.4. Car nous a~ons été ensevel~s avec 4. .Oonsep~ùti enim sumus cum illo per
IUl par le bapteme pour mourir, afin baptlsmum ln mortem, ut quo modo Chri-
que, comm.ele Christ estl'essuscité dYentJ;e stqs sU1Texit a mortuis peI' gloriam Pa-

cSEcT~o!CII. - EF~ MORAUX DE LA JUS'r~F~- eatlon des rites du baptême. Chacuu salt qué,
CAT~ON CHRÉTIENNE. VI, l-Vlli, 39. dans l'antiquité chrétienne, ce sacrement était

" . 'le plus souvent administré par immersion et
Dans les cluq ch:,pltres qui plécèdent, salu~ qu'Il se composait par là m~me de deux actes,

Paul a surtout envisagé la justification par la la )t~"raov~v ou l'I"
m e 1 t ditf 1 da t 1 tl . . 1 1 t t ,:" v., m rs on propremen e.

0" ns sa na ure n me, ~ ,va ma n enan et l'«vœoVO"I;, ou la sortie de l'eau, qui symbo-
décrire les admirables elIets qn elle, opère dans liialent, d'une part, la mort spirituelle du vieil
les âmes, ses conséquences mo~.es et pra- homme, du pécheu~', et de rautre, la résurrec-
tiques. tlou morale, la vie nouvelle et régénérée. Cf.
§I. - Vie morale ae ceUl1J qui ont été juatiftéa Tit. ~ll, 5. Or, cette mort au ~hé n'a lieu qu'en

par la loi en Jésus-Chr.st. VI, 1.VII, 6.. vertu de la nlort de Jésus-Ch~t pour ';l°Us, et
, cette vie nouvelle n'est prodmte que grace à sa

1° Ceux qui ont été justifiés ne pèchent plus. résurrection. Ces quelques rétlexlons contiennent
VI, 1-14. la clef de ce remarquable passage. - Bapt.~ti...

CHAP. VI. - 1-2. lutrodu"iion. - Quid ergo...? 'Personne n'ignore qne ce vèrbe, qui signifie
Cf. ~v, 1. L'apôtre vient d'affirmer, v, 20, que plonger, fait allusion au rite m~me du baptême.
la grâce a suraboudé là où avait abondé le - In Christo... D'après le grec: « ln Christum
péché. De cette proposition, quelques lecteurs Jesum Ii, il l'accusatif; baptisés de manière à
pen éclairés auraient pu conclnre: Pe'rmaneb.- être consacrés à Jésus-Christ, à lui appartenir.
mus...? Cette objection tacite sert de transition. « ~c baptêmc est nn!! sorte d'incorporation avec
Comp. Ill, 8. Aprés l'avoir vigoureusement répu. le Christ. D - Au lieu de in morte, le grec a de
diée d'un Eeul mot (Absit; cf. Ill, 3b et 6b), saint même:« ln mortcm Ii, à l'accusatif du mouve.
Paul introduit une de ses théories les J\1US belles, ment; c.-il-d., relativemoot à la, mort du Christ,
les plus élevées, afin de mieux faire ressortir de tellc sorte que nous entrons en relations spé-
l'Iucompatibllité qui existe eutre le péChé et claIes avec elle. Un baptisé est donc un mort
ceux qui ont re~u la grâce de la Justification. par rapport au péché. - ConsepuU. enim...
Cette théorie est celle de l'union moraie tOllt à (vers. 4), C'est la continuation de Ja m~me pen-
fait intime que le bapt~me établit entre le sée,puisqne la sépulture est un signe évident
Christ et les fidèles. - Mortu peccato. de la mort. Cf. Col. I~, 12.. Notre bapt~me a été,
:Mourir au péché, c'est y renoncer totalement. mystiquement parlant, et en ce qui concerne
Le commettre après avoir été justifié serait la le péché, une cérémonie defunérallles; il nous
pills étrange des anomalies, une sorte de contre- a mtsdans le tombeau avec le Christ, Les mots
sens Inadmissible: quomodo aahuc...? « Les no- ln mortem (avec l'article daus le grec: la mort
tlons de chrétien et de pécheur s'excluent. Ii de Jésns-Chrlst) ne dépendent pas de per bapU-

3 -Il. Union mystique très étroite qui existe amum, comme l'ont pen"é divers interprètes,
entre le Christ et les fidèles, grâce au bap- mals plutôt du verbe « consepnlti sumus Ii. -
t~me. C'est par suite de leur a9S0ciation mystique Ut qtlomoao... Après nous avoir fait mourir avec
à la mort du Sauveur que les cbrétlens sont le Christ, le baptême nous fait participer aussi
morts au péché. - An (dans le grec : ~,on à sa résurrection. De même que Notre-Seigneur
bien) ignoratis...' Autre question trfJs vivante. n'est mort que pour ressuEclter bientôt, ainsi
Paul ne peut pas sul,poser qne les c,hrétlens de notre mort et notre ensevelissement n'ont eu
Rome soieut dans l'ignorance sur un point si lieu que ponr servir de transition à notre vie
fondamentai. En effet, on ne manquait pas nouvelle.- Per gloriam Patria. C.-à-d., par
d'expliquer aUX néophytes la profonde signifi. sa toute. puissance, qui est, dans le cas en ques.

COMMENT, - VIII. 3
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tris, ita et nos in novitate vitre alUbule- les lUorts parla gloire du Pere, de lUêlUe
mus. nous aussi nous marchions dans une vie

nouvelle.
5. Si enim complantati facti sumus 5. Car si nous avons été faits une

similitudini mortis ejus, simul et resur- même plantè avec lui par ulle mort
rectionis erimus ; selU blable II. l!l sienne, nous le serons

aussi par une résurrection semblable;
6. hoc scientes, quia vetus hoIl1o 6. sachant que notre vieil homme a

noster simul crucifix us est, ut destrllatur été crllcifié avec lui, afin que le corps
corplls peccati, et ultra non serviamus du péché soit détrllit, et que désormais
peccato. nous ne soyons pllls ~sclaves dll péché.

7. Qlli enim mortuus est, justificatus 7. Car celui qui est mort est jllstifié
est a peccato. du péché.

8. Si autem mortui sumus cllm Chri- 8. Or, si nous sommes morts avec le
sto, credimus quia simul etiam vivemus Christ, nous croyons que nous vivrons
cum Christo, aussi avec le Christ, -

9. scientes quod Christus resUl'gensex 9. sachant qlle le Christ ressuscité
mortuis jam non moritur, mors illi ultra d'entrè les morts ne mellrt plus, que la
non dominabitur. mort n'aura plus d'empire Burlui.

tlon, une cause de très grande gloire. - In de lui, et qu'II est devenu le fuyer de la concu-
novi/aIe mtre. Le chrétien est placé par le bap- plscence, des passions. C'est un corps Il qui se
tame dans une situation entièrement nouvelle; trouve dans un rapport perpétuel avec le péché,
sa vie morale'doit donc ~tre par là m~me tonte qnl ne peut s'en débarrasser par lui-même ».
transformée. - Si enim... (vers, 5). C'est encore Comparez l'expression analogue: ce corps de
le développement de la m~me pensée. - Com- mort (VII, 24). Voyez aussi 1 Cor, IX, 27; Phil.
pta,.tati. Le mot grec IjVII.~\J~Ot (à la lettre: ru, 21. - lit uUra. Le résultat tlnal. - Non
Il succrescentes », unis par la croissance) marque 8eM1lamu8. D'après le grec: servir en qua-
une union très étroite, celle de deux ~tres qui IIté d'esclaves. Le péché personnltlé nous est
croissent ensemble. La métaphore est celle d'une prèsenté comme un maltre dur, sans pitié;
greffe qui participe à la vie de l'arbre. Nous mals, grâce au bapt~me, ce despote perd sur
avons été pour ainsi dire entés sur le Christ nous son empire. - Qui enim ",orluus...
par le baptame; notre vie et la sienne n'en font (vers. 7). Au propre et au figuré tout ensemble,
plus qu'une seule:S'\I meurt, nons mourons auBBi; mals plus spécialement dans le premier sens,
s'II ressQsclte, nous devons aussi ressusciter. La C'est une proposition générale: Quand un
régénération chrétienne comprend donc deux homme est mort, Il n'a plus à craIndre le péché
éléments distincts: la cessation d'un trIste état (ju8ttficatu8 e8t...; c.-à-d., en cet endroit: Il est
antérieur, la mort au péahé; le commencement libre relativement au péché), de même qu'un
d'un état nouveau, une résurrection, une vie esclave quI a rendu le dernier soupir n'a désor-
transtlgurée. - ScienteB quta... (vers. 6). Con- mals plus rien à redouter du plus crnel des
naissance qui ne doit pa8 dem~urer stérile, maltres. - Bi autem mortui... (vers. 8). Il s'agit
Inerte; il faut qn'elle soit un mobl~ perpétuel maIntenant de la mort morale, l'apôtre passant
d'aatlvlté dans notre vie régénérée. - Vetu8 rapidement d'une signification à l'autre. Nous
homo noster. Expression remarquable. Elle trouvons Ici un développement rapide de la
désigne la nature humaine profondément cor. pensée qui a été sImplement ébaucbée au vers. 6.
rompue, telle qu'Adam, après sa déchéance, l'a - Bimu!,.. vtvemus,..: d'abord de la vie de la
transmise à sa postérité. Le corrélatif dn vieil grâce, puis de la vie éternelle et glorJeuse. -
homme, c'est le nouvel homme, dont la vie a été SctenteB quod ChTi8tus... (vers. 9). La résur-
transformée par le Christ. Cf. Eph, Il, 16; IV, rectlon a ouvert à tout Jamais à Jésus-Christ les
22,24, Col. III, 9. L'apôtre, contemplant le chr~- portes de la vie; Il lui est maintenant Impos-
tien avant son baptame, l'envisage comme une Bible de mourir. De même en est-li du chrétIen,
antre personne, tant sa situation morale était s'\I le veut, sous le rapport moral. - Non do-
dUférente. - Simu! cructjfoous. Crucifié avec minabitur. C'est encore la métaphore du maitre
le Christ. Cf. vers. S; Gai. II, 20, etc. C'est au et de l'esclave. - Quod entm.,. (vers: 10). Le
baptéme qu'~ eu lieu le début de notre crucille- grec a une ponctuation différente, qui rend le
ment, qni doit se continuer durant toute notre sens plus clair: Quant à sa mort (littéral.: ce
vie. - But de cette mort douloureuse et perpé- qu'II est mort), elle a eu lieu une fois pour
tuelle : ut destruatur... On a diversement Inter- tontes, 11 cause du péché. En effet, c'est à cause
prété la formule très énergique COryU8 peccati: du péché des hommes. dont Il s'était volontal-
le péché per80nnlflé, l'essence m~me du péché, rement chargé pour les expier, que Notre-Sel-
l'ensemble de tous les crimes, etc. D'après sa gneur Jésus - Christ a été soumis à la mort,
slgnltlcatlon la plus probable, elle désigne notre Cf. II Cor. v, 2i, etc; - Berne!. L'épître aux
corps, en tant que le péché a pris possession Hébreux Insiste sur cette pensée. Cf. Hebr. VII,
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10. Car en tant qu'il est mort pour le 10. Quod enim mortuus est peccato,
péché, il est mort une fois pour toutes; mortuus est semel j quod autem vivit,
mais en tant qu'il vit, il vit pour Dieu. vivit Deo.

Il. Vous donc aussi, regardez-vous Il. Ita et vos, existimate vos mortuos
comme morts au péché, et comme vivant quidem esse peccato, viventes autem
pour Dieu en Jésus-Chfist notre Seigneur. Deo, in Christo Jesu Domino nostro.

12. Que le péché ne règne donc point 12. Non ergo regnet peccatum in
dans votre corps mortel, en sorte que vestro mortali corpore, ut obediatis con-
vous obéissiez à ses convoitises. cupiscentiis ejus.

13. Et n'abandonnez pas vos membres 13. Sed neque exhibeatis membra
au péché comme des armes d'iniquité: vestra arma iniquitatis peccato;, sed -
mais donnez-vous a Dieu comme deve- exhibete vos Deo tanquam ex mortuis
nus vivants, de mQrls que vous étiez, viventes, et membra vestra arma justi-
et donnez à Dieu vos membres comme tire Deo.
des armes de justice.

14. Car le péché n'aura point d'empire 14. Peccatum enim vobis non domi-
sur vous, puisque vous n'êtes plus sous nabitur: non enim sub legè estis, sed
la loi, mais sous la grâce. sub gratia.

15. Quoi donc! pécherons - nous parce 15. Quid ergo? peccabimus, quoniam
que nous ne sommes plus sous la loi) non sumus sut lege, sed sub gratia?
mais sous la grâcè? Loin de là! Absit.

" c

27; IX, 12, 26,28; x, 10. Le sacrlflce du ChrIst l'Influence puiss:\nte de la grâce, par laquelle
a eu une valeur décisIve; aussi n'a-t.il pas été on est fortIfié dans le bien: non... sub lege,
nécessaire de le réitérer. - Quoà... v!vit... Une SM... - Non dominabitur. Ce sera un roi dé-
f~l. rendn à la vie par la résurrectIon, Jé.us trôné, dépourvu de pul.sance.
vIt éternellement pour DIeu, sou seul et unIque 2° Ceux quI ont été justiflés portent des fruits
maître. - Ita et 1!°B... (vers. Il). SaInt Paul de sainteté. VI,15-2B.
applique maIntenant à ses lecteurs la magni- C'est l'élément posItIf après l'élément négatif.
tIque théorIe qu'il vIent de proposer. Ce qui De nouveau, une comparaison saIsissante, em-
s'est passé pour leur chef, Jésus-ChrIst, a eu lIeu pruntée à la vIe des esclaves, contribuera à
semblablement pour eux: mortuos..., viventes mettre la pen.ée en relief: autrefois esclave du

12-14. Conséquence pratique de la théorIe
qui précède. ({ Le ton tourne à l'exhortatIon.
L'écrivain sacré faIt maintenant un appel direct
aux volontés: après avoIr bien compris ce qu'il
est le chrétIen doIt travailler à faire passer fa
con~alssance dans ses actes. D - Non... regnet...
Car, même après la justlflcation, le péché p!Jut
reprendr!J ses droIts sur nous; il faut donc luL
résIster sans cesse. - III... mortali corpore..;
Toujours sujet à la mort, le corps du c1Irétlen
cst par là-même rempli d'Inflrmltée, quI
P!Juvent le rendre alsément la proie du mal. IcI-
bas sa déllvranc!J est nécessalr!Jment Incom-
plète. - Ut ob8àiatiB. C.-à-d. : Qu'II ne règn!J
pas.. ., de telle sorte que vous obéIssiez à ses
désIrs dépravés (concupiBcelltiiB ). - Seà ne-
que... membra... (vers. 1B). Continuation de la
même pensée. La comparaison arma iniquita- .-
tis est toute guerrière. Cf. Eph. VI, Ll-17, etc. péché, pUIS affranchi de ce joug honteux, le
"J.,a vo1onlé est envisagée coIl\me étant en chrétien doIt se faIre l'esclave de la salnt!Jté
gu!Jrre pour ou contre la saInteté, D pour ou et produire des fruits abondants de vertu.
eontr!J le péché. - Ex 'llortuis viventes. Deux 15 -18. L'Idée fSt d'abord présentée sous la
états qui se sont succédés pour le chrétien, forme d'un argument rIgoureux. - Peccabi-
ainsi qu'II a été dit plus haut. - Arma justi- mus... 1 L'apÔtre repousse encore uU!J faussc
tire Deo. Par antithèse aV!Jc cr arma Iniqultatls conséquenc!J qU!J l'on aurait pu tIrer de ses
P!Jccato D. - Peccatum enim... (v!Jrs, 14). Saint parole., mal Int!Jrprété!Js. Comp. le v?rs. 1. -
Paul a exhorté I!JS chrétiens de Rome à S!J sépa- Quoniam non..., seà... Est-ce que nêtr!J plus
rer !Jntièrem!Jnt du péché. Il attend av!Jc d'au- soumis à la 101 mosaïqu!J, !Jt pécher, seral!Jnt
tant plus de cnnflance Ull bon résultat de cette deux !Jxpressions synonymes? Après avoir pro-
exhortation, qu!J la lQ), quI !Jxclte au péché, a t!Jsté résolum!Jnt contr!J cette assertIon par son
cessé d'exister pour eux, !Jt qu'Ils sont sou~ Abstt accoutumé en pareil cas, saint Paul la
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16. Nescitis quoniam cui exhibetis vo~ 16. Ne save~-vous pas que lorsque seMOS ad obediendum, servi estis ejus vous voUs faites les esclaves de quel.

cui obeditis, sive peccati ad mortem, qu'un pour lui obéir, vous êtes esclaves
sive obeditionis ad JUBtitiam? de celui à qui vous obéissez, soit du pé-

ché pour y trouver la mort, soit de
.l'obéissance pour "il trouver la justice?

17. Gratias autem Deo quod fuistis 17. Mais grâces soient rendues à Dieu
servi peccati, obedistis autem ex corde de ce qu'après avoir été esclaves du pé-
in eam formam doctrlllre in quam tra- ché, vous avez obéi de cœur au modèle
diti estis. de doctrine sur lequel vous avez été for-

més.
18. Liberati autem a peccato, servi 18. Ainsi, ayant été affranchis du pé-

fucti estis justitire. ché, vous êtes devenus esclaves de la
justice.

19. Humanum dico, propter infirmita- 19. Je parle à la manière des hommes,
tem carnis vestrre. Sicut enim exhibuistis à cause de la faiblesse de votre chair.
membra vestra servire immunditire et Car de même que vous avez livré vos
iniquitati, ad iniquitatem, ita nunc membres au service de l'impureté et de
exhibete membra vestra servire justi- l'iniquité, pour commettre l'iniquité, ,..,.;
tire, in sanetificationem. livrez-les de même maintenant au ser-

vice de la justice, pour votre sanctifica-
tion.

20. Cum enim servi 20. Car, lorsque vous étiez esclaves du
liberi fuistis ju8titire. ~éc~é, vous étiez libres à l'égard de la ~

JustIce.21. Quem ergo fructum habuistis tunc 21. Quel fruit avez -vous donc tiré ~
in illis in quibus nunc erubescitis? ~am alors des choses dont vous rougissez
finis illorum mol'B est. maintenant? Car leur fi~, c'est la mort.

rl)fute par uue sorte de dilemme, dont le vers. lS
contient la majeure, le vers. 11 la mineure et
le Vers. 1S la conclusion. - Nescitis...1 On peut
formuler ainsi cette majeure: Il faut suivre ou
le péché ou la justice, être esclave du péché ou
serviteur de Dieu; Il n'y a point d'autre alter-
uatlve. Au fond, cette prnposltlon générale re-
vient à celle de Notre-Seigneur Jé8U8-Chrlst,
Matth. VI, 24 : Nul ne peut servir deux martres.
- Servi... pcccali. Cnmparez cette autre pa-
role du Sauveur, Joan. VW, 34: Ql1lconque
fait le péché est esclave du péclté. Voyez aussi
II Petr. Il, 19. - Obeditionis. L'obéissance est
envisagée Ici comme antithèse du péché, et
comme synonyme de la volonté de Dlen. - Ad
mortem, ad justiUam. Résultats respectifs des
deux servitudes mentionnées Ici. - Gratias au-
tem... (vers. 11), Pont le èhrétien, le choix est
déjà fait: Dieu l'a délivré de l'esclavage du pé-
ché. Comp.lea vers. 1-14. - li'uistis. Cet heureux
a1Iranchlssemeut est un fait accompli. - Obedi-
.tis... ea: corde: de tout cœur, joyeusement, et
non pas avec une répugnance qui aurait enlevé
tout mérite Ii l'obéissance. - ln eam formam.,.
Allusion il l'Instruction chrétienne donnée aux
catéchumènes. Les mots in quam tradttt...
sont à noter. Ils continuent la métaphore de
l'e!clavage : tirés des mains de leur premier
maître, le péché, les chrétiens de Rome avaient
été livrés, pour leur plus grand bien, à un
autre Maltro plein de bonté. - Ltberati autem...
(vers. lS). C'est la conclusion de l'argument:
Don~ le chrétien doit 80 consacrer exclusivement

'" t,;
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22. Mais maintenant, affranchis dù 22. :Nunc vero liberati a peccato, servi
péché et devenns esclaves de Dieu, vous autem facti Deo, habetis fructum ve-
avez pour fruit la sanctification, et pour strum in sanctificationem, finem vero
fin la vie éternelle. vitam œternam.

23. Car la solde du péché, c'est la 23. Stipendia enim peccati, mors;
mort; mais la grâce de Dieu, c'est la gratia antem Dei, vita œterna, in Chri-
~e éternelle en Jésus -Chri8t notre Sei- sto Jesu Domino nostro.
gneur.

CHAPITRE VII

1. Ignorez-vous, mes frères (car je 1. An ignoratis, fratres (scientibus
parle à. des personnes qui connaissent la enim legem loquor), quia lex in homine
loi), que la loi a de l'autorité sur dominatur quanto tempore vivit?
l'homme aussi longtemps qu'il vit?

2. Ainsi une femme mariée est liée 2. Nam quœ sub viro est mulier,
par la loi à. son mari, tant qu'il est vi- vivente viro, alligata est legi; si autem
vant; mais si son t;nari meurt, elle est mortuus fuerit vir ejus, soluta est a lege
dégagée de la loi qui la liait à son viri.
mari.

3. Si donc, du vivant de son mari, 3. Igiturj vivente viro, vocabitur adul-
elle se donne à. un autre homme, elle tera si fuerit cum alio viro j si autem
sera appelée adultère; mais si eon mari mortuus fueritvir ejus, liberata est a
meurt, elle est affranchie de la loi, de lege viri,' ut n6n sit adultera si fuerit
sQ.rte qu'e~le n'est point adultère si elle cum 3lio viro.
se donne a un autre homme.

c] 4. C'est pourquoi, m~s frères, vous 4. 1 t&que, fI'\\:tres mei, et vos mortifi."
(,',~ ' ,)

oQjet de Jlonte : tn quibus... erubes"iUs. - Finis la mIneure au vers. 4, la conclusion au vers. 6.
iUorum mors...: la mort éternelle, la damna- CSAP. VII. - 1-6. La liberté des chrétIens
tlon sans fin, d'après le vers. 22b. - Nunc relativement à la 101. - La formule an 0g1l0-
vero... (vers. 22). Contraste avec le vers. 21. ratis revient à dire: Vous savez certainement.
Devenus les heureux esclaves du Seigneur, les - Scienttbus 611tm... Petite parenthèse pleine
chrétiens de Rome étalent libres de ne recuell- de dél\cates~e conrtolse, Il la manière de saint
IIr,durant cette VIe, que des fruits de sainteté, Paul. D'après quelques luterprètes, le mot legem
et, dans l'autre vie, Je bonheur éternel. - SU: désignerait la 101 romaine; mals celte opinion
pendla... (vers. 23). Autre expression empruntée est peu probable. Il est mieux de dire qu'II
au service militaire. Le péché est comparé à un s'agit de la loi mosaYque, ou de la loi eu général,
général cruel qui, lorsqu'il s'agit de payer les dont l'apôtre cite Immédiatement un principe
soldats qui sont à son service, leur donne la tout évident, à savoir, que la mort brise les
mort pour toute solde. Comp. v, 12 et SB., où liens les plus étroits et met fin à toutes les obll-
nolls avons vu que la mort est le Ealalre, le gatlons humaines : l~... domtnatur quqnto... Les
châtiment du péché. - Gratta autem..., vlta... rabbins aimaient auSBI à répéter que C l'bQmme,
O.-Il-d.: La vie éternelle est le don gratuit lorsqu'il est mort, e~t délivré des préceptes ».
(X.xptl1[LŒ), la récompense aimable que Dieu Les vers. 2 et 3 font l'applloatlon de ce prlnclpc
daigne accorder aux chrétiens. - In Christo... à un eas spécial, Il la 101 matrimoniale. - Qua!

Encore 1a. cause méritoirc de ce don généreux. sub viTO. Le mot grec ü7t~'i8po. était classique
èomp. le vers. Il, etc. pour déslgnér une femme mariée. -c;:o.Alltgata...

SO Oeux qui ont été justillés sont libres par legi. Nul\Dce dans le texte original :{La femme...)
rllPport à la loi mo$arque. VII, 1- 6. est liée par la 101 à 'son) mari vivant. ~ Le

Cette proposition, simplement énoncée pills mari mort, soluta est a lfge; elle recouvre donc
haut, est maintenant expliquée et commentée. sa liberté. - 19.tur... (vers. 3) Conclusions pra-
De nouveau, le langage de l'apôtre est rendu tiques du doublc fait énoncé au vers. 2. - lta-
plus Eal"lssant au moyen d'une métaphore, èm- que,... et vos... (vers. 4). Vous aussi, comme la
pruntée cette fois aux lois du mariage. O'est femme en question, vous êtes morts (morttf!-
èncore un argnmcnt complet, un sylloglsme, eat.) !lIa loi. ManIère de dire: La 101 est morte,
que nous avons Ici. La majeure est au vers. 1, a cessé d'exIster pour vous; elle ne vous oblIge
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cati ~stis le.gi per corp~s Christi, I~t sitis aussi vous êt.es morts il. ]a loi. par ]e
altenus qUi ex mortuls resurrexIt, ut corps du ChrIst, afin d'apparternr à un
fructificemus Deo. autre qui est ressuscité des morts afin

que nous produisions des frllits 'pour
Dieu.

5. Cum enim essemus in carne, pas- 5. Car lorsque nous étions dans la
siones peccatorum, quœ per legem erant, chair, les passions coupables, excitées
operabantur in membris nostris, ut fru- par la loi, agissaient dans nos membres
ctificarent morti. et leur faisaient produire des fruits pou;

la mort.
6. Nunc autem soluti sumus a lege 6. Mais maintenant nous avons été

~ortis, i.n qua .detineb~J!lur; ita ut se.r- dégagés. de la loi de mort dans laquelle
vlamus m. noVltate spmtus, et non ln nous étions retenus j de sorte que nous
vetustate lItterre. servons dans la nouveauté de l'esprit, et

non dans la vétusté de la lettre.
7. Qu~d ergodicemus? Lex peccatum 7. Que dirons-nous donc? La loi est-

~t.? Absit. Sed peccatum non. cogn?vi, elle péché? Loin de là! Mais je n'ai
nlsl per legem j nam concuplscentlam connu le péché que par ]a loi; car je

.
plus. - Per e&rpus Christi. C.-à-d., par son oorps co'
crucifié, mis à mort. L'expression signifie donc: § Il. - Ce qu'est la loi pour l'homme dèchu. r~'

par la mort du Christ. Jésus-Christ est notre VII,7-25. ;.
chef; lui mourant, nous sommes tous morts « ~assage Incomparable, par sa finesse psy- :..
avec lui, en vertu de l'union étroite qui existe chologlque et par son mouvement dramatique. D
entre lui et nous. Cf. VI, 6. -. Ut siUs aile- 1° A l'occasion de la 101, le péché a été excité
rius... Notre mariage mystique ayant été dis, et s'est multiplié. VII, 7-13.
sous par cette mort, nous en avons contraeté 7-12. RÔle de la 101 mosarque relativement
un autrA avec Notre-Seigneur, glorieusement au péché: elle l'éveille et le développe da!!s
ressuscité (gui e:r. mortuis...). - Le trait ut l'homme. - Quia ergo...1 Cf. III, 6; IV, 1; VI,

lructijlcemus continue l'Image. Les eufants sont 1,16. Nous avons vu avec quel soin saint Pan',
le fruit du mariage; les fruits de l'uniou du à mesure qu'II avance dans son argumentstion,
chrétien avec le Christ couslatent dans une vie se préoccupe de dégager les voles, prévenant
sainte, digne 4e Dieu. - Oum enim... (vers. 6). les fausses Interprétations, éliminant les objec.
Contraste: avant sa conversion au christianisme, tlons dès leur naissance; c'est œ qu'II fait en-
lorsqu'II était encore in carm, esclave de ses core en cet endroit. Les chrétiens d'origine Juive,
sens (cf. VIII, 6-7, ete.), le Jnlf ou le palen qui faisaient partie de l'Église de Rome, auraient
portait des fruits de mort, conséqnence de ses pu se scandaliser de l'assertion du vers. 6, qui
passions mauvaises (pasBiones peroCatorum, des semblait supposer que la 101 du SluaY était mau-
passions qui conduisent au péché). Il faut que, valse en elle-m~me (le", peccatum...) , puisqu'elle
devenu membre du Christ, Il porte des fruits est, a-t-Il été dit, l'occasion du péché. Après
de vie. - Qum per legem... Ainsi qu'II a été avoir écarté d'un mot (Absit) cette fausse con-
Insinué précédemment et qu'II sera bientôt dé- cluslon, l'apÔtre établit le véritable état des
montré, la 101 produit et multiplie les péchés. choses: Sed peooatum... - "Von cognovi. Il est
- Ut... morti : au lieu de fructifier pour Dieu à noter que dans la plus grande partie de ce
(cf. vers. 4b). - Nunc autem... (vers. 6). Les paragraphe l'apôtre emploie la première per-
relations du chrétien avec la 101 mosaYque, qui sonne du singulier. Cette sorte d'appropriation
produisait Indirectement la mort (a lege mor- communique beaucoup de vie et d'Intér~t au
Us), ont entlèremeut ce,sé. D'après une autre tableau trscé par lui. Tous les hommes se res-
leçon du grec: Mals malnteuant; nous avons semblent sous le rapport qu'II envisage Ici, ct
été délivrés de la loi, étant morts à ce par quoi Il n'en est aucun qui n'ait ressenti les luttes
nous étions retenus (càptlfs). - Ita ut... Heu- Intimes qu'II décrit avec tant de force et de .
reux résultat de cette IIbératlou : c'est encore vérlté.« Ego D, c'cst donc directement saint
la servitude, mals une servitude qui est la vraie Paul. C'est aussi, avec lui, non pas l'homme
llbel"té. - In novitate..., non tn vetustate... régénéré par le baptGule et délivré de l'esclavagè
Belle antithèse. Les mots sptritus et lttterœ sont de la 101, comme l'ont pensé plusieurs Pères
au génitif de l'apposition et marquent ce cn quoi latins et les théoiogleus du moyen âge, mals
conslatent l'état, nouveau et l'état auclen. La plutôt, comme l'admettent aujourd'hui presque
Jettre, c'est la 101 écrite, la 101 mos~\~~e; l'es- tous les Interprètes catholiques, à la suite des
prit nedllfère pas de l'Esprit-Saint. L'é~nclen, Pères grecs et de quelques auclens auteurs la.
c'est le judaïsme, dirigé par le code des prescrlp- tins, l'homme déchu, avaut le bIenfait de la
tlons mosaïques; l'état nouveau, c'est le chrls- régénération. Ce sentimeut cadre seul avec le
tlanlsme, qui est régI directement par l'Esprit contexte et avec le but de l'épltre. - NiBi per
de Dieu. legem. Rien de plus vrai: « la loi produIt la



n'aurais pas connQ1a concupiscence, si nesciebam, nisi lex diceret: Non concu-
la loi n'eftt dit: Tu ne convoiteras pas. pisces.

8. Mais le péché, ayant saisi l'occa- 8. Occasione autem accepta, pecca-
sion, a produit en moi par ]e comman- tum per mandatum operatum est in me
de ment toutes sortes de con voitises; car, omnem concupiscentiam j sine lege enim
sans la loi, le péché était mort. peccatum mortuum erat.

9. Et moi, je vivais autrefois sans 9. Ego autem vivebam sine lege ali-
loi j mais quand le commandement est quando; sed cum venisset mandatum,
venu, le péché a repris la vie, peccatum revixit,10. et moi, je suis-mort; et i] s'est - 10. ego autemmortuus sum j et inven-
trouvé que le commaJldement, qui devait tum est mihi mandatuni, quod erat ad
me donner la vie., m'a donné la mort. vitam, hoc esse ad mortem.

Il. Car le péché, ayant pris occasion Il. Nam peccàtum, occasiODe accepta
du commandement, m'a séduit, et par per mandatum, seduxiî me, et per illud
lui m'a fait mourir. occidit.

12. Ainsi la loi est sainte, et le corn. 12. Itaquelex quidem sancts, et man-
mandement est saint, juste et bon. datum sanctum, et justum, et bonum.

13. Ce qui est bon est-il donc devenu 13. Quôd ergo bonum est, mihi factum
pour moi la mort? Loin de là 1 Mais le est mors? Absit. Sed peccatum, ut appa-
péché,pour se ma~ifester comme péché, reat peccatum, per bonum operatum est

.
réflexion à propos de l'objet dffendu, la curlo- leur interdise de le faire, et ils le commettent
slté, le doute, la défiance, l'imagination, le en pleine connaissance de cause: l'Interdiction
désir, la susceptibilité pour recevoir la semence éveille la concupiscence endormie. - Mortuus
de la tenf:t!\ion et de la séduction, finalement sum (vers. 10): au moral, par l'Influence mal-
la rébellloî!,Ç]la transgressIon. » Cf. Gen. III, 6. saine du péché. -- Et inventum eat... Triste
La 101 provOque aInsi la désobéissance et. crée découverte. La formule est toute générale,

.' la conscience du péché. Sans élIe, celui-ci comme le remarquait déjà saint Jean Chryso-
\ existe assurément, mais 11 est mort (cf. vers. 8b); stome. L'apôtre ne dit pas: La loi est devenue

en d'autres termes, Il est latent, on ne le re- pour moi la mort: ou : La 101 m'a donné la mort.
connatt pas comme tel. - Concupiscentlam. Ce Il n'attrIbue pas ce résultat funeste à la loi, mais

'mot implique toutes sortes de désirs mauvais. à ceux qui l'avalent reçue. En la pratiquant, l1s
- Nesciebam, niai lex... Les paYens eux-m~mes seraient parvenus 11 la vraie vie; c'est pour ne
admettaient ce fait; et plusieurs œxtes célèbres l'avoir pas observée qu'l1s ont pérI. - Quod...
de leurs auteurs classique. sont dans toutes les ad vitam. En elIet, à plusieurs reprises 11 est
mémoires: « Nltimur in vetltum semper cupl- affirmé dans l'Ancien Testament (cf. Lev. xvm,
musque negata » (Ovide); « Q"od IIcet ingra- 5, etc.) que la loi avait été donnée aux Hébreux
tum est, quod non IIcet acrlns urit » (le mêml', pour que son observance fidèle leur procurât la
Amor., II, 19, 3); «Gens humana mit per veti- vie. - Nam peccatum... (vers. 11). Répétition
tum nefas » (Horace, Od., III, 25). -D.tceret : emphatique de la pensée. Le trait sedùxit me
Non... La loi est personnifiée, et censée donner faIt allusion à ce qui s'était passé lors du pre-
elle-même ses ordres. - Occos.tone... accepta roler péché qui fut commis sur la terre: Ève
(vers. 8). A la lettre dans le grec: Ayant pris avait été séduite par]e serpent tentateur. Cf.
un point de départ, un point d'appui. Le péché Gen. m, 13; Il Cor. XI, 3; 1 Tlm. II, 14. -
existe dans l'homme dès la naissance de celui-ci; ltaque lex... (vers. ] 2): Saint Paul luslste sur
mais, .ans la loi, 11 n'a pour aInsi dire pas de ce fait: ]a 101 \)st excellente en elle - même,
base d'opérations. La ]oi Ini fournit l'opportu- pulsqu'e1)e provient de DIeu et qu'elle a été
11\té dont il a besoin pour déployer sonactlvilé : donnée IIUX hommes pour lenr bIen. Remarquez
peT mandatum... Le« reto» perpétuel du pré- l'accumulation des épithètes synonymes: san-
cépteprodult le« Nltl ln vetltum » mentionné ctum, et ju.stum... Le lJ.é'i «< quldem») du grec
plus haut. - Sine lege enim... Pensée dt\jà ré. montre que l'lIpôtre avait dans son esprit un aé
pétée plusieurs fois. Cf. IV, 15; v, 13, ctc.- «< autem ») corrélatIf; par l'xemple: Mals Je
AUquando (vers. 9). C.-à-d., dans l'état qui péché a opéré en mol ]a mort. La pensée n'a
précède ]a connaissance de la Joi positlye, avant pas été achevée.
l'âge de raison. Alors l'homme naturel vit dans 1S. C'omment 11 peut se faire que Ja 101, bonne
toute sa liberté, suivant ses attraits au jour]e en elle-même, donne la mort à l'homme. -
jour. - Sed cum ven.lsset...: avec l'âge de raison. Quqd ergo... C'cst une objection, comme au
- Rèvlxit. Le péché, qui dormait comme le feu vers. 7". - Sed peccatum... Réponse directe à la

sous la cendre, s'est tout à conp réveillé et ma- dlfflcuJté. Nolez la répétition quadruple du mot
é nltesté de ]a façon la plus active. Il est aisé CI peccatum » dans cette sombre d.escrlptlon. -

de vérifier dans les enfants lout ce que dit Ici Ut appareat...: pour se manIfester ouvertement
saint Pau]. Eouvent, ou plutôt habituellement, comme péché. - PeT bon.vm. Avec l'article dans
Ils ne pensent pas d'eux- mêmes au mal; qu'on le grec: par la chope bonne: c.-à-d., par la ]01.
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mihi mortem, ut fiatsnpra modnm pec- m'a causé la mort par une chose bonne,
(Jans peccatum per mandatum. afin que, par le commandement, le péché

devint une source extrêmement abon-
dante de péchés.

14. Seimus enim quia lex spÎ1itualis 14. Carnons Bavons que la loi est spi-
est; ego aJrtem carnalis sum, venunda- rituelle; mais moi, je suis charnel,
tussub peccato. vendu an péché.

15. Quod enim operor non intelligo : 115. éar je ne Bais pas ce que je faiB;
non enim quod volo bonum, hoc ago; le bien que je veux, je ne le fais paB;
s!!d quod odi malum, illud facio. mais le mal que je hais, je le fais.

16. Si autem quod nolo, illud facio, 16. Or, Bi je fais ce qne je ne venx
eonsentio legi, quoniam bona est.. pas, je consens il, la loi, reconnaissant

qu'elle est bonne.
17. Ainsi ce n'est plus moi qui fais

cela, mais c'est le péché qui habite en
moi.

18. Car je BaiB que le bien n'habite
pas en moi, c'est-à-dire,dan5 ma chair:

- Ut... supra modum (K~6 'ô1tsp6oÀ~v, il port au mal, !oit dans l'aftaiblissement de la
l'excès)... En abusant ainsi d'une chose excel- volonté. - Operor. Le verbe composé K~TSp-
]ente et en la faisant tourner il notre perte, ]e YcX~°IJ.~' a la sIgnification de (! perftcio » :
péché a manIfesté toute l'étendue de sa malice. exécuter une chose. Il alterne avec ago, 1tpcXO"-
- Per 1IIandatum : par l'Intermédiaire de la 0"10, agir en tant qu'~tre moral, et facto,
loi; mais aussi, et surtout, par l'abus et le 1tOIW, agIr en général, sans qu'il soit tenu coDlpte
mépris de la loi. Celle-ci a donc servi à démas. de la moralité de l'acte. Voyez Trencb, Syno-
quer complètement le péché et à révéler toute nymes du Nouveau Testament, Bruxclles, 1880,
sa laideur, puisqu'elle a été transformée par lui, p.lDOetss.dela trad. franç.- Non inteUigo. Dans
elle juste et sainte (comp. le vers. 12), en ins- ]e grec: où YWWO")(Io, je ne connaIs pas. Dans
trument du mal. cette situation, l'homme agit comDle nn avengle;

2° Le pécheur relativeDlent il la loi. VII, 14-26. il n'a pas la pleIne conscience de ses actes, ni
Autre aperçu d'une psychologie très profonde une entière hégémonie sur ses décIsions: Non

sur l'état intérlenr de l'homme déchu. ellim quod..., sed q'LtOd... Les paYens aussi ont
14.23. Les luttes poignantes qui se passent fait cette observation douloureuse. Ovide, par

dansl'bomme. - Scimus eflim... Par une ana- exemple (Metam., VII, 19) :
lyse qui pénètre jusqu'au plus intime de l'âme AI' d .db ' Ô . lU queeupl 0,

umaine, 1 ap Ire nous taIt voir comment le Mens aUud su.det 1 video meliora ptoboque,
péché en vient à produire les fâcheux désordres Det.rio"" sequor.
qu'll a décrits précédemment. Tout n'eat pas
mauvais dans l'homme, même depuis la déca- Comp. Sénèque, Hippol., 604:« Vos testor,omnes
dence causée par la faute originelle. Le désir coolltes, boc quodvolo me nolle; » et Epictète,
de faire le bIen s'agite souvent en lui; ma.!s, Enchir., II, 26 : (! Le pécheur ne fait pas ce qu'il
souvent aussI, les convoitises de la clmir prennent veut ct fait ce qu'il ne veut pas. D On connalt
le dessus et l'entralnent au péché. - Saint Paul la comparaison de Platon, cr représentant l'âme
sIgnale d'abord l'opposition qui existe entre ]a humaine semblable à un charlot attelé de deu~
loi et les tendances corroD!pues de l'bomme: chevaux, qui le tirent, l'en en haut, l'autre en
quia lex...; ego autem... - Sptritualis (1t'lEUfJ.(Xo bas. ) - Si autem... (vers. 16). C.-à-d., si je com-
TtKa,). La loi est aInsi nommée parce qu'eUe mets lemal que je voudrais ne poInt commettro
provient du dTtin Esprit (1t'lE°IJ.~), qu'elle est parce que Je le reconnais ponr lemaJ,le donne
l'expressIon de sa vo1.onté, et que 8a nature est par là-m~me raison à la loi qui l'Interdit: con..
conforme à son origine. - L'homme déchu est Sentio... (O"'JlJ.qlY}fJ.t T~ valJ.'1' :j'afftrme, de con-
au contraire carnalis (O"cX['1<I'IO'), parce qu'il cert avec ]a loi, qu'elle est bonne). - Nunc au-
ne sert que trop bien ]es Intérêts de la chair et tem (vers. 11) : dans les conditions où le me

.. du sang (cf. l Cor. nI, l,etc.), qui l'emportent trouve, les choses étant ainBi. -,- Jam flan ego...
snr ]es inspirations de son âme. - Venunda- Du moins, ce n'est pas complètement moi qui
tUS... Locntlon encore plus énergique, pour dé. commets le mal en questIon, seà quod... - Scio
crlre ce qu'il y a de pervers dans l'~e. Il tnim quta... (vers. 18). La pensée est analysée
a été pour ainsi dwe vend\! au péché eli:~allté et envisagée sous toutes ses faces. - ln carne
d'esclave, et il en subit les lois funestes (sub mea: dans la partle.)a moins noble de l'~tre
Ipecoato). ~ Quod enim... (vers. 15). Saint Paul hnmain. Cette mIsérable chair est toujours prête
va déterminer de diftérentes manières ]e carac- il s!J mettre au service d n péché. - Adjacet
tère de cette (! venundatlo ). Elle consIste soIt mihi: est auprès de moi, est à ma portée et à
dans l'obscurcifisementde l'Intelligence par rap- ma disposition. - Perflcere.. non invenio: tant
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'en effet, vouloir est àma portée; mais

accomplir ce qui est bon, je ne le
puis.1.9. Car je ne fais pas le bien que je 19. Non entre quod v910 bonum, hoc
veux; mais je fais le mal que je ne faclo j sed quod nolo malum, hoc ago.
veux pas. ' .,

20. Or SI Je faIs ce que Je ne veux 20. SI aute~ quod no.lo, ùlud faclo,
pas, ce n'est plus moi qui le fais; ml\is jam no:n ego operor illud, sed quod
c'eBt le péché qui habite en moi. habitat in me peccatum,

21. Lorsque je veu~faire le bien, je 21.1nvenio igitur legem, volenti mihi
trouvè donc cettt1 loi: le m~l .réBide en facere bonum, quoniam mihi malum
moi. . adjacet.

22. Car je me compla.iB dans la loi de 22. Condelector enim legi Dei Becun-
Dieu, selon l'homme intérieur; dum interiorem hominem j

23. mais j.e vO!S dans mes mem?reB ~3,~deo autem aliam lef!;em i~ mem,
une autre 101, qUI lutte contre la 101 de brIS mels, repug:nantem leglm~ntlB meœ,
mon esprit, et qni me rend captif ~ousla et captivantem me in lege peccati quœ
loi du péché qui eBtdans mes membres. est in membris meis.

24. Malheureux homme que je suis t 24. Infelix ego homo! quis me libe-
qui me délivrera de ce corps de mort? rabit de corpore mortiB hujuB?

25. La grâce de Dieu, par JéBus- 25. Gratia Dei, peT Jesum Christum
Christ notre Seigneur. Ainsi donc, moi- Dominum nostrllm. Igitur ego ipBe mente
même je suis soumis par l'esprit à la loi servio legi Dei; carne autem, legi pec-
de Dieu; mats par la chair, à la loi dn cati.
péché.

cèt.te volonté est flasque, dépourvue d'énergie, TEU6I1.EVOV, rangée en bataille contre, - Legt
violemment attirée en bas par la chair, - Non mentis... La 101 de la raison, de 'la conscience.
entln quod.., (vers, 19). C'est presqlle Djot po~r Elle est, au fond, Identique il la 101 même de
mot la répétition du vers. 15b, - Si autem Dieu. L'opposition est donc complète entre les
quod". Le vers. 20 reproduit de même, en les deux forces. Hélas lia passion n'est que trop fré-
abrégeant un peu, les vers. 16 et 17. - Invenio quemment victorieuse: captivantem me.,. Autre
igitur.,. (vers. 21). Outre les deux causes qùl expression empru~tée il la guerre.
viennent d'être indiquées, les ténèbres de l'In- 24-25. De quel côté vient la délivrance. -
telllgence et m falbles.e de la volonté, Il en est Infeli:!: ego..,! Cri d'angoisse, presque de déses-
une troisième qui porte l'homme au péché: ce polr, poussé par l'homme malheureux qui se
sont comme deux courants, l'nn bon, l'autre rend compte de son état. - Q1lis me...? Autre
mauvais, qull'entrainent en sens contraire, et cri tragique, pour réclamer un prompt secours.
malheureusement c'est le mauvais qui l'èmporte Qui le sauvera des étreintes de son pire en-
souvent. - Legem, TGV v611.°V avcc l'article: nemi, son propre oo,rps? - Ool'pOre mortis.
cette 101, c,-il-d., cette règle, cette nécessité. Le pronom grec TOUTOU (vulg., hujus) peut

, Il ne s'agit nullement Ici de la Jo! ,mosaYque, se rapporter à l'un ou à l'autre des deux sub-
comme on l'a quelquefois supposé. - Gondele- stantifs. De part et d'autre, le seus est cxcel-
ctor". (vers. 22). Telle est l'nne des deux f~roes lent; mais il est mieux de le rattacher à 1{ cor-
qui poussent l'homme: la conscience, la raison.. pore D : ce corps qui, en me faisant tomber
Je me réjouis avec: c.-à-d., j'approuve vclon- dans le péché, m'entralne par là-m~me à la
tiers ce qu'ordonne la 101 dlvlne,- Secundum mort. Cf. v, 12. - Gralia Dei... (vers. 25). Ré-
interiorem,..: dans la part.le la plus relevée, ponse toute consolante, Quelques manuscrits
la plus spirituelle, la plus Intime de l'~tre bu- grecs portent: Grâce (soit) à Dieu,.. D'autres:
main. - Aliam .legem (vers. 23 J. C'est la se- Je rends grâces à DIeu. - Per Jes1lm Ohri.tum.
conde des deux forces motrices, la mauvaise, C'est en vertu des mérites du Christ que le
Elle a sou siège dans la chair, in membris.,., et chrétien peut ainsi compter sur la grâce divine.
se nomme la passion, la concupiscence. - Be- - Les mots igtt1tr ego,.. résument brièvement
pulfnantem, Le mot grec fait Image: &vTtaTFa- les vers. 14 -28.
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CHAPITRE VIII.

1. Nihil ergo nunc damnationis est iis 1. Il n'y a donc maintenant aucune
quisunt in Christo Jesu, qui nonsecun- condamnation pour ceux qui sont en

".dum carnem ambulant; Jésus-Christ, qui ne marchent pas selon
la chair.

2. lex enim spiritus vitre in Christo 2. En effet, la loi de l'esprit de vie
Jesu liberavit me a lege peccati et en Jésus-'Christ m'a dêlivréde la loi du
mortis. péchê et de la mort.

3. Nam quod impossibile erat legi in 3. Car, chose impossible à. la loi parce
quo infirmabatur per oarnem, Deus Fi- qu'elle êtait affaiblie par la chair, Dieu,
lium suum mittens in similitudinem .en ,envoyant son propre Fils dans une

-
§ III. - Heureux état de l'homme et Se., etc.); 11 est la vigne, Ils sont les sar-

qui a été régénéré en Jésus.Chrtst. VIII, 1-39. ments (cf. Jo~n. XIV, 19-20; xv, 4-1}. Jésus

vlvllnt en eux, Il n'y a rien dans leurs ames qui

C'est Ici, comme on l'a dit fort justement, puisse déplaire à Dieu et le rendre sévère à leur
« le point culminant, le centre et le cœut. de égard dans ses jugements. - Qui non seoundum
toute èette lettre. » Les Idées développées dans car"em... C.-à-d., sous l'Impulsion funeste de la
eeparagraphe sont entièrement opposées à celles chatr. Ce membre de phrase est regardé comme
du chap. VII. SaInt Paul décrit admirablement une Interpolation par de nombreux critiques,
les eftets sanctifiants et bienfaisants de la vie car il manque dans plusieurs manuscrits Impor. ~
nouvelle dans laquelle le chrétien est entré, tants. - Lex entm... (vers. 2). Motif pour lequel 1
grâce au divin Rédempteur. Cette vie nonvelle le chrétien n'a désormais à redouter aucune con' !
nous est présentée sous la forme d'un contraste datnnatlon. La 101 de l'Esprit, c'est l'autorité J
que résument les termes de chair et d'esprit. exercée par l'Esprit-Saint, sa force puissante ~
Elle est d'abord, en face de la chair, un état qui agit dans les cœurs régénérés. Cette force :
tout à fait spirituel, qui a pour but l'extirpation procure la vie spirituelle; de là l'expression 1

des Inclinations mauvaises du vieil homme. Elle spiritus vttœ. ElIc opéra tn Christo...,. en nnlon
est ensnite un état derenouv,ellement par l'Es- avec Notre-Selgnenr Jésus-Chrl~t. - Liberal;it
prit-Saint; renouvellement qnl atteint même la me...: ainsi qu'II a été dit VI, Il et VII, 25.
chair et le monde extérieur, porn° produire la L'apÔtre le met en scène, comme au cbap. VIT.
résnrrectton et la transfiguration universelles. - L,ge peccati et... L'autorité exercée par lc
On remarque une belle gradation ascendante pécbé (cf. VII, 23) et aboutissant à la mort.
dans tont ce chapitre. La première partie est Son Influence pernlclenBe s'exerce sur l'homme
exposée avec calme, d'une façon toute pater- non régénéré par le baptême. - Nam quoli
nelle; puis l'écrivain sacré s'échaulle à partir tmpossibi!e... (vers. 31.. SaInt Paul rappelle tout
du vers. 18 ,et les dernières lignes, vers. 30-39, à la fois l'ImpuIssance de la 101 pour nous dé.
sont d'une éloquencesplend1de, forma"t un vérl- livrer du péché et la raison de cette impuls-
table chant de triomphe. sance. - ln quo (avec la slgnlftcatlon de : parce

1° La vie nouvelle Infusée par l'Esprlt-Sal~t que) inftrmabatur... Cf. VIT, 22-23. Ces mots
dans les chrétiens est entièrement opposée 11 la déterminent le motIf spécial qui emp~chait la
vie de la chair. VIII, 1-11. 101 de nous secourir. Bonne en elle-m~me et

CIJAP. VIII. - 1-4. Principe de la vie chré- fidèle à Indiquer à l'homme le chemin du devoir,
tienne: la loi de l'Esprit nous délivre de la 101 elle volt ses bons conseils frustrés par la fal.
du péehé et de la mort. - Les mots nihil et blesse de la chair, qui succombe si aisément Ii
nunc sont très accentués. - Erg'o. En consé- la tentatIon. En ellet, la loi commande, mais l

, quenc\! de ce qui a été dit plus haut, vu, 25': elle ne fournit pas la grâce nécessaire pour 4
puisque nous avons trouvé en Jésus-Christ un obéir. - Deus... mtttenB... Ce dont la 101 était
libérateur tout-pulssaut.- Damnationis. D'après Incapable, Dieu l'a accompli dans Eon Infinie
le grec, aucune condal)luatlon; rien qui l)lérlte bonté. - Ftlium suum. VoiJà notre vrai libéra.
le jugement terrible de ~Ieu. - lis qut... tn teur. Avec beaucoup d.emphase dans le gree~:
Christo... Locntton très expressive pour désigner 'tO'l É1tu'tov u\6'1, le Fils qui lui appartient en
les chrétiens après leur régénération. Elle ne les propre. Comp. le vers. 32'. - ln similitudinem '
désigne pas simplement comme disciples du (d'après le grec: cI ln slmllltudlne ») carnis...
Christ, mais comme lui étant très Intimement Saint Paul ne dit pas: Dans une chair de péché;
unls, de manière à ne former qu'un s~n1 et ce qui est notre cas 11 nous, et non celui de
même organIsme avee lui. Il est la tête, Ils Jésus. Il dit: Dans une chair semblable à notre
SOl\t les membres (cf. 1 Cor. XI, S; XII, 12, chair de péché. Humlllation déjà bien grande

c-'~~~ :J
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chair semblable à celle du péché, a con- carnis peccati, et de peccato damnavit
damné à cause du péché le péché dans peccatum in carne,
la chair, ;

4. a~n que la justi.üe de la loi fftt ac- 4: nt j.ustificatio legis impleretur in ci:,'
comphe en nous, qUI ne marchons pas nobls, qUI non secundum carnem ambn- "' ',(
selon la chair, mais selon l'esprit. lamus, sed secundum spiritum. ':)~

5. Car ceux qui sont selon la chair 5. Qui enim sooundum carnem sunt, è,dJ
gofttent les choses de la chair; mais qUa! carnis sunt sapiunt; qui vero secun- '~;~*

1 ceux qui sont selon l'esprit gofttent les. d~lm spiritum sunt, qUa! sont spiritus
1 choses de l'esprit. sentiunt.

6. Or la prudence de la chair c'est la 6. Nam prudentia carnis mors est;
mort, tandis que la prudence de l'esprit prudentia autem spiritus vità et pax.
c'est la vie et la paix.

7. Car la sagesse de la chair est enne- 7. Quoniam sapientia carnis inimica
mie de Dieu, parce qu'elle n'est pas est Deo; legi enim Dei non est subjecta,
soumise à la lei de Dieu, et elle ne peut nec enim potest.
pas l'être. .

8. Ceux donc qui sont dans la chair 8. Qui autem in carne sunt Deo pla-
ne peuvent pas plaire à Dieu. cere non possunt.

9. Pour vous, vous n'êtes pas dans la 9. YOd autem in carne non estis, sed

pour le Fils de Dieu. Jésus a donc vralmtnt re- Paul ne le sont pas moins dans lenrs coDsé-
vAtu la nature humaine: mals sa chair sacrée, quences, puisqu'elles produisent, l'une la mort,
formée de la substance très pure de Marie, l'autre la vie. Le mot grec ~p6'iTI!1~ seraIt
n'avait rIen de la corruptIon quI nous est trans- mieux traduIt par « studlum 1> que par « pru.

~ mIse par Adam. Voyez Tertullien, de Carne dentia 1>: l'objet des pensées perpétuelles, soIt
Christi, 16. - Et de peccato: au sujet du pé- de la chaIr, soIt de l'esprit. - Mors, vila: la
ché ("Spt &'!1~pTi~;), a cause du péché; c..a-d., mort et la vIe spIrItuelles, icI-bas et dans l'autre
pour le détruIre. - Damnav!t... in carne: dans monde. - Bt pax. En e~et, ]a conscIence qu'Il
la chaIr Innocente de ion Fils, quI a endnré a été réconcilIé avec DIeu produIt dans l'âme
d'horrIbles tourments durant sa passIon. Comme du chrétIen un calme étonnant. - Qtloniam...
résultat de ces sou1lrances courageusement en- (vers. 7). Motif pour lequel la vie selon ]a chair

i durées, le péché a été a tout jamaIs condamné. ne peut conduire qu'à
- Ut... Le vers. 4 Indique la cause llnale du la mort. Eile ImplIque ~

sacrlllce de Notre-SeIgneur Jésus-Christ. - l'hostilite à l'égard de ~Justiflcatio l'gis. Non pas la justlllcation opérée Dieu: or le SeIgneur , \.
par la 101, puIsque celle-ci ne saurait e~acer le ne peut que se venger 'l,

fpéché dIrectement (cf. III, 20; GaI. III, Il, de ses ennemIs. - Sa-
21, etc.); mals les préceptes de la loi, envIsagés pienlia. Il y a en-
comme justes et droIts (cf. II, 26), ou, comme core ~p6'i.I)!1(X dans le
le pensent quelques Interprètes, les revendlca- texte original. - lni- ,
tlons lé~ltlmes de la 101. - Qui secundum car- mica... Deo. La chair se
nem. secundum... Ceux dont le principe dirl- dresse lufailliblement
geant Cgt la chaIr ou l'esprit. Remarquez la et promptement contre Rome et la Iouv.
vigueur avec laqueile l'apôtre 'dit et redIt qu'il Dieu. La raIson de cette snr un dldrachmc.

y a antagonisme et incompatibilité absolue entre révolte est évidente:
les deux' puissances qu'il nomme la chair et l'yi enim... L'homme qui vit selon la chair dé-
l'esprit. sobélt sons cesse à la loI, e. - à- d., /1 la volouté

1 5-8. Ln vie selon la chaIr et la vie selon l'es- divine. - Neo entm potest. Dans son état, la
prit. Contraste plein de profoudeur: dans une tran.gressÎon des ordres de Dieu est quelque

~ série de propositions dont chacune éclaircit et chose de fatal. - Qui autem... (vers. 8). C'est la
déIl)ontre la précédente, saint Paul décrit très mÔme pensée qu'au vers, 1, en termes nbr~gés
bien ces deux états si opposés l'un à l'antre. - et légèrement modltlés. « Du pnnclpe nbstralt,

, Qui... secundum carnem sunt. Locutlou à peu l'apôtre passe à son résultat pratIque. 1>
près synonyme de « marcher selon la chair 1> 9 -Il. SaInt Paul faIt aux chrétiens de Rome
(cf. vers. 4"), mals plus générale et plus expres- l'application dogmntlque de ce qu'il vient de
sive. - Quœ carnis... sapiunt (~pO'io!jO",'i, dIre. --- Vos aute1n... non... Trait délicat. L'a.
« student 1». Ils met~nt dans les choses de la vôtre se hâte d'affIrmer que ses lecteurs n'ont
chaIr tout à la fois leurs pensoos et leur cœur. rIen de commun avec ln vie selon la chaIr. -
- Qui vero... C'est l'Idée opposée. Le Terbe ~tre in oarne, in spiritu : expressions syno-
senttunt n'est pas exprimé dans le texte grec. nymes de marcher selon la chair ou selon l'rs-
- Nam prud~ntla... (vers. 6). SI différentes prit, et d'être selon la chair, selon l'esprit.
dans leur nature, les deux vIes que décrit saint Comp. les vers. 4" et 5. Elle slgnille : être sous~



jnspiritu-;sttamen Spirit\JS Dei habitat chair, mais dans l'esprit; si toutefois
in vobis. Si quis autem Spiritum Christi l'Esprit de Dieu habite en vous. Car si c':
non habet, hic non est ejus. quelqu'un n'a pas l'Esprit du Christ, il -:,

ne lui appartient pas. "
10. Si autem Christus in vobis est, 10. Mais si le Christ est en vous, le J

corpusquidem mortuum est propter pec- corps, il est vrai, est mort à cause du ~
catum, spiritus vero vivit propter justi- péché; mais l'esprit est vivant à cause ,,;fi . d 1 . t . ~ cahonem. - e a Jus Ice. .."

11. Quod si Spiritus ejus qui suscitavit 11. Et si l'Esprit de celui qui a res- ",!J
Jesum a mortuis habitat in vobis, qui suscité Jésus d'entre les morts habite en ~J:;i
~uscitavit Jesum Christum a mortuis vous, celui qui a ressuscité JéSllS-Christ :;\'
vivificabit et mortalia corpora vestra, d'entre les morts donnera aussi la vie à :i~
propter inhabital:ltem Spiritum ejùs in vos corps mortels, par son Esprit qui ..'i~
vobis., habite en vous. Ci'

î2: Ergo, fratres, debitores ~umus non ~2.Ainsi, mes frères,no?s lie som~es :
carm, ut secundum carnem VI vamus. pOI)lt redevables à la chalr, pour vivre '-,~;

. selon la chair. ~
.~3. Si ~lii~ .sec?ndum car~~m Vlxe- 13. Car Bi vous. vi,:,ez selon la. chair, ,~

ntls! mone~lnl; s~ .aut!'~ splntu facta vo.us mourre.z; malS SI par l' Esprit vo~s cC!
carms morhficaventls, vlvetls, faites mourIr les œuvres de la chair, "~

vous vivrez. :
",

- ,t
la domination de la chaIr, de l'eBprit. - Si férée par J'Esprit - Saint; la possessIon actuelle ~
tamen. .. Restriction tout évidente. Les mots de ce divin Esprit est en outre pour eux une ):
Sptrttus... habitat... désIgnent une action Intime garantie que leurs corps mêmeB, teut mortels ,.
et permanente de J'EBprit- Saint. Cf. Joan. XIV, qu'ils soient, reBBusciteront un jour. - Ejus qui

11, etc. - Si quis autem... Maintenant. qu'il suscitavit... Par conBéquent, l'Esprit de Dieu le
doit faire une Bupposition défavorahle, saint Père. Comp. le vers. 9". - Vi"illcabit...: au
Paul évite de J'appliquer directement aux chré- jour de la résurrection générale. Ce sera la
tiens de Rome, et il la rend toute générale: récompense finale de la vie selon J'Esprit. -
Si quelqu'un n'a pas.., - Spiritum Christi. A Propter înhabitantem.,. Les manuscrits se par-
la ligpe précédente, on a parlé de J'EBprit de tagent entre les leçonB 8tà. ~oO ÉVOtXOU\l~oç...
Dieu. Les deux formules Bout identiqueB et dé- 1tVôVfLŒTOç, par son Esprit qui habite, et 8tà.
montrent que J'Esprit-Saint procède dn Fils ~à ÉvQtxouv 1tVEOfL.x, il caUBe de fon Esprit
aussi bien que du Père. AUBSi ce passage est.il qui habIta (comme danB la Vulgate). L'idée est
à bon droit regardé comme claBSique sur cc la mOme eu réalité; mals la premIère leçon met
point par les théologiens. - Non est ejus: il davantage en relief J'action personnelle de l'EB-
savoIr " du ChrIst. Ne plus posséder J'Esprit de prit - Saint. La troisième personne de la sainte
Notre.Seigneur, c'cst avoir cessé d'êtro chrétien. Trinité étant essentiellement un Esprit de vie,
- L'auteur va prouver que, grâce à J'habita' il n'est pas surprenant que partout où elle se
tion de l'Esprit-Saint en eux, les fidèles peuvent trouve, elle apporte la vie.
réellement obtenir la vie éternelle: Si autetn... 12 -17. Devenus fils adoptifs du Selgnenr, les
(verB. 10). - Christus in vobis.7.: d'après le chrétiens ont droit à recevoir de lui nn hérl.
contexte, le Chrtst par l'Intermédiaire de son tage. De nouveau J'apôtre pasBe de la théorie
Esprit. Là où se trouve J'Esprit-Saint, Jésus se aux faits, du dogme aux conséquences pra'
tl'ouve également. L'application directe revient tIques: Prenez garde, dIt -11 aux chrétiens de
Ici: in vobis. - Résultat négatif de J'habitation Rome, votre haute destinée a ses obllgations.-
de J'Esprit do JésuB-Chrlst en nous: corpus... Debitores... non cal'ni. Nous ne devons absoin-
mortuum.;. Le corps du chrétien, condamné il ment rien à la chair, qui est au contraire ponr
une mort éertalne, parce qn'il a été souillé par l'homme la cause de pertes morales multiples.
le péché (propter peccatum), est pour ainsi dire - Le résnltat inévitable de la vie selon la
dt!jil mort par anticipation; c'est comme un chair, c'est la mort: si enim..., moriemtnt
cadavre vivant. - Splri.ius vero... C'est le ré. (vers. 13). Cf. vers. 6". - Effet tout opposé que
sultat positif: le chrétien est rempli de vic, produit la vie selon J'esprit: si autem..., viveUs.
dans son esprit, dans la partie supéricure de Remarqnez leB expressions paradoxales: SI vous
son Otre. Au lieu du verbe vivit, le grec emploie vivez..., vous mourrez; si vous monrez il la
le substantif ~"'-rl, Il vita ».: J'eBprit est vie. chair, vous v!vrez. - Donner la mort anx
Formule abstraIte, qui a Ici plus de force. - œuvres de la chair (Jacta carnis".), c'est anéan-
Propter ju.9tiftcationem: il cause de J'état de tir complètement sa puisfance. - SpiritU:
justification dans lequel nous a placés le bap- grâce an concours de J'Esprit-Saint, en Be lals-
tOme. - QuotZ si Spiritus... (vers. 11). Il Y a sant dirIger par son influence. - Quicumque

gradation dans l'idée. Non senlement les fidèles cnim... (vers. 14). L'idée va faire encore un pas
- jouiBsent de la vie spirituelle qui leur est COll- en avant, L'expression Spi,itu Dei aguntur
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14. Car tous ce~x qui sont conduits 14. Quicumque enim Spiritu Dei agun-
par l'Esprit de pieu sont enfants de tut, ii sunt filii Dei.
Dieu.

15. Aussi vous n'avez pas reçu l'esprit 15. Non enim accepistis spiritum tler-
de servitude, pour être encore dans la vitutis itel'Um i11 timore; sed accepistis
crainte; mais vous avez reçu l'Esprit de Spiritum adoptionis filiorum, iu quo c1a.
l'adoption des enfants, par lequel nous mamus : Abba (Pater).
crions: Abba! Père!

16. L'Esprit lui-même rend témoi- 16. Ipse enim Spiritus testimonium
gnage à notre esprit que nous sommes reddit spiritui nof!tro, quod sumus filii
enf~nts de Dieu. Dei.,

17. Et si nons sommes enfanta, noua 17. Si autem filii, et heredes : hered~
sommes aussi héritiers: héritiers de quidem Dei, coheredes autem Christi;
Dieu, et cohéritiers du Christ, pourvu si tamen compatimur, ut et conglorifi-;
toutefois que nous souffrions avec lui, cemUr.
afin d'être glorifiés avec lui.

18. Gar j'~stime que les souffranc~ 18. Existimo enim quod ):Jon sunt
dJl temps présent n'ont pas de propor- ,condignre passiÇ>nes hujus temporis ~d

. - ,

est encore synonyme de- marcher selon l'Esprit Implique autre chose encore: l'héritage des
(cf. vers. 4"). - Filii Dei. Fils de DIeu par bIens duPèro, et heredes. ~ Ooheredes... Christi.
adoptIon, comme le dit le verset suivant, mals JéRus s'était dépeInt lui-m~me sous le titre
vérltablem~ntses fils. - Non enim... (vers. 15). d'héritier de Dieu (cf. Matth. XXI, 38). Fils du
Preuve que le chrétien dIgne de ce nom a un m~me Père que luI, nous sommes ses cohérltlel'B.
droIt strict Il ce noble titre. - 8piritum servt. Los vers. 18 et SB, détermineront la natnre de
tut/s. C.-h-d., un esprIt servile, l'esprit que l'on cet hérItage, qnl n'est autre que la participatIon
acquIert peu Il peu lorsqu'on vIt dans l'escla- Il la vIe même de DIeu et à sa gloire. - Si

voge. Ce n'est pas un esprIt scÎilblable que les tamen co,npatimur... CondItion essenti.lIe ponr
chrétiens ont reçu au baptême. La servitude en que nous puissions partager l'héritage céleste
question est celle de la 10i-mosaYque. - L'ad- de Jésns. Cf. Phil. Il, 6 et ss.; II Tlm. Il,11;
verbe itlJrum fait allnslon à l'état antérIeur des 1 Petr. 1,5-7, etc. Nos souftrances, bien suppor-
chrétiens de Rome, alors qu'Ils ne connaissalcnt tées en unIon avec celles du Sauveur, nous ob-
Dieu qne comme un rollrrltt! et un juge sévère. tiendront la faveur de partIciper un jour Il sa
- In timore. Il y a l'accusatif dans le grec: gloire: ut et congloriftcemur.
El, rp66ov; un esprit quI vous ferait retomber 2° La vie dans l'Esprit - Saint est une vIe do
dans la craInte. - Aàoplionis ft!iorum. En lm résurrectlou, de transfiguration unIverselle et
seul mot dans le grec : 1Jlo6E<T~~ç. «L'Esprit d'éternelle gloIre. VIII, 18 - 39.
d'adoptIon désigne l'Esprit de Dieu en tant que C'est le plus beau passage de l'épltre et l'un
produisant chez les fidèles l'état quI répond Il des plus remarquables de la Bible entière. SaInt
là glorieuse posltlou de fils.» C'est aussi aux Paul !l°us y élève avec lui 11 une hautenr toute
mérItes de Jésus-Christ que nous devons cette sublime, dIrigeant son regard et le nôtre vers
adoption; mais Il demeure, luI, le Fils unIque le merveilleux avenIr qui nous attend dans le
de DIeu. - In quo (sous l'Impulsion duquel) ciel.
..!amamus. CrI poussé par les puissances les 18.27. La certitnde de la gloire future est
plus Intimes de notre être, tantôt pour Implorer, démontrée au chrétien par trois gémissements
tantôt pour louer et bénIr, toujonrs avec le quI retentissent soit en dehors de lui, soIt en
sentIment d'une filiale confiance, de « l'abandon lui-môme. Le vers. 18 contient le thème Il déve.
plein de bonheur qui caractérls& les relatIons 1opper. Le premier des géml,sements est celuI de
naturelles et norIîlales entre l'enfant et le père». la nature entIère, vers. 19-22: le second est
- Abba, PallJr. Le second substantIf tl:adult ponssé par le chrétien en personne, vers. 23-25;
très exactement le premIer, qnl appartIent Il le troIsième proviènt de l'EsprIt-Saint, qui ha-l'IdIome araméen ('abbd'). Voyez Marc. XIV, 36 - bite dans son âme, vers. 26-27: tout cela luI

ét GaI. IV, 6, où Ils sont également assoclép. crie qu'il sera un jour glorIfié. - Exlsllmo...
Cette formule avait sans doute pénétré de bonne L'apôtre, revenant sur la pensée exprimée en
heure dans la liturgIe chrétIenne. - Ipse... dernIer lieu, affirme d'abord que les sonftrances-
Spin/us... (vers. 16). SaInt Paul Insiste sur cette sans le,quelles DOUS ne poul'l'Ions obtenir notre
belle pensée, en la répétant sous bue autre glorIfication futnre, De sont que peu de chose
forme. - P,s.timonium reddil. D'après le grec: si on les compare iL cette gloIre. Cf. II Cor. IV,
témoigne avec. Les deux témolils sont Ici l'Es- 11, etc. Précieux encouragement pour nous aIder
prit-Saint et notre propre conscience, la partie Il les supporter avec vaillance. - Non su,,1
supérIeure de nous -mômes (spirl/ui nostro). - condlgnœ. C.-à.d., ne sont pas en rapport avec,
Si aullJm... (vers. 19). Le nom de fils de Dieu, ne sauraient mériter par elles-mêmes. - H"jus
que nous possédous d'une manière certalne..~ lemporls: II! vIe présente (TOU VUV "alpo,})



ROM. VIII, 1,9- 22.
nlturam revelabitur in tion avec la gloire II.
nobis. manifestée en nous.

19. Nam expectatio creaturre revela- 19. Aussi la créature attend-elle d'une
, tionem filiorum Dèi expectat. ViVè attente la .manifestation des en-

fants de Dieu.
20. Vanitati enim creatura subjecta 20. Car la créature a été assujettie à

est non volens, sed propter eum qui la vanité, non pas volontairement, mais
subjecit eam in spe. à cause de celui qui l'a assujettie avec

espérance;
21. quia et ipsa creatura liberabitur a 21, en effet, la créature aussi sera

servitute corrllptionis, in libertatem glo- elle - même délivrée de cet asservisse-
rire filiOrllm Dei. ' ment à la corruption, pour participer à

la glorieuse liberté des enfants de Dieu.
22. Scimus enim quod omuis creatura 22. Cal: nous savons que toute créature

ingemiscit, et parturit usque adhuc. gémit et est dans le travail de l'enfan-
tement jusqu'à cette heure;

par opposition à la vie future.- Ad (1rp6., en de cel\ll... Les opinions sont partagées au sujet
comparaison avec)...gloriam. Cette gloire atteln. des mots qui subjeCit eam. D'après la plupart
dra tout l'être du chrétien, son cOrps aussi bien des commentateurs ils désignent Dieu, qui, aus-
que son âme, lorsqu'aura eu lieu la résurrec- sitôt après le péché d'Adam, a maudit la terre
tlon générale et qu'aura commencé la blenheu- à cause de lui (cf. Gen. III, 17 et 88.), de sorte
reuse éternité. - QUIIJ... in nobis. Mieux: ({ ln que la nature participe alllSl au châtiment de
nos D, sur nous, d'après le grec. - Nam... l'homme et gémit sous le poids de la même
(vers. 19). Saint Paul va démontrer la certitude malédiction que lui. Selon d'autres, à la mite
absolue de cette gloIre à venir. Son esprit pre- de saInt Jean Chrys., ils se rapportent dlrecte-
nant tout à coup une direction Inattendu~, Il ment à l'homme, qui a entrainé la nature dans
émet une pensée .non moins vraie et Ingénleu~e sa faute et dans sa propre dé.cadence. Le
que profonde. « Il se fait l'Interprète de la na- premier sentiment est le meilleur. - ln spe
ture et Indique comment, dans le lIvre même (É1r'ÈÀ1r!OI, avec espérance). Quoique dou-
de la création, notre avenir est écrIt. D - loureuse, la situation de la nature n'est pas'
Expectatio creaturllJ. Par créature (Jt..'/j!,), il désespérée; sa dégradation n'est ni absolue, ni
ne faut pas seulement entendre en cet endroIt perpétuelle. - Le vcrs. 21 développe ce détail
les êtres Inanimès qui composent notre globe, Important: et ipsa (mots accentués: elle aussi,
mals ausslleB êtres vivants et dénués de raison. comme les enfants de DIeu) Ziberabltur... -
Ce mot représente donc tout ce que nons nom- Servltute corruptionis : la servitude qui consiste
mons la nature, l'homme e~cepté. Dans la nature d'Ina la corruption, la décadence, ete. - ln
ainsi comprise, l'apôtre dit qu'II existe une libertatem...Laconstructlonestencoreelllptique.
attente vive, anxieuse, qu'II décrit par le sub- C'est comme s'II Y avait: et elle parviendra il la
slantlf rare et énergique c1.1roJtœpœoo'y.,œ; à la liberté... Cette liberté est opposée à la servitude
lettre, l'action d'attendre, en levant la tête vers de la corruption. La formule libertatem glorillJ
l'objet désiré, pour voir s'II ne viendra pas ftliorum... signifie: la liberté qui consistera dans
bientôt. C'èSt là une magnifique prosopopée. - l'état glorifié des fils de Dieu. Voyez le vers. 19.
L'objet de cette attente unlversefie est ensuite - Scimus... (vers. 22). Saint Paul snppose que
Indtqué: revelationem (..~'/ c1.1roy.œÀvo/l'!) ftlio- tous scs lecteurs connaissent comme lui ce triste
rum... Tous ces êtres sans raison, animés ou état de la nature. C'est, là un fait manIfeste,
Inanimés, sont censés attendre la manifestation que l'observation la plus légère permet de cons-
de la gloire et du bonheur sans fin qui sont tater. -lngeml.cit et parturit. Les deux verbes
réservi;s aux enfants de Dieu, c.-àd., aux chré- grecs sont composés de la préposition /ju'/, avec:
tiens. Comp. les vers. 14-17. -'- Vanltati enim... /j\)a...'/œ~.I, gémit avec; /j\)'IWO"/ôl, enfante
(vers. 20). Motif 'd'une pareille attente. Actuel- avetJ. Ce qui Peut signifier que la nature soutire
lement, tous ces pauvres êtr~s sont soumis à la avec l'homme, ou bIen qn'elle SOUtll"e beaucoup..
vanité, c.-à-d., àl'imperfectloo et, d'après le ou encore, qu'elle soutire tout entière dans ses
vers. 2l., à la corruptlon,à la décadence,àlasouf- moindres parties. Ils font image .l'un et l'autre,
france, à la mort.- Subjecta est: par la sentence et continuent la métaphore commencée au
prononcée par le créàteur, après la chute dupre- vers. 19. Le secoud est parti~ullèrem"nt expres-
mler homme. D'où Il suit que la nature jouissait slf, car il marque tout 11 la fois la douleur pré-
autrefois d'une condition meilleure. - Non sente de la nature et son bonheur à venIr. Cf.
volens. ~oumlsslon forcée,qul suppose une rés!s- Joan. XVI, 21. On se tromperait, si l'on croyait
tance lutlme, manifestée, par exemple, dans qu'il n'y a dans ce beau passage qu'une Idée
l'horreur inst,inctlve que les animaux éprouvent Ingénieuse, mals sans fondement réel, provenant
pour la soutlrance et pour la mort. - Sed seulement de l'Imagination. C'est vraiment de
propter eu m... La phrase est elliptique: La la haute théologie que fait ici l"Irôtre. Et il
créatùre demeure soumise quand !llême, à cause n'est point seul à la faIre; toute la Bible parle



23. Et non seulement elle, mais nous
aussi,.qui avons les prémices de l'Esprit,
nous aussi nous gémissons en nous-
m@mes, attendant l'adoption des enfants
de DieQ, la rédelllption de notre corps.

24. Car c'est en espérance que nous
solllmes sauvés. Or l"espérance que l'on
voit n'est plus ~e l'espérance j car ce
qu'on voit, peut-on l'espérer?25. Mais si no~ espérons ce que nous 25. Si autem quod non viderons spe-
nevoyonspae, noUs l'attendons avec pa- ramus, per patientialll expectamus.
tience. ...

26. De m@me aus~i l'Esprit vient en 26.. Similiter autem et Spiritus adju-
aide à notre faiblesse: car nous ne savons vat infirmitatem nostram : nam quid
pas ce que nous devons demander dans oremus, sicut oportet, nescimus ; sed ipse .
nos prières; mais l'Esprit lui-~@me in- ~piritus I??stulat pro nobis gemitibus
tercede pour nous par des gémIssements menarrabùIbus.
ineffables.

27; Et celui qui scrute les cœurs con'ë'. 27. Qui autem scrutatur corda, Bcit:
.

comme lui sur ce poInt, pu~u'elle suppose qu'il Ja ce qui est marqué par l'apposition redemptio-
existe entre la nature et l'homme une cohésion nem corporis... La mort et les autres misères
ét,rolte. La nature, nous l'avons dit plus haut, q~1 affligent notre corps dlsparaitront un jour.
a été entrainée dans la chute de l'homme et - Le verbe expectantes exprime, col\1me au
punie de son péché. Lui cessant d'être cI inte- vers. 12, une attente très pénible. - Spe enim...
ger D, elle a cessé elle auSBI d'être une cI res (vers. 24). L'apôtre Insiste snr ce caractère 1m-
Integra D. Mals, pour le même motif, quand parfait de notre délivrance: notre salut n'existe
l'homme sera régénéré et transfiguré 11 tont qu'en espérance; Il ne deviendra que plus tard
jamais, la nature partagera également son heu. une réalité complète. Le mot cI spe D est placé
reux sort. Comp. Is. LXV, 17 -25 et LXVI, 22; en avant de la phrase d'une manière empba-
Act. III, 19, 21; II Petr. III, 13, etc. Voyez tique. - Spes... qure viàetur. C.-a-d., qui est
aussl saint Irénée, adv. Hrer., v, 33, 3. C'était réalisée, dont on a l'objet sous les yeux, entre
pareillement la croyance des rabbins: cI Quoique les mains. - Non est spis. En el!et, ces deux
les choses aient été créées parfaites, elles ont concepts, la possession et l'espérance, s'excluent
été cependant corrompues lorsque le premier mutuellement: nam quod videt... Ainsi donc,
hommè a péché, et elles ne reviendront pas - affirmer qu'on espère, c'est dire qu'on ne pos-
leur état primitif, si ce n'est a l'arrivée du Bède pas l'objet souhaité. - Si autem... (vers. 25).
Messie. D - Non solum autem... C.-a-d. : Il n'y Grande consolation pour le chrétien, au milieu
a pas que la nature qui souffre et qul se plalgne. de ses saints désirs non encore assouvis: grâce
L'auteur passe par cette transition au second 11 l'espéran~tlpeut attendre patIemment les
gémlssement, vers. 23-25, poussé par l'homme biens que Dieu lui a promis, et en particulier
lui - même: Sed et nos ipsi... ~ Primitias Spi- ..la jouissance Intégrale de ses droits de fils adop-
ritus (T,,'/ à.1rœpx~'/ TOU 1r'/ôUlJ.œT"ç) haoontes. tif. - Le troisième gémissement, vers. 26-27,
Allusion aux dons de dlvers genre qne l'Esprlt- est le plus intime et le plus puissant de tous,
Saint répandait sur les premiers chrétiens. Cf. car Il est poussé en nous par l'Esprit-Salut lui-
Act. Il,4; VIII, 17; x, 44; l Cor. XII, 1 et ss.; même: Similiter... Spiritus. - Inftrmitatem
GaI. v, 22-23; Hebr. 11, 4 et VI. 4, etc. Ici-bas, nostram. De nombreux manuscrits grecs ont -
nous ne jouiSBOns d~ Ini que partiellement; mals tort le pluriel; la Vulgate suit la leçon des
sa présence en nous, quoique imparfaite, est un meilleurs témoins.- Nam,.. L'apôtre va Indiquer
gage de la pleine poss~slon que DOUS aurons de ce qu'Il entend par notre faiblesse: quia ore-
lui dans l'état de gloire. Cette sorte d' cI a- mus... nescimus. Nous Ignorons souvent ce qui
compte provisoire D est appelée par saint Paul nons est le plus ntlle; par conséquent, ce que
prémices de l'Esprit-Saint. Cf. II Cor. 1,22. - nous devons demander 11 Dieu avant tout le
Gemimus. Les mots intra nos (;'/ &œvToiç, en reste. - Séd... Spiritus postulat... Dans notre
nous-mêmes) expriment le caractère Intime de embarras, Il daigne se faire, Inl qnl connait
ce gémissement, dont l'objet est ensuite indiqué: tons nos besoins, notre Interprète éloquent; Il
adoptionem... eœpectan!es. Comme Il a été dit donne une forme à nos aspirations lès plus se-
ci.dessus, verp. 15, nous avons déja reçu l'Esprit crètes et à nos prières Inarticulées. - Gemitib11S

d'adoption, qui fait de nous des fils de Dieu; (car lui auesl, Il gémit) înenarrabilibus: des
mais cette filiation ne sera complète que lorsque gémissements dont personne ne peut exprimer
notre corps 11 son tour aura été dellvré de la le sens par des parole, hul)lalnes. - Dieu, du
co:rruptlon, comme l'a été notre esprit par moins, les comprend et les exauce: qui autem...
l'union établie entre Jésns-Christ et nons.C'est (vers. 27). Sa science infinie est désignée par les

~
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quid desideret SpirltU1;, 9ula nait les dési;s de ;.l'~sprit,. parce que
Deum pœtulat pro sanctls. c'est selon Dieu qu il mtercede pour les

saints.
28. Scimus autem quoniam diligenti- 28. Or nous savons que toutes chose8

bus Deum omnia cooperantur in bonum, coopèrent au bjen de ceux qui aiment
iis qui secundum propositum vocati sunt Dieu, de ceux qui sont appelés saints
sancti. selon son décret.

29. Nam qUO8 prrescivit, et prredesti- 29. Car ceux qu'il a connus par sa
na,vit conformes fieri imaglnis Filii sui, prescience, il les a aussi prédestinés 11
ut sit ipse prirnogenitus in multis Ira. d~venir conf?rmes ~ l'lmage de ~on
tribus. Fils, afin qu'Ilfî1t llU-meme le premler-

né entre des frères nombreux.
30. Quos autem prredestinavit, hos et 30. Et ceux qu'il & prédestinés, il les

voçavit; et quos vocavit, hos et justifi- a aussi appelés i et ceux qu'il a appelés,

mots scruta/ur ~orda. Cf. l Reg. XVI, 7; III Reg. en bien, l'apôtre analyse le décret éternel qu'il
., VIII, 39; PB. VII, 10; Prov; xv: Il, etc. - Quià vient de mentionner, et Il en signale, dans une
dtsiàeret... Dans le grec : ~o q>p6v"Ij!J.cx ~oO énumération très éloqueute, les phaFes sucoos-
7CVoV!J.CX~o" ce sur quoi est dirigée la pensée de slves, qui ont toutes pour but la gloire san~ fin
l'EsprIt - SaInt. Voyez les notes du ve~. 5. - des élus de Dieu. - Prœscfvtt. C'est le premier
Quia. La conjonction 8~t peut se traduire de degré, l'acte primordial: Dieu a connu de toute
deux manières: parce que ;on simplement: que. éternité ceux qui répondront à sou appel et
Dans le premier cas, Dieu exauce parce que qui seront sauvés. C'est à ee mot, comme l'on
l'Esprit- Saint demande...; dans 1e second, DIeu salt, que les Thomlste8 et les Mollnl8tes ont
salt que.., La seeonde interprétation est proba- rattacbé lenr célèbre coutrover8e: Dlen a- t -II
blement la meilleure. - Secundum Deum.. prédestiné le8 homme8 CI poet 1> ou CI ante prre-
eonformément à la volonté de Dieu. Cette for- visa mér1ta 1>, e.-a-d., en tenant ou en ne tenant
mule équivaut à « sicut oportet » du vers. 26. pas compte de leurs mérites indivIduels? Mais
~ Pro sanotis.. pour les chrétlen~. Voyez l, 1- lc verbe CI prœ8clvltl> laisse la question entlè-
et le commentaire. rement ouverte; ce qu'Il nous apprend, c'est

28'39. La certitude de notre glorlfleatlon que Dieu a eonnu étel"DejJement .es élus par
future nOus est aussI garantIe par le témol- sa .cience Inftnle,et que son eboix a été fait
gnage de DIeu lui - même. Cette certitude appa- avec une liberté absolue. - Et prœàesttnavit.
raIt d'abord dans le décret éter:nel que Dieu a Second degré, ou .econd acle du décret divin.
porté eu faveur de notre salut, vers. 28 - 30; - C'est un aete de volonté, de même que le pre-
8cimus... SaInt Paul signale au vers. 28 un faIt mler était un aete d'Intelligence. Cette prescience
bien capable de nous encourager: tout contribue 8upposée., Dieu a prédestiné, c. - a - d., destiné
au bleu de ceux qui aimeut le Seigneur. - d'avance. - Conformes fteri... Les chrétiens ne
Diligentibus Deum. CI Qualité morale à laquelle sont pas seul~ibent prédestinés à échapper à la
est rattaché le privilège Indiqué Ici. 1> Ces mots damnation, mals à réaliser en eux-mêmes l'Image
eontiènnent une autre désIgnation très belle des glorieuse de Jésus-Christ. CI De même que Je
chrétiens. -- Omnta cooperantur... L'adjectif Fils est l'Image du Père (cf. II Cor. IV, 4;
est fortement acceutué: tout, même les souf- Col. l, 15), de même le chrétien doit reflét'3r
frances. La carrière du chrétien ne Peut man- l'image de son Sauveur, » 8'as~lmllant peu à
quer d'avoir une excellente Issue, car CI à chaque peù Bon esprit et son caractère, jusqu'à ce qu'il
pas il trouve qn'Il est dans les mains de DIeu arrive à a'asslmiler sa gloire. - Ut Bit ipse...
et qu'il exéeute les desseins du Seigneur 1> sur But final de notre prédestiuatlon : da,ns Je ciel,
lui. Après le verbe auvôpyôr, quelques manus- tous' les chrétiens ne formeront qu'une seule et
'crlts Importants aJoutent:" 0ô6" CI Deus 1>. Le même famille, et le Christ sera comme le pre-
sens serait alors, comme traduit salut Augustin, mier de, fils. - Primogenilus (7Cpw-r6-roxo,)
qui .ult cette leçon: CI Deus dlllgentibus e~m in... CI Unigenitus 1> en tant que Fils de Dieu,
omula cooperatur lu bonum. 1> Mals elle est Jésus-Christ est CI prlmogenltuSI> en tant que

- regllrdée comme apoeryphe par la plupart des Fils de l'homme; le premier-né sous le rapport

crItiques. - Qui Beounàum propositum... Le de la dIgnité, des privilèges. - Quos autem...
substantif grec 7Cp66ôat, marque un des8ein (vers. 30). Les deux actesdudécretdJvin qu'a
arrêté d'avance; Ici, le décret éternel par lequel mentionnés le vers: 29 out eu lieu de toute éter-
Dieu a résolu de sauver les homme". - Qut.. nlté. L'apôtre en signale maintenant trois autres, -
vooati ceux que la grâce de DIeu a appelés qui se pa8sent dans le temps. Les deux aetes
à croire en Jésus-Christ et qui ont répondn au éternels se font !ans aucune coopération de
dlviu appel. L'adjectif Banoti, ajouté iel par 11\ notre part et consistent dans la grâce préve-
Vulgate, manque partout aIlleurs et n'est cer- nante du Seigneur; les autres exIgent notre
talnement pas authentique. - Nam quos... concours persounel. -' Hos et vooavit. L'appel
(vers. 29). Pour mieux démontrer que, pour ceux retentit donc aux oreilles de tons ceux qui ont
qui aiment DIeu, toutes choSes se transforment été préde8t1nés. Remarquez l'emploi du préterlt,
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illes a aussi justifiés; et ceux qu'il a cavit; quos
justifiés, il les a aussi glorifiés. glorificavit.

31. Que dirons-nous donc après cela? 31, Qtrid ergo dicemus ad hœc? Si
Si Dieu est pour nous, qui sera contre Deus pro nobis, quis contra nos?
nous?

32. Lui qui n'a pas épargné son propre 32. Qui etiam proprio Filio suo non
Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit
IJomnlent ne nous donnera-t-il pas aussi ilIum.. quomodo non etiam cum illo
toutes choses avec lui? omnia nobis donavit?

33, Qui accusera les élus de Dieu? 33, Quis accusabit adversus electos
C'est Dieu qui justifie. Dei? Deus qui justificat.

.

qui marque des faits délà acconlplls ~ans le Tout le reste est peu de chose à côté de cela,
plan de Dieu. - 1i't justi/icavit: à la manière Et DIeu nous le donnera comme par surcroit :
îndlquée tout le long de cette épltre, c..à-d., quomodo non etiam...1 - Donavit, Au liou du
par la foi en Jésus-Christ. - Et g!oriftoavit. pl'éterlt, le grec a le futur, - Quis.., (vors. 33).
C'est Je dernier degré: la glorification {je l'âme Le vers, 32 a développé les mots «SI Deus prO
et du oorps des é!us dans le ciel, or la mise en nobl8 1> dn vers, 31b; celul.cl et le suivant com-
possession du salut sous sa forme parfaioo et mentent le trait « Qifls contra nos? 1> A la suite
définitive 1>. Les cinq anneaux de cette chaine de saint Augustin, quelques Interprètes lisent
d'or sont donc: l'élection, la préde!jtinat1on, la Ici quatre questions au lieu de deux: Qui
vocation, la justification, la glorification. Saint acc~sera,..? Est. ce Dieu qui' justifie? Qui eon-
Paul abrège Ici et ne cite que « les jalons da~nera? Est.ce Jésus, qui est mort,..? Ce serait
principaux de .l'activité divine» dans l'œuvre nne sorte d'argument « per absnrdum ». D'autres
de notre saInt, S'II etlt voulu ~tre compJet et regardent les mots «Dens qui justlflcnt 1> et
exposer tous les éléments,
soit divins, soit humains de
cette œuvre, il aurait nussl
nommé la fol, entre la vo-
cation et la justification, et
la sauctificatlori, entre la
Justification et la glorifica-
tion. - Quid er{1o...1 La cer-
titude de notre gloh-e éoor-
nelle appara,it aussi dans
j'exécution même du décret
relatif à notre saInt, ver-
8et 31-38, Autre commentaire
admirable du vers. 28. or Le
chrétien n'a plus rien à
cralndi'e, mals tout à espé-
rer; son salut est basé d'une
manière Inébranlable sur l'a-
monr de DIeu et dn Christ. »
La question: Que dirons- ,
nous douc? revient à celle-
ci: Quelle~conséquencestlre-
rons-nou8des détails qui pré-
cèdent? - Si Deus pro noMs,
Les faits slgualés dans les vers. 28-30 démontrent or Christus... qui mortnus ,est.:. » comme une
préclsémeljt de la façon la plus Indubitable que double réponse anx deux questions « Quis
Dieu est pour nous et avec nons. - Dans accusablt...? 1) et or Quis est qui,..?» Suivant
ces condl.tlons, qnels ennemis pourrlons..nons Origène, saInt Jean Chrys., Théodoret, etc., après
craindre (qUi' contra...)? Notez la ferme asgll- Ja première qn\)stlon, l'apÔtre établit nn fait:
rance avec laquelle est proférée cette luterro- C'est Dlen qui justifie. Vient ensuite une seconde
gatlon. - Qui etiam", (vers. 32). Saint Paul question: Qnl est-ce qui condamnera? Puis Panl
prouve, par un fait éclatant entre tons Jes établit nn autre fait (Jésus- Christ est mort...),
autres, que Dieu est réellement avec .les chré- suivi d'une troisième question: Qni nous sépfl-
tiens pour les sauver: proprio l'iUo... Tons les rera...? Ce d~rnler ~rrangement semb1e être le
mots sont accentués et relèvent l'amonr extra- pJus naturel; le sens reste d'ailleurs le m~me
ordinaire de DIeu pour nou", Non seulement Il dans les troIs caF. - Aoousabit. Le grec !yx~-
nons a donné son FIls unique, ce qu'Il avait dc ÀÉaôt est un ternJe de barreau, - Deus qui
plus cher; mais Il l'a livré pour nous à une - ju'tij/oat, Dlen justlfte Fes élus; ce n'est pas lui

mort Igljpmlnlense et cruelle: tradidit ilium. qui ies accusera; ou bIen, si quelqne autre
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34. Quis est qui condemnet? Christus 34. Qui les condamnera ?C'est le Christ:
Jesus, qui mortuus est, immo qui et .Jésus qui est mort pour eux; bien plus,
resurrexit,qui est ad dexteram Dei, qui qui est ressuscité, qui est à la droite de
etiam interpellat pro nabis. Dieu, et qui intercède pour nous.

35. Quis ergo nos separabit a cari- 35. Qui donc nous séparera de l'amour
tate Christi? tribulatio? an arigustia? du Christ? Sera - ce la tribulation, ou
~n fames? an nuditas? an periculum? l'angoisse, ou la faim, ou la nudité, ou
an persecutio? an gladius? le péril, ou la persécution, ou le glaive?

36. (Sicut scriptum est: Quia propter 36. (Selon qu'il est écrit: A cause de
te mortificamur tota die, restimati sumus vous, nous ffommes mis à mort tout le
sicut oves occisionis.) jour j on nous regarde comme des bre-

bis destinées à la boucherie.)
37. Sed in his omnibus superamus 37. Mais en tout cela nous demeu-

propter eum qui dilexit no.s. rons victorieux, par celui qui nous a
, aimés;

38. Certus SUffi enim quia neque mors, 38. Car je suis certain que ni la mort.,
neque vital neque aQgeli, neque princi- Qi la vie, ni les anges, ni les principau-
patuff, neque virtutes, neqlle instantia, téff, ni les Pllissances, ni les choses pré-
neque futura, neque fortitudo, senteff, ~i les choses à venir, ni la vio-

lence,

accusateur se présentalt,l! perdrait certaine- . ônepvtxw!l.ev (à la lettre: Nous sommes vain-

ment sa peIne. Cf. Is. L, 8-9. - Qui condemnet qneurs par. dessus, c.-à-d., plus que vainqueurs,
(vers. 34). Il Y a gradation dans l'Idée: la con- «supervinclmus », comme tradui.ent Tertullien
damnation après l'accusation. - Christus... et saint Cyprlcn, dénote uue parfaite victoire,
qui... L'apôtre énumèrc quat,re actes du Sau- un triomphe complet. - Propter eum... D'après
veur, qui s'opposent tous énergiquement à ce le grec, Il faudrait: «per eum qui...,» grâce à
que nous .oyons condamnés par Jésus ou par celui qui... La victoire ne doit pas être attrl:
son Père: il est mort pour nous éviter la buée à nos propres forces; elle est due au se-'
damuatlon éternelle; Il est ressu.cité pour nous cours que Jésus-Christ nous accorde au milieu
ouvrir je ciel; Il est assis à la droite de son de la lutte. - Certus St,m... (vers. il8 J. Saint
Père, muni d.une toute-puissance divlnê; enfiu Paul appuie sur sa propre expérience l'asser-
il est notre souverain prêtre et Intercède con- tlon qui précéde. Il défie avec fierté toute
tlnuellement pour nous. Comment donc nous puissance humaine ou surh.umalue de I,!I en.
condamnerait. il, ou nous laisserait-il condam- lever l'amour du Chrllt. - Neque..., neque...
ner? Par conséquent, aucun pouvoir extérieur ~utre énumératlon~très éloqnente. Ce ne sont
ne peut éloigner les vrais chrétiens du salut; tI1ls seulemcfnt les sou!franccfS cft la mort qui
s'Il leur échappe, Ils ncf pourront s'en prendre s~nt incapalJJcs de séparer le chrétien de son
qu'à eux. mêmes. - Quis ergo...? C"est ici, DlcfU; rien au monde ne Fauralt opérer cette
vers. 35-39, « le lyrisme de l'amour )J. CQmp. sépâ'ratlou. - Mors, vila. Comp. la pensée
l Cor. XIII, 1 et SB. - A caritale Christi. Les analogue, XIV, 8: Soit qIle nous vivions, soit
commentateurs Fe partagent au sujet de cette que nous mourIons, nous sommes au SeIgneur.
expression, qui peut désIgner l'amour de Notrcf- La mort, c'est le martyre, d'après le contexte.
Scflgneur Jésus-ChrIst pour nous, ou noire La vie aussI, avec ses jouIssance., ses sédûctlons,
amour pour lui. La seconde Interprétation nous ses dIstractIons, pourrait nous rendre .Infi-
parait préférable, car l'énumération contenue dèles à Jésus-ChrIst. - Angeli, principatus,
au vers. 35 supposc des obstacles à notrc amour virtutes.Trols catégories d'ange.. Comp. l Cor. xv,
pour le Sauveur. Au vers. 39, Il n'y a pas de 24; Eph. 1,21; Col. 1,16, etc., où saint Pa111
doute que les mots« oarltate Dei» ne repré- les mentionne avec d'autres encore. Lesmell-
sentent l'amour de Dieu pour nous. - Tribu- Icurs manuscrits grecs ne nomment Ici que
lati01 an...? an...1 L'apôtre slgn:ale quelques les deux premières, qui désignent pejlt.être,
terribles épreuves qui pourraient mettre notre par mode de contraste, les bons ang!!8 (!XyyeÀot)
salut en péril. - Sicut scl"tptum est (vers. 36). et les mauvais (le mot '*PX~iA précisément ce
La citation est empruntée au P.. XLIII, 23; et sens aux deux passages~; vI,12 et Col. II, 15).
faite d'après les LXX. Ce cantique décrit les - lnstantia, futura.. Formule très générale:
rudes tribulations qIle les Israéllt~s avalent à les ch6BeB présentes et les choses futures, tout
sou!frlr pour leur fol, à une époque 00 grande ce qui existe dans le temps. - Les mot. 1Ieq1~e
oppression. - Mortijlcamur... .à-d., nous fortitudo n'ont rien qui leur colTesponde dans
sommes tout le jour, constamment, en danger plusieurs témoins grecs. D'autres manuscrits les
de mort. - Oves occislol1is: des brebis destl- ont sous la forme ov-ro ôvvcX!l.etç, au pluriel
nées à ia boucherie: Cf. Zach. XI, 4, etc. - Sed (II ni les puIssances D), S'Ils sont authentlquea,
tn hit... (vers. 37). Réponse aux interrogations. Ils représenteraient les pouvoirs civil., qui
multiples du ,'ers. 35. - Superamus. Le grec étalent alors habituellement hostiles au chrls-
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39. nlce qu'il y a de plus élevé, ni ce 39. neque altitudo, neque profundum,
qu'il y a de plus profond, ni aucune neque creatura alia poterit nos separare
autre créature, ne pourra nous séparer a caritate Dei, qure est in Christo Jesu
de l'amour de Dieu, manifesté dans le Domino nostro.
Ch1'Ïst Jésus notre Seigneur.

.CHAPITRE IX

1. Je dis la vérité devant If} Christ; 1. Veritatem dico in Christo; non
je ne mens pas, ma conscience me ten- mentior, testimonium mihi perhibeI)te
dant ce témoignage par l'Esprit-Saint. conscientia mea in Spiritu sancto :

2. J'éprouve une grande tristesse, et 2. quoniam tristitia' mihi magna e(!t,
il y a une douleur continuelle dans mon et continuus dolor cordi meo.
cœur,

3. Car je voudrais être anathème, sé. 3. Optabam enim ego ipse anathema
paré du Christ pour mes frères, qui sont esse a Christo pro fratribus meis, qui
mes proches selon la chair, sunt cognati mai secundum carnem,

tlanisme. ~ Altitudo, pro!undum ~ vers. 39). § I; - Fidélité de Dieu à sesp7'omesses et per-
Antre form~le générale :tont ce qUI est com. !ecti.pn de sa justice, malgré la rép"obation
pris dans 1 espace. Ce ~ont « ~es abstractions d'Israël. IX, 1- 29.
personnifiées ». D'après les anCIens commenta.
teurs : le ciel et la terre; ou le ciel et l'enfer, 10 Vive douleur de saint Paul au sujet des
etC. - Le trait final, neque... alia, généralise Juifs. IX, 1- 5.
et récapitule: aucune autre espèce de créature, CRAP. IX. - 1- 2. Il décrit éloquemment sa
rien au nI onde. - A carita/e Dei quœ... C.-à.d., 'pelne. - Abordant brusquement le problème

l'amour que Dieu nous a témoigué par son qu'Il veut étudier, Il Insiste d'abord d'une ma-
Christ. Formule très expressive pour dt!slgner nièr_e reniarquable sur la sincérité de son allec-
l'amour de Notre-SeIgneur Jésns-Christ. tlon pour ses anciens corellgiounalres: Veri/a-

temdico...; non mentior (une formule positiveSECTION 1lI. - LA SITUATION DES JUIFS PAR et une n~gatlve). Il pouvait craindre~IS n'en
RAPPORT A LA JUSTIFICATION CHRÉTIENNE. dontassent, enx qnl le regardaient omme le
IX, 1- XI, 36, pire ennemi de leur religion, ainsi qu le volt
L'apÔtre a maintenant traité d'nne manière par la dernière partie du livre des Actes. -

11 pen près complète le thème qu'Il s'était pro- ln Christo: en me tenant étrolt~ment uni au
posé an début de l'épltr-e. Cf. l, 16-11. Toute- Christ; par con@équent, en sa présence, sous
fols,les mots « Judœo prlmum et Grœco » de- ses regards. Cf II Cor. II, 11, etc. L'auteur cor-
mandent encore une explication. En ellet, robore ainsi sou assertion. - Testimonium
quoique le peuple juif, en vertu des promesses mihi... Dans le grec: aVlI.lI.œp'rvpovO"f)" ren-
dIvines, eftt un droit spécial à la Justification dant témoignage avec. Cf. Il, 15; VIII, 16. L'a-
messianique, en fait, lorsque cette' lettre fut pôtrc personnifie sa conscience et la traite comme
écrite. Il était presque tout entier en dehors un témoin distinct de lul-m~me. - ln Spiritu
de l'Église de Jésus, composée surtout de Sancto: en union avec l'Esprit - Saint. - Objet

paYens. Comment concilier le fait et les pro- de cette attestation solennelle: quonia1n tristi.
messes? Il fallait expliquer cette énigme. C'est tia... Par délicatesse Paul ne dit pas pourquoi
ce que va faire saint Paul, avec autant d'ha- Il soullre tant; mals on le devine aisément par
blleté que de clarté, dans trois paragraphes la suite de ses paroles.
successifs, où Il dllveloppe ces trois pensées : 3.6. Motif dc cette violente tristesse. -
1° La faute de la réprobation des Jutfs n'est Optabam... D'après le grec, je souhaIterais.
point 11 chercher du côté de Dieu, mais du leur; SouhaIt dont la réalisation était Impossible,
elle est tout entière dans leur Incrédulité. mals qui montre bien l'ardent amour que saint
2° Leur réprobatlou n'est d'ailleurs que par- Paul continuait de porter à ses frères d'autre-
tlelle, beaucoup d'entre eux ayant accepté le fois. Il rappelle celui de MoYse. Ex. XXXII, 32.
salut, et elle a produit un résultat très: sal.u. - Anathema. C'est le mot par lequel les
taire, l'appel des Gentils 11 la foi. 3° Un jour LXX traduisent l'hébreu /lerem, qui désigne
viendra où la masse des Juifs se convertira et une cltose ou une personne vouée à la destruc-
Fera sauvée. Il est aisé de voir que, ces aFser- tlon. Cf. Lev. XXVII, 28-29; Deut. VII, 26; Jos.
lIons une fois démontrées, la Providence divine VI, 17, etc. Voycz aussI les deux autres passages
sera glorieuse1llent Justifiée sur le point en du Nouveau Testament où <lette expression est
question. employée: l Cor. XVI, 22 et GaI. 1, 8-9. - A



" 5. quorum patres, et ex quibus est
Chrlstussecundum carnem, qui est super
om~ia Deus beriedictus in srecula..amen..

6. Non autem quod exciderlt verbum
D4!i. Non enim omnes qui ex Israel sun t,

:il.sunt Israelitre,

Ohristo. Par conséquent, maudit du Christ, Dieu. - Promissa: les nombreux oracles de
damné pour toute l'éternité. Et pourtant l'apôtre l'Ancien Testament relatIfs au Messie. - Patres.
vient de dIre que rIen au monde n'était capable C.-à-d. les patriarches, qui étalent non seule-
de le séparer de l'amour de Notre-SeIgneur ment la source et l'origine d'Israël, mais aussi
Jésus-Christ. Ce trait relève donc la générosité ses- saints très glorieux. Cf. Act. III, 13; VII,
du sacrifice qu'il se dit prêt à accomplir pour 32, etc. - La prérogative mentionnée en der-
les JuIfs, si, 11 ce prix, Il pouvait obtenir leur nier lieu est la plus belle de toutes: ex quibus...
salut. - Oognati... s""undum carnem. En effet, Ohristus. En ce qui concerne ~a nature humaine
selon l'esprit, c'étaient les chrétIens qui étalent (secundum carnem), le Messie devaIt na!tre de
désormais ses frères et qui formaient sa vr~ie la raee juive. Mals l'apôtre lie h~ted'ajouter
famille. Quelques exégètes se sont demandé bien que, d'après sa nature supérieure, Il est Dieu,, à tort si un tel désir est licite. Nous le voyonp et possède à ce titre la souveraineté universelle:

s'élancer spontanément du cœur aimant de Paul, super omnia Deus. - Benedictus,.. amen. Doxo-
et Il ne faut pas peser trop strictement les pa- logie à la manière des Juifs. Contrairement /lIa
roles que profère l'lIffection. Le langage du tradition, et aussi contre toute logique, certains
~ntlment ne doIt pas être traité commè celui critiques mettent un point après les mots « supcr
du raisonnement et de la, réffexlon. D'alllenrs,' omnia D, de manière /1 ne pas appllqner 11 Jésus-
saint Paul suppose évidemment que, même dans ChrJst les expressions « Deus benedlctus... D, qqi
l'état de damnation, Il contlnuerâlt d'aimer seraient, dlsent.ils,« suspendues en l'air D. Mals
Jésns- Christ et d'en être aimé. - Qui sum... on ne comprend précisément pas le nlotlf de
(vers. 4). Pobr"iliieux justifier sou vœu d'une cette suspensiou étrange.
réalisation Impossible, Il signale quelques-uns 2° La réprobation d'IsralJl n'est pas en oppo-
des nobles privilèges accordés par DÎen à IsrnIJI, sition avec les promesses divines. IX, 6-13.
prÎvilèges qui donnaient à espérer des Julfe de Après avoir un Instant épanché sa douleur et
st grandes chopes, mais qui contrastaient de s'être concilié ses lecteurs juifs, saint Paul papse
la manière la plus triste avec leur incrédu- à la discussion du problème qu'Il s'est posé. Je-
lIté par rapport au Messie. - Israelttll!. Déno- tant un regard sur l'histoire d'Israël, Il signale,
mlnatlon d'honneur, qui implique les six pré- à une époque très Importante, au temps d'Abra-
rogatives énumérées ci-après. Cf. Eccll. XVII, ham et de Jacob, deux faits qui démontrent la
15, etc. - Adoptio... flUont Cf. Ex. IV, liberté entière du Selgnenr envers la natIon
22; Deut. XIV, 1; Jer. XXXIi 9; OS~XI, l, etc. théocratique.
Toutefois, cette adQptlon n'était pas si Intime 6 - 9. Premier fait: Isaac et Isma/JJ. - Non
que pour les chrétiens. Cf. vrn, 15. - Gloria. autem l}uod... Dans le sens de: Ce n'eSt pas qn~...,
Ce mot désigne probablement la présence visible cela ne suppose nullementq~e... Les prérogatives
de Jéhovah au milieu de SQP peuple, manIfestée d'IsralJl ne garantissaient p~s le saInt messl,."
par le brillant nuage qui apparut pluR d'une nique ~ tous ses membres, et si beaucoup d'entre
fois au-dessus de l'arche. Cf. Ex. XVI, 10; XL, eux sont demeurés dans l'IncrédulIté par rapport
3( et ss.; III Reg. vIII, 10-11, etc. Dans ces au Messie, Ils ne doivent pas accuser la fidélité
textes, la manifestation de la présence divine de Dieu. - Ver!Jum Dei. Ici ,d'après le contexte,
reçoit précisément le nom de gloire. - Testa- les promesses qui promettaient la rédemption
mentum. Au pluriel et avec l'artIcle dans le aux Juifs. - Non enim... Preuve que Dieu n'a
grec (al ÔtŒ6ij"ŒI), parce que DIeu fit coup pas manqué à sa parole. - Omr/es... ex Israel.

sur coup des alliances successives avec les pa- C.-à-d.., tons les depcendants de Jacob suivant
trlarches, avant la grande alliance du SlnaY. la chair. - Israelit;e. La Vulg~te suit la variante
Cf. Gen. VI, 18; Ix,9; xv, 18; XVII, 2, etc.; dequelquesmanuscrits,qulont'IapŒY}À,,~I;mals
)j]x. Il, 24; Lev. XXVI, 42, etc. - Legislatio. lavralcleçonparattêtre'lap~~),"Parconpéquent:
C'était un Immense privilège pour les Israélites Tous ceux qui sont nés d'Isra/JI (le patriarche)
que d'avoIr seuls, parmi tous les peuples anciens.. ne sont pae d'IsralJl (le peuple); c.-à-d., ne sont
reçu des lois du Seigneur lui - même. - Obse- pas le véritable IsralJl auquel étalent destinoles
quium. Plus clairement dans le grec: ~ ).~TpEfœ, les promesses divInes. cr. Gal. VI, 16. Cela
le culte divin prescrit directement anssl par revient à dire qu'II ne suffit pas d'appartenir à



.,

RoM, IX, 7-11, 69
"

7. et ceux qui sont de la race d'Abra- 7, neque qui semen sont Abrahre,
hall ne sont pas tous ses enfants; mais omnes filii; sed in Isaac vocabitur titi
Dieu lui dit: C'est d'Isaac que sortira semen.
la race qui portera ton nom,

S. C'est-à-dire que ce ne sont pas les S.Id est, non qui filii carnis, hi filii
enfants de la chair qui sont enfants de Dei, sed qu~ filii sunt promiBSionis, resti-
Dieu; mais ce sont les enfantS de la mantur in semine.
promesse qui sont regardés comme la
postèrité.

9. Voici, en effet, les termes de la 9, PromiBSionis enim verbum hoc est;
prome3se : Vel'S ce même temps, je vien- Secllndum hoc tempus veniam, et erit
drai, et Sara aura un fils, Sarre filius, .

10. Et non seulement elle, mais aussi 10. Non solum autem illa, sed 6t Re-
Rébecca, qui conçut en même temps becca ex uno concubitu habens, Isaac
deux fils d'Isaac, notre père. patris nos tri. '

,11. Car avant qu'ils fuS'sent nés, ou 11. Cum enim nondum nati fuissent,
qu'ils eussent fait aucun bien ni aucun aut aliquid boni egiBSent aut mali (ut
mal (afin que le décret de Dieu demeu- secundum electionem proposituni Dei
râtfermeselon ~on élection) , mafiel:et), ,-

c ,-

la race Juive pour avoir part à la rédemption culeusement ce_pouvoir. C'est ce qu'Indique Je"
messianique. - Neque qui... (vers. 7), C'est la vers. 9, dans lequel l'apôtre combine les pas-
même pensée, appliquée à Abraham, le chef de sages Gen, XVIII, 10 et 14, - Se~nàum hoc
œtte race, et à ses desœndants. Saint Paul ar- tempuB. D'après le sens de l'hébreu: l'an pro.
rive au premier fait par lequel il veut prouver chain, à pareille date.

,sa thèse. - Omnes fi!ii. Fils dans le sens le 10-13. Second fait: Jacob et Esaü. -- Non
plus strict, avec droit à l'héritage et aux saintes so!um autem... Transition à un exemple encore
promesses, comme le dit le verset suivant. ~ plus frappant. Le pronom iI!a manque dans le
S8d in Isaac... Au lieu d'aehever lul-m~me sa groo.- Sed et Rebecca. Cette phrase n'est pas
phrase,l'écrlvain sacré la termine par une paroJe achevée. On peut sous-entendre les mots: reçut
emprul\tée à Q(!n, XXI, 12, d'après les Septante. aussi la promesse, - E", Ul1.0 concubitu. Avec
Parole de bénédiction pour les uns, mais d'ex- une nuanœ dans le grec: Ayant conçu d'nn

'cluslon pour les autres, pnisqu'elle écarte de la '!eul, d'Isaac... Trait significatif: dans le pre-
vraie postérité d'Abraham tous ceux qui ne de- mler oos, le père seul étaIt le même. Ici, même
valent pas descendre de lui par Isaac. - Lo mot père et même mère; bien plus, deux fils Ju-
Bemen n'est pad prIs dans le même sens qu'au meaux. Et cependant un seul d'entre enx est
début du verset. Là IL s'agIt uniquement de la cnolsl POUl!- propager la race divine. - Patri8
postérité naturelle, selon la chair; Ici Il est noltri: l'ancêtre des Juifs, auxquels saInt Pau}
question de la postérité à laquelle se tattachalent s'associe, en tant qne « Judreus ex Judrels ».-
lespromessesdiviues. Ismaël,les fils qu'Abraham (,oum enim... (vers. 11), L'apÔtre poursuit son
eut de Cétura (cf. Gen. xxv, 1 et SB.), et toutes argumentation, en y Insérant une nouvelle pen-
les tribus issues d'eux, étalent les dEfSœndants séo d'une très grande force. Non seulement la
du grand patriarche dans le premier sens, non naissance ne donne par elle-même aucun droit
toutefois dans le second. - Id 8Bt... (vers. 8). spécial à la filiation divine, mals le SeIgneur
De eette citation, saint Paul va dégàger ~n n'a pas m~me subordonné ses promesses au mé-
princIpe gènéraJ, destiné lIen mieux taire com. rite personnel. - Nondul1t nati. (J'est avant la
prendre toute la port6e. L'expression fiUi Dli naissance des doux fils d'Isaac et de Rébecca,
correspond à ({ semen » du texte de la Genèse, par conséquent avant qu'!!seu~sent été capables
et représente la race adoptée par Jéhovah pour de plaire à Dieu ou de lui déplaire (aut a!i-
être l'héritière de ses promesses et de ses grâœs qttid.. ., aut, ,.), que le choix divin fut fait et
(cf. vers, 4-), Or, cette race ne se compose pas promulgué. La liberté de Dieu demeure dono
des enfants Issus de la chair, c.- à - d., nés par la lncontestabl~, comme Pexprime la proposition ln-
vole ordinaire de la génération, comme Ismaël, cldente ut,.. maneret. Les mots_secundu1n e!e-
mals seulement des 'filii promissionis, tels ctionem propqsitum Dei (à la lettre, le dessein
qu'était Isaac, C.- à-d., de ceux que DIeu avaIt de DIeu selon Pélectlon) repré,entent le pll!.n
promis d'avance, et qui sont nés en quelque éternel de conduite que DIeu s'est tracé relatl'
sorte de cette promesse. Cf. GaI. IV, 23. DIeu vement au salut des hommes (voyez les notes
volt uniquement dans ces derniers ses enfants de VIII, 28), plan d'après lequel il demeure ab-
propremljnt dits et le vrai peuple théocratique. solùment libre de choisir ceux qui seront .auvés.
C'est à bon droit qu'Isaac est appelé fils de ~ Le verbe maneret exprJme le contraire de
la promesse, puisque ses parents avaient perdu, If exclderlt » du vers. 6- : afin que fftt établi,
lorsqu'!! naquit, la puls,anœ d'engendrer, et fftt alJerml. - Non ex operibus...(vers. 12),
que la promesse divine seule leur~endlt mira- ({ Le dessein de Dlen selonYélectlon j) ne dépend
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12. non ex operibus, sed ex vocante 12. non pas à cause de leurs œuvre6,
dictum est ei : Quia major serviet minori, maiB 1\ caUBe de l'appel de Dieu, il lui

fut dit: L'aîné Bera assujetti au plus
jeune,

13. Bicut scriptum est: Jacob dilexi, 13. Belon qu'il eBt écrit: J'ai aimé
Esau autem odio habui, Jacob, et j'ai haï ÉBaü.

14, Quid ergo dicemus? numquid ini- 14. Que dirons- nous donc? Est - ce
quitaB apud Deum? Absit, qu'il y a en Dieu de l'injustice? Loin

de là 1
15. Moysi enim dicit: Miserebor cujus 15, Car il dit à Moïse: Je ferai mi-

misereor, et miBericordiam prreBtabo séricorde à qui je fais miBéricorde, et
CUjUB miBerebor, j'aurai pitié de qui j'ai pitié. ,

16. Igitur non volentiB, neque curren- 16. AinBi donc, cela ne dépend ni de
tiB, Bed miBerentis eBt Dei. celui qui veut, ni de celui qui court, maiB
. de Dieu qui fait miBéricorde.

17. Dicit enim Sçriptura Pharaoni: 1-7. Car l'Écriture dit au pharaon:
Quia in hoc ipBum excitavi te, ut osten- C'est pour cela même que j.e t'ai suscité,

pas des actions ou des mérlte~ des hommes, Dieu affirme ainsi qu'II est entièrement libre
mais uniquement du divin appel: "" "acante... dans la collation de ses bienfaits, et qu'II n'a
- Dtctum est... Antre citation blbllqne, em- d'antre 101 en cela que son bon plaisir. - Igt-
pruntée à Gen. xxv, 28, d'après les LXX. Major, tur... (vers. 16). Saint Paul tire explicitement
c'estl'alné,Esaü;mtnor,c'estleplusjeune,Jacob. la conclusion, d'ailleurs très claire, de ce texte
- Stcut scriptum... Pour concll1re son premier en œ qui concel'De son sujet. Sa phrase est brève
raisonnement, vers. 6 -13, l'apôtre cite encore et elliptique: Non oolentis, neque seà... La
librement, d'après les LXX, une parole sacrée, miséricorde divine ne dépend ni des désirs et
qu'II tire cette fois du livre de Malachie, 1,1-3, c1e la volonté de l'homme, ni de ses elJorta, mals
et qui démontre clairement aussi la liberté de seulement de Dieu. Non qne nos bons désirs et
Dieu dans le cas en question. Non seulement le nos elJorts vers le bien soient tout à fait Inu-
Seigneur a choisi l'uu des deux frères et négligé tiles; mais Ils ne sont pas la vraie cause de la
l'autre, mais Il a aimé l'nn et hat l'autre. Évl- grâce. La métaphore «courir j) est chère à notre
demment le verbe batr ne doit pas 6tre pris Ici apôtre. Cf. 1 Cor. IX, 24 : Gai. II, 2; Phil. II, 16,
d'une manière absolue, puisqu'il s'agit d'une
époque antérieure à la naissance d'Esaü, mais
dans le sens restreint (aimer moins) qu'II a dans
plusieurs endroits de la Bible. Cf. Gen. XXIX,
30.31; Luc. XIV, 26, etc.

3° La réprobation d'Israijl n'est pas en oppo-
.sitlon avec la justice dlviue. IX,l4.29.

14-18. Dieu est parfaitement libre d'accorder
Sl\ grâce ou de la refuser. - Quià ergo...'
Comp. m, 5, où nous trouvons la f116me objec-
tion ct la m6me iutroductlou: L'apôtre repousse
avec horreur, sulvaut sa coutume (Absit; cf.
III, 4, etc.), cette objection qui serait blasphé-
matoire. Il passe ensuite a la réfutation pro-
premeut dite, vers. 15-18. C'est bien à tort qu'à
la suite d'Origène et de quelques autres anciens
Interprètes, divers auteul'8 modernes ont re-
gardé cette série de versets comme la contl- etc. Ici, elle slgnille: s'agiter pour arriver nu
nuatlon de l'objection. Cette mauière de voir ne salut. - Dictt mtm... (vers. 17). La liberté
s'harmouise nullement avec le texte, qui con- absolne de Dieu est démontrée par nn autre
tient visiblement une réponse. - MOI/Bi enim... texte scripturaire. Le précédent (cf. vers. 15)
(vers. 15). Les actes divins qui ont été men- mettait en relief la bonté dc Dieu: celui-ci pré-
tionnés plus haut ne sauraient être injustes, sente an contraire un exemple de sa sévérité.
puisqn'Ils sont conformes à des plinclpes - Pharaonl. Le pharaon dnquel Mo1se obtint
énoncés par le Seigneur lui-même. - Dictt. avec tant de peine, pour les Hébreux, l'autorl-
Dans l'Exode, XXXIII, 19, d'après la traduction sation de quitter l'Égypte. - Quia... Cf. EX..IX,
des LXX. - Miserebor... et miserlcoràlam... 16. La citation a lIeu d'une manière légèrement
D'après l'hébreu: Je ferai grâce à qui je ferai Indépendante soit de l'hébreu, soit des Septante.
grâce, et je ferai miséricorde à qui je ferai - E",cita,,1 te. Avec le sens de: Je t'al suscité.
ruisérlcorde. Lc sens général est celui-ci: Je Cf. Matth. XI, 11; Joan. VII, 52, etc. - Ut
ferai grâce et miséricorde a qui je voudrai. ostenàam", Tél était le but direct que Dieu
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pour montrer en toi ma puissance, et dam in te virtutem meam, et ut annun-
pour que mon nom soit annoncé dans tietur nomen meumin universa terra.
toute la terre.

18. Il fait donc miséricorde à qui il .18. Ergo cujus vult miseretur, et quem
veut, et il endurcit qui il veut. vult indurat.

19. Tu me diras: Pourquoi se plaint- J9. Dicis itaque mihi : Quid adhuc
il encQre? car qui est-ce qui résiste à, queritur? voluntati enim ejus quis re.
sa volonté? sistit?

20. 0 ho.mme, q~i es-tu, po.ur c?n~es" 2~. 0 homo! tu qU!S es, qui resp°n.dea~
ter avec Dieu? Le vase d'argIle dIt-Ill\. Deo~ Numquld dIClt figmentum el qUI
celui qui l'a formé: Pourquoi m'as-.tu se fillxit : Quid me fecisti sic?
fait ainsi?

21. Le'potier n'a-t-il pas le pouvoh' 21. Ail noll habet potestatem figulus
de faire de la même masse d'argile Uil 'luti ex eadem massa facere aliud quidem
vase pour un usage honorable 1 et un vas in honorem, aliud vera ill colltume-
autre pour un usage vil? liam?

,

s'était proposé en préservant le pharaon des comme 1\ l'entend ceux auxquels Il 'a donné
premières plaies d'Égypte: il voulait lui manl- l'être suivant ses sages desseins. Pensée qui va
fester son pouvoir. - Un second but était la recevoir un beau développement. - Numquid
glorification du nom dlvlu: et ut annuntietur... dicit...1 Comparaison très frappante, pour faire
Il fut réalisé par les merveilles de puissance 'r~ssortlr la folle qu'Il y aurait, de notre part,
opérées en Égypte. Cf. Ex. xv, 14-15; Jos. Il, à demander compte à Dlen de sa conduite en-
9.10, etc. - Ergo... (vers. 18). Ctmclusion de la vers nous. Elle est très fréquemment employée
petite argumentation qui commence au vers. 15. dans l'Ancien Testament: 4Je quI ajoutait il sa
- Les mots cujus vult et quem vult résument force dans le cas actuel, pulsqne salut Paul
l'Idée princlpa)e, qu'll~ soulignent fortement. - s'adresse directement aux Juif., qui reconnais-
Le verbe miseretur résume les vers. 15 et 16; saient l'inspiration divine de ce livre sacré tont
indul'at résume le vers. 17. &tInt Panl réunit entier. Cf. Is. XXIX, 16; XLV, 8.10; Jer. XVIII, 3
ainsi fI les deux aspects sous lesquels Il a l'lu- et ss.; Eccli. XXXill, 1$-14, etc. - Figmentum.
tentlon de nous présenter la liberté divine ». Il Plutôt fI fictlle », d'après le grec, le vase d'argile.
est presque Inutile d'ajouter que l'endurcisse- - L'adverbe sic est très accentué : de telie ma-
rnent dn pharaon ne doit pas être regardé ,nlère plutôt que de telle autre. - An non...
comme nn acte positif de DIeu, mais seulement (
comme un acte négatif. Le Seigneur donne à
tons les hommes la grâcc sufllsante; mals tous
ne la mettent pas à profit, et alusi il arrive
qne, par leur fante, beaucoup ne reçoivent pas
la grâce efllcace, sans laquelle personne ne peut
arriver au salut. De tout le récit de l'Exode
contenu dans les chap. IV-xIV, il résulte de la
façon la plus manifeste que le pharaon.fut seul
responsable de son endurcissement. Voyez sur.,
tout Ex. VII, 13-14, 22; VJII, 15, 32, etc., où
l'écrlvalu sacré le dit formellement.

19 - 29. Autre démonstration des droIts souve- "
ralus de DIeu à l'égard des hommes. - Dicis...
Comme au vers. 14, saint Paul signale une nou-
velle objection contre sa thèse; mals, cette fois,
il se suppose en face d'un adversaire individuel
et concret, quelque Juif demeuré Incrédule à
Jésns-Christ. - Quid adhuc...1 SI DIeu endur-
cit qui il lui plaît, peut-il en toute Justice se
plaindre des péchés des hommes? En effet,
voluntati... "jus quis...? L'homme est irrespon-
sable en pareil cas. - 0 homo... (vers. 20).
Apostrophe pleine de gravité, auquel l'apôtre (vers. 21). Il Y a fI ant non...» dans le grec.
jOiIlt un reproche justement sévère: Tu quis C.-à-d.: SI l'on afll,me que l'argile a le droit de
es...1 Le mot éiv6pwors, fI homo », contient à lui se plaindre, on sera contralut d'admettre que le
seul nneréfutatlon, car Il rappelle au faiseur ,potier n'a pas de contrôle sur el)e; ce qui serait
d'objections que la vraie situation de l'homme à une absurdité. - Le trait ex eadem maBBa
j'égard de Dîeuest celle d'une créature envers n'est pas Bans importance dans le raisonnement
son Créatcur, et que celui-ci a~le droit de traiter deyapôtre. ~ ln honorem, in contumeliam.
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22. Qtlod -si Deus valens ostendete 22. Que dire, si Dieu, voulant moll-

iram, etnotam facere potentiam suam, trer sa colère, et faire connaître sa PUiB-
susti~ui~ in .multa patientia vasa irre, s~nce, a supporté avec, u~e ~rande pa- 1

apta III mterltum, tlence les vases de colere prets pour la Î

perdition,
23. ut ostenderet divitias glorire sure 23. afin de manifester les richeBSeB de

1n 'va8a misericordire, qure prreparavit in sa gloire sur les vases de miséricorde,
, gloriam. qu'il a préparéB pour sa gloire?

24. Quos et vocavit nos non solum ex 24. AiuBi nous a.-t-il appelés non
JudreiB, Bed etiam ex gentibuB, seulement d'entre les Juifs, maiB auBsi

d'entre les païens,
25. Bicut--Ïn Osee dicit: Vocabo non 25. comme il dit dans Osée: .J'appel-

plebem meam, plebe~ meafil; et non lerai .mon peuple celui qui n'était pa§
dilectam, dilectam; et non misericor- mon peuple; et bien-aimée celle qui.

-
C.-à-d., destiné à un usage honorable ou à un cordiœ. Par opposition aux vases de colère; pàr
usage vil. Cf. II Tlm. II, 20-21. Le potier a cer- conséquent, des vaaes dignes de la bonté dll\
talneme\lt le pouvoir en qucstion, et personne Seigneur, emblèmes de tous ceuxqul,Jnlfs ou
n'a le droit de discuter sa conduite. Ainsi en paYens, avalent adopté la fol chrétienne. -
e!!t-ll de DIeu relativement à l'homme. Saint Quœ prœparavi/. Au vers. 22b, en parlant de!!
Paul ne met nullement en doute l'existence de vases de colère, l'apôtre disait d'une maulèrè
notre libre arbllre; ce qu'Ii veut avant tout générale qu'Ils étalent préparés pour la ruine,
marquer par cette comparaison, c'est que nous mals sans attribuer à Dléu cçtte préparation.
devons obéir humblement et silencieusement à Maintenant qu'il s'agit de gloire, de récom-
Dieu, sans exiger avec orgueil qu'Il nous rende pense, Il met ouvertement en relIef l'œuvre ml-
des comptes, nous tlant à sa sagesse et à sa séricordieuse du Seigneur. Cf. Matth. xxv, 34,
bonté. -- Quod si... (vers: 22). Dans les ver- où nous trouvons une pensée analogue. - ln
sets 19 - 21, Paul n'a pas répondu directement gloriam : la-gloire éternelle du ciel. - QUOI
à son adversnlre supposé.. dont Il s'est conteuté et vooavit (vers. 24). C'est à cause du pronom
de blâmer l'Impudence. Il le réfuté malnte- nos, en vertu de l'attraction, que l'apôtre dit
nant, vers. 22-29, endémontr!'!lt que Dieu, lors- Il quos »au masculIn (0-:1,), et non pas Il quœ»
qu'fi a réprouvé les Juifs Incrédules et a offert au neutre (scil. Il vasa »), comme on s'y atten-
le salut aux païens, n'a usé de son droit souve- drait. - Non solum ex... Des Juifs nombreux
raln qu'avec une miséricorde Infinie. La phms0 avalent reçu et entendu lf-dlvin appel; 1a cons-
qui commence avec le vers. 22 n'est pas ache- tltution même de l'Église de Rome le dénlon-
vée. Elle se continue jusqU'à la fin du vers. 23, trait. VoYez l'rntrod., p. 14. - Sed etiam... Les
et alors l'apôtre se laisse entrainer par une païens sont Introduits Ici, parce que leur voca-
antre pensée. Il est aisé de la compléter: Si tlon était en partie la conséquence de la répro-
DIeu... a supporté avec patience..., que dlras'tn? bntion des-:rulfs,alnsl qu'il sera dit au chap. XI.
oseras-tu encore prétendre que Dieu est injuste? -"" Sicut... Saint Paul va prouver, vers. 25 -29,
- Voli.ns ostendtre iram. Ces mots contiennent par plusieurs textes de l'Ancien Testament,
une première réponse à la difficulté propoSée: selon sa coutume en pareil cas, la légitimité de
en répudIant les Juifs, le Seigneur a agi en la con(luite de Dieu par rapport aux Juifs et
toute Justice, puisqu'ils étaient coupables et qu'Il aux Gentils. - D'abord, la vocation des paYens
avait le droit de les châtier. - Et notam facert... est rattachée à deux passages de la prophétie
Echo du langage employé plus haut, au sujet d'Osée, qui sont cités sous urie seule et mêmè
du pharaon. Comparez le veJ'$. 17. - SusUnuU formule: Sicut in Osee dtcU (scll. « Deus »). -
in multa... Autre réponse à l'objection. Alors Vocabo... con,eculam. Premier passage, cité assez
qu'Il avait le droit de les punir Immédiatement, librement d'après les LXX. Cf. OS. II, 23-24.
DIeu a fait preUve, à l'égard des Juifs, d'une D'aprè$1esensllttéral, Il s'applique directement
longanimité étonnante, pour leur donner le au royaume schismatique des dix tribus, tombé
temps de se convertir. - Vasa irœ: des vases dans l'idolâtrie, et auquel DIeu promet le retonr
qui méritent la colère du divin potier: - Apta de ses faveurs dès qu'Il se sera converti. Mals

~in... D'après le grec: prêts pour la destruction. les Israélites du Nord sont envisagés ici comme
Ce trait annonce la proximité du châtiment. - le type des pa1ens, à l'égard desquels le Seigneur
Ut ostenderet... (vers. 23). Troisième réponse devait agir d'une manière Identique. L'apôtre
directe à l'objection. Non seulement les Juifs volt donc à bon droit dans cette parole de
étalE)nt coupables, et non seulement, DIeu avait Jéhovah une règle et un principe de son gou-
fait preuve à lenr égard d'une longue patience, vèrnement moral. - Non plebèm non dile-

mais Il avait appelé au salut un grand nombre clam..., non misertcoràiam... Dansl'otacle d'Osée,
soit d'entre eux, soit des paYens. ~ Divttia8 1,6,9 (voyez le commentaire), c'étaient là trois
gloriœ... Cf. Eph. l, 18 et nI, 16; Col. r, 27. Ici, noms symboliques, donnés aux trois enfants
la gloire immense que procure à DIeu .t'exercIce d'Osée, en tant qu'Ils représentaient le royaume
de sa miséricorde. Voyez n,4. - Vasa miseti- israélIte du Nord, abandonné de Dieu, à cause
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n'était p~s la bien-aimée, et objet de diam consecutam, misericordiam con~e-
miséricorde celle qui n'avait pas obtènu cutam.
miséricorde. c,~

26. Et il arrivera que dans le lieu où 26. Et erit : in loco ubi dictum est [ti,~
il leur avait été dit: Vous n'êtes pas eis: Non plebs mea vos, ibi vocabllntur "'1~'c
mon peuple, là même ils seront appelés filii Dei vivi. "l~.
les enfants du Dieu vivant. ;~:'

27. Isaïe, de son côté, s'écrie au sujet 27. Isaias autem clamat pro Israel: f,.'i:'!
d'Israël: Quand le nombre des enfants Si fuerit numerus filiorum Israel tan-
d'Israël serait comme le sable de la quam arena maris, I~eliquiœ salvœ fient.
mer, un reste seulement sera sauvé.

28. Car le Seigneur accomplira com- 28. Verbum enim consummans et
plètement et promptement cette parole abbrevians in œquitate, quia verbum
avec justice: oui, il l'accomplira promp- breviatum faciet Dominus super terram.
tement sur la terre.

29. Et comme Isaïe avait dit aupara- 29. Et sicut prœdixit Isaias : Nisi Do-
vant : Si le Seigneur des armées ne nous minus sabaoth reliquisset nobis semen,
avait laissé une postérité, nous serions siout Sodoma facti essemus, et sicllt
devenus comme Sodome, et nous allrions Gomorrha similes fuissemus.
été semblables Ii. Gomorrhe.

30. Que dirons-nous donc? Que les 30. Quid ergo dicemus? Quod gentes,
païens, qui ne cherchaient pas la jus. quaI non sectabantur justitiam, appre-

de ses crImes. - Et erit... (vers. 26). Second - Nioi Dominus... Le prophète annonce le pro.
passage (cf. Os. l, lOb). De nouveau la cltatlou chain ravage de la Palestine par de puissants
a lieu suivant les LXX. M6me réflexion à faire ennemis d'Israël. Les Hébreux périront en si
au sujet de l'application de ce texte: Il concerne grand nombre, que les survivants seront com-
en premier lieu les Israélites du Nord, que Dieu parables à une faible semence. L'apôtre applique
se proposait de châtier par l'exil, mais qu'II ce fait d'une mauière symbolique à la résurrec-
devait ensuite réintégrer comme .on peuple. tlon spirituelle des Juifs au temps du Messie;
Saint Paul y a vu, d'une manière typique, Ils ne pérIront donc pas tous. - Sicut Sodoma...,
l'appel des palens à la vraie fol. - I,. loco Gomorrha. Deux villes criminelles, dont la de~-
ubl... C.-II-d., par tout. la terre, partout 9ù \1 y tructlon fut complète. Cf. Gen. XIX, 1 et Ba.
a des Gentils. - Isaias autem... Douloureux .,
contraste, vers. 27-28. Ofée a prophétisé la vo- § II. - La culpabilité dIsrall, vraie cause
cation de. palens au salut; Isale a prédIt la de Ra réprobation. IX, 30-X, 21.
réprobation de la plupart des Juifs. - Clamat Dans le paragraphe qui précède, l'écrivain
(ltp,x~.I). Expression énergique, qui dénote la sacré 'a envisagé par rapport à Dieu le pro-
gravité de l'oracle. Au lieu de pro Israel, le blème qu'II étudie en ce moment. Le eonsldé-
grec porte: sur Israël (au sujet d'Israël). - rant Ici sous uu autre aspect, du cÔté des
St fuertt... Pour IsaYe comme pour -Osée, snlnt Juifs eux-mêmes, Il n'a pas de peine à démon-
Paul cIte deux textes dlJférents. Le premier est trer qu'en réalité c'est il eux seuls qu'on doit
emprunté à Is. x, 22, suivant les LXX, avec attribuer leur exclusion du salut apporté par
quelques modlllcations qui laissent d'ailleurs la le Messie.
pensée Intacte.- Reltqutll1salvlI1... Isale annonce 1° Israël n'a pas cherché la Justification là
les terrlblès jugements de Dieu sur son peuple ou Dieu l'avait placée. IX, 30-33.
coupable; en m&me temps Il prédit, comme en 30 - 38. Ces versets résument sommaIrement
dl vers autres endroits de son livre, quo la nation tout le paragrapbe. - Quid ergo...? Comp. le
théocratique ne sera pas totalement anéantie; vers. 14. Que conclure de toute œtte dlscus-
un reste sera sauvé, c.-a-d., d'après le contexte, sion? La conclusion était Indiquée très vlsl-
se convertira au Messie. - Verbum entm... blement par les faits: d'une part, la conversion
(vers. 2S). L'apôtre conden.e la suite du texte des paYens, vers. 110; de l'autre, la réprobation
d'rsale. On lit dans l'hébreu: La destruction d'Israël, vers. 81. - Gentes. Dans le grec, ë6'1"1j
(d'Israël) est résolue; elle fera déborder la Jus- sans article, des Gentils. En elfet, malgré les
il~: car, cette destruction qui a été résolue, vastes conqu&tes dues a saint Paul et anx autres
le Selgnenr l'accomplira au milieu du pays. Ce apôtres, la conversion du monde psYel1 était
passage, tel qne le cite saint pa1jI, a Ici la mOrne simplement commencée. - Les oxpresslons
signification: Car le Seigneur fera sur la terre sectabailtur... et apprehenderunt... font allusion
une parole (c.- IL- d., exécutera une sentence), à ce qui se passait dans los jeux atblétlques,. accomplissant et abrégeant (c.-IL-d. que cettc où l'on n'obtenait une récompense que par de
sentenœ sera brève et décisive). - Et sicut... vigoureux elforts. ToutefoIs, les paYens avalent
(vers. 29). Second oracle, emprunté IL IsaYe l, 9. obtenu le prix, c.-IL-d., la justiœ, la Justification,
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henderunt justitiam; justitiam a~ten;l tice, ont embrassé la justice, mais la
qure ex fide est; justice qui vient de la foi;

31. Israel vero, sectando legen;l justi- 31. et qu'Israël, en cherchant la loi de
tire, in legem justitire non pervenit; la justice, n'est point parvenu à la loi

de la justice,
32. Quare? Quia non ex fide;sed quasi 32. Pourquoi? Parce qu'ils l'ont cher-

, ex operibus; offenderunt enim in lapi- chée, non par la foi, mais comme par les
dem offensionis, œuvres; car ils se sont heurtés contre la

pierre d'achoppement,
33. sicnt scriptum est: Ecce pono in 33. selon qu'il est écrit: Voici, je

:Sion lapidemoffensionis, et petram scan- mets dans Sion une pierre d'achoppe-
dali; et omnis qui credit in eum lion ment et une pierre de scandale; et tous
confundetur. ceux qui croiront: en lui ne seront pas'

confondus.

CHAPITRE X

1. Fratres, voluntas quidem cordis 1. Mes frères, le désir de mon cœur
mei, et obsecratio ad Deum, fit pro illis et la' supplication que j'adresse à Dieu
in salulem. , ont pour objet leur salut.

2. Testimonium enim perhibeo iliis 2. Car je leur rends le témoignage

suns efforts de ce genre. Ce paradoxe s'expl1que, deux passages se complètent donc mutuellement,
puisque l'apÔtrf3 a en vue la justlllcation par Ii' et c'est pour cela que saint P~ul les a réunis.
fol (j~.titiam... quœ e", /!de...), laquelle ne sup- Sur le Christ en tant que pierre de scandale,
pose dans l'homme aucune activité proprement voyez au,si Luc. II, 34 et xx, 17-18; l Petr. II,
ùlte et qui est un don gratuit du SeIgneur. 4, etc. - L'expression petram scandait est
Cf. III, 23 et ss. - Israel vero... (vers. 31). presque synonyme de la précédente. Ellc marque
Antlthèsc vraiment tragique. IsraiJI,lul, a fait surtout le résultat produit par la chute; la
des efforts considérables, et Il a manqué le but, première Indlquai& le choc. - Omnjs qui cre-
le salut: non pervenit. - Legem justitiœ. dit. L'adjectif 'Ira" tout, est omis par heaucoup

1 C.-à-d., une norme, une règle ù'après laquelle de manuscrits, par le syriaque, etc.; Il manque

on parvient à la justice. Bien entendu, Il n'est d'ailleurs d~ns le texte d'Is~re. Il n'est prob~-
pas question de la loi juive, qui ne saurait pro- blement pas authentique en cet endroit; mals
dulre la justification, ainsi qu'Il a été prouvé nous le trouverons plus bas, x, 11. - Non
cl- dessus. - Quare (vers. 32)? Pourquoi cet oonfundetur. Dans l'hébreu: Il ne se hâtera
Insuccès des Juifs? La réponse e.t fort simple: pas (de prendre la fuite). C'eRt la même pensée.
Quia non e., ftde (s.-ent. « sectati sunt »), sed... 2° Au mode de JUstification proposé par
Et pourtant, l'exemple d'Abraham'le lenr avaIt DIeu, les Juifs ont osé en substituer un autre;
montré (voyez le chap. IV), c'est dans la fol Il n'e.t donc pas étonnant qu'Ils aient été
qu'Ils devaient chercher la justlllcation. - réprouvés. X, 1-13.
Quasi e", operibus. L'Insertion de la partIcule CHAP. X. - 1-2. Introduction. Avant de
« quasi D, !1J;, a pour buG d'Indlquer qu'en agls- s'étendre plus longuement sur la faute de ses
sant ainsi les Juifs se trompaient. - Lapidem coreligionnaires, saint Paul proteste de nouveau
offensionis. Avec un double article dans le qu'il leur porte un vif Intérêt, et II loue leur
grec: la pIerre do l'achoppement. Pierre rendue zèle pour les choses de Dieu. Cf. IX, 1 - 3. -
célèbre par Isare, comme II est dit au vers. 33 : Voluntas. Dans le grec: E,Jôox(œ, la bonne
Sicut scriptum est. La citation e8t une combi- volonté, l'affection. Cette affection de l'apôtre
naison des deux textes Is. VIII, 14, d'après ne demeurait pas inactive; elle le poussait à
l'hébreu, et 1.. XXVIII, 16, d'après les LX4. prier pour la conversion et le salut des Juifs:
Ces oracles se rapportent à la grande promesse et obsecratio... ~ Testimonium enirn... (vers. 2).
messianique, qui remplit toute l'hlstolred'IsraiJl. Il pouvait d'autan& mieux leur rendre ce témol-
Dans Iso VIII, 14, c'est Jéhovah qnl est la pierre gnage, qu'Il les connaissait il fond et de longue
cn question; les deux royaumes juifs d'alors, date, ayant pensé et vécu comme eux durant
celui d'lsraiJl et celui de Juda, vlenneljt se ]a premIère période de sa vIe. Cf. Act. XXII, S;
heurter et se briser contre elle, par suite de Gai. l, 14, etc. - ..fi'mulationem Dei. Expres-
leur Incrédulité. Dans Iso XXVIII, 16, la pierre sIon empruntée à l'AncIen Testament. Cf.
représenta le Messie, et Jéhovah la pose lui- Ps. CXVIII, 139; Judith, IX, 4; 1 Mach. Il, 68, etc,
même comme un fondement Inébranlable. Les Les Juifs manifestaIent alors de toutes manIères
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qu'ils ont du ~,è1.e pour Dieu, mais n,ou quod ~mulationem Dei habent, Bed non
selon.la scieuce j secundum scientiam;

3. çar, ne connaissant pas la justice 3. ignorantes enim justitiam Dei, et
de Dieu, et cherchant à établir la leur, su~m qurereutes ,statuere, justiti~ Dei
ils ne se sont p~s soumis à la justice de non suut subjecti.
Dieu.

t. En effet, la fin de la loi, c'est le 4. Fiuis enimlegis, Christus, ad justi-
Christ,pour la justification de tous ceux tiam omui credenti.
qui croient.

ô.Aussi Moïse a"t-il écrit, touchant 5. Moyses enîm scripsit quonîam justi-
]a justice qui vient de la loi, que qui. tiam qu~ ex lege est, qui fecerit homo,
conque la pratiquera y trouvera la vie. vivet in ea.

6. Mais quant à la justice qui vient de 6. Qu~ autem ex fide est justitia, sic
l!l- foi, il en parle ainsi: Ne dis pas en dicit: Ne dixeris ln corde tuo : Quis

,
leur ({ jalousie» pour Dieu, pour la loi, le ainsi que l'apôtre va le prouver encore dans les
temple, les saints Livres, etc. Cf. Matth. XXIII, vers. 5-13.
1~. Leur haine à l'égard de Notre-Seigneur 5.10. Preuve que la justification n'est accordée
JtJsua - Christ et des chrétiens était du zèle aux qu'à la foi. - Moyses enim... C'est ee grand
yeux(ie ces malheureux égarés. Zèle t(}ut à faIt I~gislateur lui-même qui démontrera aux Juifs
faux, évidemment: non seo~àum scien,tiam. que désormaIs la vraie justIce ne dépend pas

5-4. L'ayeugiement des Juifs le~ a portés à des œuvres, de l'observance de la loI, mals de
établir leur propre justice à la place de celle 13 foi. - Scripsit. Au temps présent dans le
que Dieu leur offrait en Jésus-Christ. - 19no. grec: Mo!se écrit. Ses livres ont une valeur
Tantes enim... Preuve qu'Ils ue possédaient pas perpétuelle. - Justitiam... ex lege : la justice
!a vraie science. - Justittam Dei. C.- à - d., le que l'on obtient en pratiquant tous les pré-
système de justification que ie Selgneul. avait ceptes de la loi mosa!que, par opposition à la
institué naguère, et que l'apôtre a longuemen~ ({ justitia Dei» (cf. vers. 3), qui est accordée
décrit dans la première partie de 'a lettre. A par la fol. - Qui fecerU... lei commence la
œtte vraie justice, Paul en oppose une autre, citation. Elle est empruntée à Lev. XVIII, 5, et
entièrement trompeuse, celle des Jnifs : suam, faite à peu près littéralement d'après les LXX.
..1}'I tOliX'I. Cette g propre juatlce » consistait Comp. Gai. III, 12, où ee même texte est allégué
uniquement, eomme il vient d'~tre dit (cf. IX, par l'apôtre. Le Seigneur, Pl'rlant à Mo!se, lui
32"), dans la pratique des œuvres de la loi, en prescrivit de dire aux Hébreux: Vous observe-
des efforts et des mél.ltes personnels. Dieu n'y rez mes lois et mes ordonnances; l'homme qui
entrait en qnelqne sorte pour rien. - Quœ- les mettra en pratique v1vra par elles. Les
rentes statuere. Tentative pleine d'orgueil, qnl mots eBBentiels sont: qui fecerit homo. Pour
a abouti à une révolte ouverte et au rejet de obtenir la vie dans le sens le plus relevé, le
la justification offerte par le Seigneur : j~ti. 'plus complet, soit sur cette terre, soit surtout
tiœ... ."on... subjecti. Comp. l, 5 ,et VI, 17, où dans l'autre monde (1Jivet in ea; c.-à-d., vivra
la fol est regardée comme un acte d'obéissance. par la loi), il fallaIt observer la 101, toute la
- Finis enim... (vers. 4). L'entreptlse des 101. Les manuscrits du texte grec présentent
Jnifs «({ quœrentes ))) a été aussi vaine qn'In- que!ques variantes pour ce verset; la Vulgate
sensée, puisque leur Joi avait cessé d'~tre un a suivi la version qui parait la meilleure. -
moyen de JustificatIon. Le mot grec ..eÀoç doit Quœ at/tem... (vers 6). Après s'être placé au
d'abord ~tre pris ici dans son acooptlon habi- point de vue de !' Ancien Testament dans le
tuelle de fiu, de terme. En réalité, ]e Christ verset qui prééède, saint Paul se place main.
avait mis fin au régime légal, « comme la tenant au point de vue de la Nouvelle Alliance,
mort met fin à la vie ». Mais on ne doit pas l et ici encore Il laisse la parole à M(}!se. - Sic
négliger l'autr~ signification de ..ÉÀoç, eelle de 1 àieit. La jnstIce chrétienne, personnifiée, est
but, accomplissement, qui convient très bien censée elle.m4me adresser la parole aux Juifs,
aussi dans ce passage. Jésus-Christ était le but incrédules, pour leur montrer que la fol en
perpétuel de là 101 juive, qui, dans toutes ses Jésns-Chrlst est à leur portée avec les heureux
parties, tendait illùl, le montrait du doigt et ' effets qu'elle produit, qu'Ils sont par conséquent
conduisait à lui, Uf. Gai. III, 24. L'aveuglement très blâmables de ne pas se l'approprier. - Ne
des Juifs était donc encore plus grand sous cet ij.ixeriB... Ce texte est tiré du Deutéronome,
autre aspect: ils prétendaient se Instlfier unl- xxx, Il.14; mals saint Paul ne le cite ni com-
quement par l'observation de la loi, et ils ne plètement ni littéralement. Il n'en prend que
voyaient pas que cette 101 trouvait précisément certains passages, dont Il se sert pour décrire
en Jésus.Cbrlst sa pleine réalisation. - amni les caractères de la Justification pal. la' foi, et
creàenti. Deux mots accentués. La fol au Sau- Il en indique, chemin faisant, le séns allégo-veur est la condition absolUe de la justification, 1 rique par de petites explications rapides. On le

comme Il a été déjà dit à plusieurs reprlses,et vQit, à la suite des anciens Interprètes greos
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a8cendet in id est, Christum ton cœur: Qui montera au ciel? c'est-à-
deducere j dire, pour en faire descendre le Christ.

7. aut quis descendet in abyssu!ll? 7. ou qui descendra dans l'abîme?
hoc e8t, Christum a mortuis revocare. c'est-à-dire, pour rappeler le Christ

d'entre les morts.
8. Sed. quid dicit Scr!ptura? Prope est .8. Mais que dit l'Écriture? Près de

verbum ln OFe tuo, et ln corde tuo; hoc tOI est la parole, dans ta bouche et dans
etitverbum fidei, quod prredicamus. ton cœur j c'est-à-dire la parole de la

foi, que nous prêchons;
9. Quia si confitearis in ore tuo Domi- 9. car si tu confesses de ta bouche

llum Jesum, et in corde tuo credideris le Seigneur Jésus, et si ~u crois dans
quod Deus ilIum suscitavit a mortuis, ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre
salvus eris. ]es morts, tu seras sauvé.

10. Corde eDim creditur ad justitiam, 10. Car c'est en croyant du cœur que
ore autem confessio fit ad salutem. l'on est justifié, et c'est ell confessant

de la bouche qu'on est sauvé.

(saintJeanCbrys., Tbéodoret, Tbéopbylacte, etc.) est tout à fait lA votre portée. Le sens des
et de nombreux commentateurs modernes ou vers. 6 et 7 peut donc se résumer dans ]a parole
contemporains (parmi les catholiques, Cornelius du Sauveur à l'apôtre saint Tbomas (Joan. xx,
a Lap, Calmet, Cornely, etc.), nous pensons 27b): Ne sois pas incrédule, mals fidèle. -
qne saint Pau] n'a pas l'intention de donner Quid... Scrlptura (vers. a). La Vulgate a sup-
Ici nnc interprétation proprement dite du texte pléé ce dernier mot. Le grec a simplement:
cité par lui, mals qu'II l'emploie dans un sens 'rI À~YE~ j Il quld dlclt? » La réponse lA cette
accommodatlce. Nous devons dire pourtant question nous apprendra ce que nous devons
qu'nn certain nombre d'exégètes (entre autres faire pour nous approprier le saint. - VerlYum,
]e docte Estlns) croient que l'apôtre Interprète ..0 pii!LrX : ]a loi théocratique. Moïse disait
strIctement ]e passage en qnestlon, ]eque] , d'elle qu'elle était tout près de chaque Israé-. outre sa signification littérale, aurait en un lite, c.-IA-d., facile lA pratiquer. - Les deux

sens typique, se rapportant au Christ. Quoi qu'II traits in ore... et in corde... montrent combien
en soit, c'est de]a 101 mosaIque, et de ]a facl- cette proximité était grande, puisque les JuIfs
lité avec laquelle on peut l'accomplir, que ces portaient ]a ]01 pour ainsi dire en eux-mame8.
paroles ont été dites par MoIse, avec des méta- Dans ]a bouche, par ]a professIon de fol exté-
pbores très expressives: « ]es Hébrenx ne rleure; dans ]ecœur, par l'amour. - Pour la
pouvaient alléguer ni l'Ignorance des comman- troisième fois l'apôtre applique lA son sujet ]a
dements divins, ni l'Impossibilité de les mettre parole de MoIse : hoc est... Il nomme verbum
en pratique.» Saint Paul les profère lA son tour, ftdei (avec deux articles dans ]e grec: ]a
IJOnr Indiquer combien il était aisé aux descen- parole de ]a foi) les vérités évangéliques, qui
dants de ces anciens Hébreux d'adhérer au forment l'objet de la fol du chrétien (voyez ]e
ChrIst et d'atre justlllés grâce lA lui. - Id est, vers. 9) et que les prédicateurs mettaient à la
Chri.lum... MoIse avait affirmé qu'il n'était pas portée de tous (quod prœdicamus). - Quia

nécessaire de monter' daus I~ sphères célestes si... Ce verset et le suivant (9 et 10) déve-
lJOur en rapporter la loi, pnlsqu'on avait celle. ci loppent le S,, et marquent ce que l'on doit faire
entre ]es mains; saint Pau] dit de mame qu'il pour avoir part lA ]a rédemption messianique.
n'est pas besoin de monter au ciel pour y cher- On doit confesser de bonche Notre-Seigneur
cher le Christ, objet de notre fol et source de Jésus-Christ (confttearis in ore...) et croire à
notre justice, puisque déjlAlI est venu au milieu lui du fond du cœur (et in corde...) : deùx
de nous par son Incarnation. - Aut quis de8- conditions qui n'en forment lA vrai dIre qn'une
cendet... (vers. 7). Nous lisons au Deutéronome: seule, la fol sincère. SI saint Paul mentionne
Qui passera pour nons de l'autre cÔté de la l'acte extérieur, la profession de la fol, avant
mer (ponr aller chercher ]a ]ol)? Saint Pan] l'acte Intérieur, J'existence même de cette fol,
modifie l'Image, afIn d'obtenir nn contraste plus c'est pour se conformer à l'ordre suivi par
frappant avec ]a pensée qui précède, et aussi MoIse dans le texte qui vient d'être cité. Comp.
pour mieux faire l'application qu'il avait en le vers S". - Dominum Jesum. La personne
vue. Par ab/me, Il faut entendre Ici le séjonr marne du Sauvenr, avec tous ]es mystères
des morts. - Ohristum deducere: ]e ramener, divins et hnmalns qne son nom résume., et en
par la résurrection, de ce séjonr où son âme partlculler]e glorieux dogme de sa résurrec-
était descendue ponr quelques henres seulement. tlon (quod Deus... 8uscltavU...). - Corde enim...,
Ainsi donc, ponr s'appliquer la rédemption ore autem... (ver8. 10). Cette fois, ]es deux
opérée par Jésus.Chrlst, laquelle est concentrée actes BOnt mentionnés d'après leur ordre ]0-
Ici dans ]es mystères de l'incarnation et de la glque. Au premier correspond la justifIcation,
résurrection, Il est Inutile que les Jnlfs allient ou]e salut envisagé à son début (ad justi-
chercher au loin. Le sa]ut', leur dit saint Panl, tiam); au second, ]e 8alnt complet, dans Ea



ROM. X, 11-.16. 77
Il. En effet, l'Êcriture dit: Quiconque Il. Dicit enim Scriptura: Omnis qui

croit en lui ne sera pas confondu. credit in ilIum non confundetur.
12. Car il n'y a pas de distinction 12. Non enim est distinctio Judœi et

entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont Grœci; nam idem Dominus omnium,
tous un même Seigneur, riche pour tous dives in omnes qui invocant ilIum.
ceux qui l'invoquent.

13. Car quiconque invoquera le nom 13.0mnis enim quicumque invocaverit
du Seigneur sera sauvé. nom~n Domini, salvus erit.

14. Mais comment invoqueront-ils ce- 14. Quomodo ergo invocabunt in quem
lui auquel ils n'ont pas cru? ou com- non crediderunt? Aut quo modo credent
ment croiront-ils en celui dont ils n'ont ei quem non audierunt? Quomodo autem
pas entendu parler.' et comment en audient sine prredicante?
entendront.,ils parler, s'il n'y a pas de
prédicateur?

15. Et comment les prédicateurs prê- 15. Quomodo vero prœdicabunt niRi
cheront-ils, s'ils ne sont pas envoyés? mittantur? sicut scriptum est: Quam
ainsi qu'il est écrit: Qu'ils sont beaux, speciosi perles evangelizantium pacem,
les pieds de ceux qui annoncent la paix, evangelizantium bona!
de ceux qui annoncent la bonne nou-
velle!

16. Mais tous n'obéissent pas à la 16. Sed non omnes obediunt evangelio.

~

consommation. La Justification a lieu ici- bas: 30 Les Juifs ont refusé d'écouter l'Évangile.
le salut total, seulement à la lln des temps. x, 14.21.

Il.13. Preuve qne la justillcatlon est accor- Cet alinéa présente cela de partIculier qu'II
dée à tous les croyants, sans distinction de race. abonde en Interrogations: œ qui lui commn.
- mmt... Scrlplura. C'est IsaYe, XXVIII, 16, nique beaucoup de vie. Ces questions multl-
qui fournit la démonstration. Voyez IX, 33, où pliées proposent des dlfllcultés, des objections,
ce texte a été cité d'une manière plus complète. auxquelles Il est brièvement répondu. Les cita-
Le propbète dit seulement: Celui qui croit; mals tlons de l'Ancien Testament sont très nom-
l'adjectif omnis est contenu Implicitement dans breuses encore. Le tout détermine énergique-
le participe hamma'amîn du texte hébreu, ment la culpabilité des Juifs, et ne leur ]alsse
qui exprime un fait général: le croyant, qui- pas la moindre excuse.
conque croit. Saint Paul ajoute aussi les mots 14-16. ~'ontes les conditions reqnlscs pour
tn ilium (c.-à-d., d'après le contexte du pro. éveiller la fol ont été remplies il l'égard dcs
pbète, à la pierre symbolique qui llguralt le Jnlfs: l1s ont eu toutes les opportnnltés pos-
Christ), afin de rendre l'application plus évl- BIbles pour reconnaitre le nouveau système cJe
dente. -'- Non enim BSt... (vers. 12). Dès Jors justificatIon: s'Ils n'y ont pas adhéré, c',st leur
que la fol existe, le salut l'accompagne, quelle faute. - Quomodo ergo...1 Saint Panl vient de
que soit la nationalité de œlul quI croit: Ju- dire que qnlconque iuvoquera le nom dc Jéous
dœi et Grœm. Voyez l, 16 et les notes. - Nam sera sauvé. Partant de là, et allant graduelle-
idem... Ces mots contiennent le motif pour lequel ment d'un fait à l'autre, Il montre que l'Invo-
toute distinction avait cessé chez les peuples cation du nom de Notre-Seigneur snppose Ja fol
sous le rapport religieux. Désormais, tous les en lui: que la fol en lui Suppose qu'on a en-
hommes ne forment plus qu'une seule famille, tendu parler de lui (quomodocreaent...?), qu'un
qu'une seuie nation, rachetée par uu seui et le connalt: que œtte connalssanœ SUppOFC une
m~me Seigneur, Jésus-Christ. Ce « Maitre 1> prédication (quomodo... audlent...?): que la pré-
uuique poosède assez de trésors spirituels pour dlcation suppose one mission divine (quomoào...
sauver tout Je genre humalu : dives ln omnes. nisi..., vers. 16). - Cette missIon a eu lieu
- Qui invocant... La condItion l-eparalt : c'est véritablement, comme l'af/lrme l'apOtre en em-
encore la fol, souo un autre nom. - OmniB... pruntant un beau texte d'IsaYe, LU, 7 : SiCtu
quicumque... (vers. 18). Texte emprunté à on scriptum Quam... La citation est faite Ilbre-
oracle messianlqne de Joël, Il, 82, appliqué déjà ment d'après l'hébreu. Dans un joyeux lan-
aux croyants par saint Pierre, le jour de 1.. pre- gage, le prophète décrIvait par anticipatIon le.
mière Pentecôte chrétienne. Voyez Act. II, 17 messagers qui devaient porter un jour, il tra-
et ss. Le prophète avait prédit que l'Invocation vers toote la Palestine, la bonne nouvelle de la
du nom de Jéhovah, faite avec fol au jour de lln de l'exil chaldéen. Saint Paul emploie ce
son terrible jugement, serait un moyen de salut; texte pour déerfre l'apparItion plus avanta-
les deux apOtres supposent très justement qu'Il geu8e encore des apôtres du Christ sl1r la scène
en sera de même de l'Invocation du nonl du du monde.
Messie. SaInt Paul ne pouvait mieux conclure 16-21. Les Juifs n'ont pas répondu à l'appel

-son raisonnement des vers. 6-18. qu'Ils avalent reçu de DIeu. - Ce sont eux qui



ROM. X, 17.20.
Isaias enitn dicit: Domine, quis credidit bonne nouvelle. Aussi Isaïe dit-il: Sei-
auditui nostro? . gneur, qui a cru Il notre prédication?

17. Ergo fides ex auditu, auditus au- 17. La foi donc viel'lt de cé qu'on Il
tem per verbum Christi. entendu, et l'on entend grâce à la parole. " du Christ.

18. Sed dico : Numquid non audie- : 18. Mais je dis: Est- ce qu'ils n'ont
tunt? Et quidem in omnem terram exivit pas entendu? Certes, léut voix est allée
Bonus eorum, et in fines orbis tertre par toute III terre, et leurs paroles jus-
verba eorum. qu'aux extrélUités du monde.

19. Sed dico : Numquid Israel non 19. Mais je dis f-nC0f'6: Est-ce qu'Is-
cognovit? Primus Moyses dicit : Ego ad ra!!l n'a rien connu? Moïse le premier a
remulationem vos adducam in noti gen- dit: Je vous rendrai jaloux d'nu peuple
tem, in gentem iusipientem, in iram vos qui n'en edt pas un, et je provoqué-
mittam. rai votre colére contre un{, nation in-

. sensé~.
20. Isaias autem audet, et dicit : In- 20. Mais Isaïe s'elihardit jusqu'à dire:

ventus sum a non qurerentibus lUe, palaIil J'ai été trouvé par ceux qùi ne me
apparui iis qui me non interrogllbant. cherchaient pas; je m~ suis manifesté

ouvertement à ceux qui ne me deman-
daient pal!.

sont représentés, d'après le contexte, par l'ad- la terre entière a été remplie du bruit de leur
jectif omnes. Au lieu de obediunt au présent, le prédication. C'est donc que les Juifs ont fermé
greo a l'aoriste: Tous n'ont pas obéI... Très peu volonlalrem!,ut leurs oreilles pour ne pas en-
d'Israélites avaient obéi dans le sens indiqué: tendrè. - Seconde excnse: Nuniquld Israel...
aussI ln formule étaIt-elle une IItotè évidente. (vers. 19). Peut-être serait-ce par ignorance
Fait douloureux que l'ap6tre constnte èngémls- qu'Israël n'a point adhéré à la fol chrétienne?
santo - Isatas enim... Autre texte emprunté 8ce tes Juifs ont entendu l'évangile; mals Il seraIt
royal prophète, d'après ia verSion des LXX. Au po~slbl!, qu'Ils ne l'eussent pas compris: Non
début de son magnifique oracle relatif à la pas- cognovlt. Comme ]a précédenœ, cette exeuse
sion dn Messic (LIII,l; voyez le commentaire), est Immédiatement rejetée au moyen de textes
IsàYe contemple les Jnlfs de l'avenir, désolés de de l'Anclén Testament, desquels Il re~sort qu'Is-
leur manque dc fol envcrs le Christ et s'adres- raël avait été très explicltëment averti qu'Il ré-
sant d'amers reproches. - Quis credidit...? pudlêralt.le Messie, et que les Gentils nccepte-
Manière de dire quo presque personne n'a cru, raient la fol. - Primus Moyses. C.-il-d., MoYse
que bien pen ont cru. - A'tdltui nostro. Hé- dont les livres ouvrent la longuo série de l'An-
braÏsme : à la prédication que nous avons en- elen Te~tament. - Dicii : Ego... Passage extrait
œndlle. - Ergo }Ides... (vers. 11). RaIsonnant de Deut. XXXII, 21, selon la version des LXX.
sur ce texte, Paul conclut de nouveau, comme Saint Paul substitue le pronom vos 11 Il eos ».
dans ses questions du vers. 14, que la fol sup- polIr rendre l'npplicatlon pllls directe. - Ad
pose la prédication, et que celle-ci suppose de remulationem... Dans les ligues qui précèdent ce
son Côté un mandat divin, lequel est désigné texte, le SeIgneur se plaint en ces termes de
Ici par les mots verbum Ohrtstl (la parole par l'Idolâtrie des Hébrellx:" Ils ont provoqué ma
laquelle Jésus-Christ a envoyé ses apôtres prêcher jàlousle en adorant ce qui n'6talt pas Diell, et
à travers le monde). On peut aussi adopter le Ils m'ont irrité par leurs vanItés (les idoles).
sentiment de divers Interprètes d'après lesquels Puis il ajoute: Et mol je provoquerai nussl lenr
Il la parole tlu Christ» serait le message relatif lalousi~... Les mots non gentem, geniem insi-
auMessle,l'évanglle.Lesensduversetseraltnlors: l'tentem, désIgnent les paYens, par opposition il
Pourcrolre,llfautentendre;pourqu~ollentende, IsraGI, qui étaIt le peuple de DIeu, le pellple
Il fallt qu'II y ait une prédication. - Sed dico... intelligent par excellence, grâceallX révélations
(vers.îS). A dellx reprises, Ici même et au verset dont Il jouissait. Ell accordant à l'avenir ses
19, .alnt Paul se Pose une objection, comme s11 faveurs aux Gentils, le Seigneur voulait exciter
cherchait à trouverunè excuseàl'Incrédulltédeses la jàlousle et la colère des Israélites lilgrats. -
malbeureux coreligionnaires. - Première excuse : Isaias autem... (vers. 20). A~tre clt.'tlon, tirée
Numqutd non...? Peut-être n'ont-ils pas entendu d'IsaYe LV, 1, d'après les LXX; seulemeot, l'a-
lè message évangélique. Màis cette allégation est pôtre change l'ordre des dl!ux propositIons pa-
reletée prompœment et vivement: Et quidem... rallèles qlll la composent. La formule d'Intro-
D'après le grec: Il Immo vero », mals plut6t. dllctloll audet ("1tO"tOÀILi?' : verbe composé, qui
Pour mIeux exprimer sà pensée, l'ap6tre s'ap- fortille la pensée) et dicit montre qll'II fallait
proprle le vers. fi du Ps. XVIII, qu'Il cite IItté- un vrai courage a~ prophète pour tenir un ter
ralement d'après ]es LXX. Le sens de cette ac- langage il ses corellgionnaires,.1 jaloux de leurs
commodatlon est très clair: Commeut! Ils n'all- privilèges nationaux. - Invenius sum... Les
raIent pas entendu les messagers divins? Mais paYens, qui ne recherchaient pas le vrai bleui!
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ROM. X, 21 - xr, 3; 79

,
21. Mais à)sraël il dit: Tout le jour 1 21. ~d Israel autem dicit: Tota (lie

j'ai tendu .mes mai?s à un peuple incré- expandi manus meas.ad populum non
dule et quI contredIt. credentem, et eontradicentem.

1. Je dis dooe: Est-ee que Dieu a 1. Dieo ergo: Numquid Deus repulit
rejeté son peuple? Loin delà! Car moi populum suum? Absit. Nam et ego
aussi jè suis Israélite, de la race d'Abra- Israelita sum, ex se mine Abraham, de
ham, de la tribu de Benjamin. . tribu Benjamin.

2. Dieu n'a pas rejeté son peuple, qu'il 2. Non repulit Deus plebem suam,
a connu .d'av~nc.e. Ne save~-voug ~as q!Ia;m pr~scivit. An neseitis in ~lia quid
ee que dIt l'Ecrlture au suJet d'ÉlIe? dieit ScrIptura, quemadmodum mterpel-
comment ii ,interpelle Dieu contre Is- lat Deum adversum Israel?
ràëi?

3. Seigneur, ils ont tué vos prophètes, 3. Domine, prophetas tuos oceiderunt,
ils ont renversé vos autels; et moi je altnria tua suffoderunt; et ego relietu8Suis demeuré seul, et ils cherchent à sum solus, et qurerunt animam meam. '

m'ôter la vie.

l'ont tronvé; ce qui suppose qu'Israël aurait pu répudié en masse et absolument le peuple théo-
aisément connaitre et comprendre, lui qui avait cratlqne: Nam et ego. S'II a été converti, lui
re,/u taut de lumières. C'est d'ailleurs ce qu'ajoute qui avait persécuté tout d'abord le christianisme,
l'apôtre au vers, 21, en cirant, encore d'après à plus forte raison d'autres Juifs auront-Us pu
les LXX, la suite du même passage d'lsare croire en Jésus-Christ. Remarquez la solennité
(LV, 2) : Tota die". Les Juifs sont demeuré. avec laquelle Il signale suceesslvemcl!t tr01s titres
Incrédules, malgré les appels réitérés de DIeu. qui constataient clairement son origine Juive:

. Isrue/Ua, ex semine.,., de tribu.,. Cf. Il Cor.§ III, - Grande consolation pour Israël. XI, 22; Phil. 111, S. - Non repuUt,.. Autre ré-

XI,1-36. ponse préalable, et tout à fait péremptoire, il
Paul a fait entendre aux Juifs dEr dures vé- l'objection. Ce sont les mots quem pr1lisciVit qui

rltés. Il leur a démontré que, s'ils étalent alors portent l'Idée principale, SI DIeu, de toute-éter-
èxclus pour la plupart de la rêdemptlon mes- uité, a choIsi les Israélites pour en faire son
slanlque, c'était par leur propte faute, Il essaIe pcuple de ptédlleêtlo1l, c'est qu'II tI'â pas voulu
maintenant de les consoler autant qu'Ille pourra qu'Ils fussent tous à jamaIs rejetés.. condamnés.
de ce grand malheur. Il pulse ses motif. de con- Il y aurait une sorte de contradiction entre œ
solatlon soit dans le présent, soit dans l'avenir. choix et une réprobation permanente; d'cil Il
1° Malgré la réprobation de la plnpart cles JuIfs, suit que le choix sub.l.te d'une manIère oII d'une
il demeurait vrai qu'un nombre con,ldérablo autre.
d'ontre eux avalent acooptê la fol chrêtlenne. 2"-6. En fait, un certain nombre de Jnlf8
20 L'exclusion des Israéiltes volontairement en- s'étalent déjà convertis au christIanisme. - An
durcIR avait produit un résultat salutaire, puisque nescUis? Formule fréquente dan8 cette êpitPe.
la conversIon des Gentils s.en était suIvie. 3° Cetto Ci. II, 4; VI. 3; VII, 1: IX, 21. Un fait célèbre
exclusion n'êtalt pas perpétuelle; mals seulemcnt de l'histoire d'Israël va mettre en relief la pensêe
temporaire: la masse du peuplo israélite se con- de l'apôtre. - ln Elia. C.- à - d., d'après les mell-
vertlra un Jour et sem sauvée par la fol en leurs interprètes: dans la section de l'Ancien
Jésus - Christ. Testament rellltive à Élie. Comp. Marc, XII, 26:

10 La réprobation des Juifs n'a pas été totale, Luc. xx, 30 et les notes; Les rabbins, Phl-
mals partielle. XI, 1-10. Ion, .tc.. emploient des formules analogues pour, CHAP. XI. - 1- 2". DIeu n'a pas rejeté son citer la BIble. Ces mots ne signifient donc pas:

peuple d'uue manière absolue.-Dtco ergo.L'obJec- au sujet d'Élie. - Qucmadmodu'!1 inte'"pellat...
tlôn qui suit semblait, en effet, découler naturel- La parole d'Élie et la réponse du Seigneur sont
lement des textes allégués plus haut. - Num- tirées de III Reg. XIX, 10, 14 et 18. Achab et
quid...? La formule grecque !J.~ suppose dêJà Jêzabel avaient fait massacrer les prophètes
une réponse uégatlve. Il en est de même des et les prêtros de Jéhovah, et renverser ses au-
deux termes Deus etpopulum suum, juxtaposés tels. Élie, qui s'était enfui Jusqu'au mont Horeb
dans la question: Israël est et demeure le peuple pour échapper au carnage, désolé de voir la masse
de Jéhovah; Il ne sera donc pas rejeté Il Jamais. du peuple devenne Idolâtre, disait à DIeu en
Cf. PRo XCIII, 14, etc. - L'apôtre mentIonnA son gémls.ant: Domine..,. ct ego,.. solus... (vers. 3).
propre exemple. en preuve que DIeu n'a pas La citation est faite assez librement d'après les



ROM. XI, 4-8:

4. Sed quid dicit illi divinum respon- 4. Mais' que lui dit la divine réponse?
sum? Reliqui mihi septem millia viro- Je me suis réservé sept mille hommes,
rum, qui non curvaverunt genua ante qui n'ont pas fléchi le genou devant
Baal. Baal.

5. Sic ergo et in hoc tempore, reli- 5. De même donc en ce temps aussi,
quiœ secundum electionem gratiœ salvœ selon l'élection de la grâce un reste
factœ sunt. a été sauvé.

6. Si autem gratia, jam non ex operi-. 6. Mais si c'est par grâce, ce n'est donc
bus; alioquin gratia jam non est gratia. point par les œuvres; au~rement la grâce

ne serait plus la grâce.
7. Quid ergo? Quod quœrebat Israel, 7. Que dirons-nous donc? Ce que cher-

,hoc non est consecutus; electio autem chait Israël, il ne l'a pas trouvé; mais
consecuta est, ceteri vero excœcati sunt; les élus l'ont trouvé, et les autres ont

été aveuglés;
8. sicnt scriptum est: Dedit illis Deus .8. selon qu:il est écrit: Dien leur a

spiritum compunctionis, °9ulos ut non donné un .esprit d'assoupissement, des
c

..

LXX'. - Seà quià... (vers. 4), Réponse conso- tain nombre de manuscrits grecs et le syriaque
IRnte d~ Seigneur. L'équivalent grec de respon- ajoutent I~I : Ii SI autem ex operlbus, jam non
BU1n, 6 XPy)IJ.(X~t(I1J.6ç, désigne toujours un adest gratla; alloquln opus jam non est opus.»
oracle divin. - ReliQui mihi... Saint Paul Cettc froide addition, qui manque dans la plu-
abrège de nouveau la citation, qu'II fait autant part des meilleurs témoins, est justement re-
d'aprè~ l'hébreu que d'après Ics LXX. - Baa!. gardée comme une Interpolation.

7 -10. La plus grande partie du peuple
Juif a été frappée d'endurcissement, èn pu-
nition de son triste état moral. - Quià
ergo? C.-à-d.: Que s'est-II donc passé?
Dieu n'a-t-li pas réellement rejeté son
peuple? Comp.le vers. 1". - Quoà quœre-
bat. .., hoc non... Fait malheurcusement
trop notoire: quoiqu'une petite portion
d'Israël eût adopté la fol chrétienne, Je
peuple, en tant que peuple, n'avait Plis
atteint « ce qu'II cherchait », c.-à-d., son
but, la jUfitlficatlon. Cf. IX, 33. - Electi()
(~ Éx).oy~). L'abstrait pour le ,concret:
les élus de Dle!l avalent atteint cc but. -
Ceteri... excœcatt... Le verbe È1tWpwf)Yj(I(Xv

Dans le grec : ~~ Ba(XÀ, avec l'article au féml- signifie plutôt: ont été endurels. Dans cet en-
nin, ainsi qu'II 'arrive souyent, dans les LXX, durcissement, Il fallait sans doute voir l'ac-
pour le nom de cette divinité. - Sic e..go et,.. tlou de DIeu, d'après le chap. IX et aussi d'après
(vers. 5). L'apôtre applique à s~ propre temps les deux textes qui vont être cités; mals l'action
la réponse de Jéhovah il Élie. Comme il l'époque personnelle des Juifs n'y avait pas été étrangère,
du propbète, le peuple Juif n'était pas réprouvé puisqu'lis avalent volontairement repoussé les
tout entier, pulsqu'uu reste qui le représeutalt grâces du ciel. - Sicut Bcriptum... (vers. 8).
était sauvé. - Reliquiœ (Àô\IJ.IJ.(X). Maint pas- Au Deutéronome, IX. 3, mals avec des modlfi-
sage des évangiles et des Actes démontre qu'un cations empruntées à IsaYe, XXIX, 10 et VI, 9 -10
nombre considérable de Juifs avalent cru en (comparez entre eux ces trois passages). -- De-
Notrc-Selgneur; mais Ils ne formaient que la ait iUiB DeuB... En châtiment de leur Infidellté,
minorité de la nation. - Secunàum e!ectionem..: Dieu avait frappé les Hébreux d'une torpeur
C.-à-d., en vertu d'un cbolx qui dépend de la moralc, par solte de laquelle Ils étalent devenus
grâce divine. L'apôtre insère cette note, qu'II plus coupables encore. De même en était -II des
complète au vers. 6, pour rappeler brièvement Juifs contemporains de saint Paul. - Spirttum
il Bes lecteurs le résultat d'une des disous,lons compunctioniB. Cf. Is. XXIX, 10.« Compunctlo»
précédentes. Voyez le cbàp. IX. - Si... gratta, est la tral\uction littérale de X(X~a"\J~'Ç, dont
jam non... (vers. 6). Si la grâce est nécessaire, le sens primitif est celui de piqftre violente,
c'est donc que les œuvres sont Insuffisantes par puis celui de coup violent qui étOurdit, et par
elles - mêmes. C'est Ici une réfutation rapide de suite celui d'étourdlssenlent. C'est ce dernier qui
la grande erreur Juive, d'après laquelle ~es Is- convient Ici. En eftet, nous lisons dans l'hébreu
raélltes avalent la prétention d'être Infalllible- d'IsaYe: rua/! tardémah, un esprit de profond
ment sauvés par les œuvres extérieures. -..: Alto- sommeil, d'engourdissement. - OculoB ut non...
quin gratta... Chosc évidente, puisque le mot et aureR... : par conséquent, des organes Inca-
g-rtlce slgnlfic précisément: don gratuit. Un cer- t'ables de remplir leurs fonctions nllturelles.-



ROM. XI, 9-13. 81

yeux pourcne pas voir, et des oreilles videaut, et aures ut non audiant, utique
pour ne pas entendrej cela jusqu'à ce in hodiernum diem.
jonr.

9. Et David dit: Que leur table devienne 9. Et David dicit: Fiat meus/\ eorum
pour eux un filet, un piège, une ocea- in laqueum, et in captionem, et in scan-
sion de chute et un châtimentj dalum, et in retributionem illisj

10. que leurs )'eux soient obscurcis 10. obscurentur oculi eorum ne vi-
pour ne pas voir, et tenez toujours leur deant, et dorsum eorum semper incurva.dos courbè. , '

11. Je dis donc: Ne se sont-ils heurtès 11. Dico ergo : Numquid sic ofÏendc-
que pour tomber? Loin de là! Mais par ,runt ut caderent? Absit; sed illorum
leur faute, le salut est venu aux païens, delicto salus est gentibus; ut illos remu-
de manière à exciter leur èmulation. lentur.

12. Si leur faute a ètè la richesse du 12. Quod si delictum illorum divitire
monde, et leur diminution la richesse sunt mundi, et diminutio eor)lm divitire
defJ païens, combien plus en sera -t-il gentium, quanto magis plenitudo eOrllm!
de leur plénitude!

13. Car je vous l~ dis, à vous, païens: 13. Vobis enim dico gentibus: Quam-
Tant que je serai l'apôtre des geutils, diu quidem ego SUffi gentium apostolus,

, i'honorerai mon ministère, ministerium meum honorificabo,

,

, Usqu~i" hoàternu»~... Comp. Act. vn, 61. où d'écouter la prédication chrétlenDe, les paiens

salDt ÉtleDDe reproche vigoureusement aDX Juifs l'avaleDt acceptée. Cf. Act. X\JI, 45 -48; XI, 19;
leur résÎstaDce perpétuelle il l'Esprit de Dieu. - XXVIII, 2, etc. - Ut illos... C.-il-d., pour que
Et David àtlJit (vers. 9 et 10), Au Ps. LXvnI, les GeDtlis. par leur coDversloD généreuFc, pro-
23-24, d'après la traductloD des LXX, citée voquent la Jalousie des Juifs et les poussent
avec quelque liberté par l'apôtre. DaDs ce ainsi il devenir chrétleDs a leur tour. Le verbe
poème, qui est d'ailleurs « plein du MessIe», œmule'ltur est un écho de 11' parolc de MoI"e
après la description d'uDe poignante douleur, cité\! plus haut (s:, 19). - Quoà si... (vers. 12).
de brftlaDts aDathèmes éclateDt tout a coup Sous la forme d'UD argnmeDt « a mlnori ad
CoDtre les cruels enDemls qui en étaieDt la cause. majuR », l'apôtre ouvre une perspective encore
Saint Paul applique deu~ de ces Imprécations plus brillante, rattachée au caractère spécial du
aux Juifs de son temps. - J?iat mensa... Ma- peuple théocratique. SI la réprobation des Juif",
nlère de dire que ce qui était eD sol une cause évéDemeDt si désastreux pour eux-m~mes, a
de Joie devait produire au contraire la tristesse produit un résultat très bienfaisant pour le reste
et la ruine. - Obscursntur... M~me pensée de l'humanité, que n'arrivera-t-li pas lorsqu'Ils
qu'au vers. 8b. - Dorsum eorum... Par ces se seroDt convertis a leur tour au christianisme?
mots, qui s'adresseDt dlrectemeDt a Dieu, le - Dtvitiœ. Les Juifs ODt eDrichlle nlonde cn
psalmiste demande que le coupable soit courbé lui ouvraDt, comme Il vleDt d'~tre dit, les porte.
par le malheur et profondémeDt hnmllié. du sa}ut. - Dtmtnutio. Le grec ~~~1JIL" a a\1s,,1

20 La réprobation d'Israël a produit un ré- le sens de défaite; mals la sfgnlllcatlon quc lui
sultat bleDfalsant, et elle est seulement tempo- attribuent Ici 1a V\1l~ate et la majorité d.s In-
raire. XI, 11-24. .. terprètes semble exigée par l'antlthè"e nvec letl

11-16. But providentiel de la chnte des Juifs. mots« plenltudo eorum ». Leur diminution:
- DilJo ergo. Comme au vers. 1. C'est un nou- e.-a-d., la réduction du peuple de DIe" il un
veau point de départ de l'argumeDtatlou de faible reste (cf. vers, 5), par l'incrédulité d" .
l'apôtre. Alnol qu'Il vient d'~tre démoDtré, Dieu plus grand nombre. - Plenitudo eorum: lellr ;~
n'a pas rejeté tout son peUple; mals quelle COD- nombre complet, leur totalité; par conséqueDt, :,

. . ""cluslon doIt-on tirer de la répudIation de la le ralllement de toute ]a nation Juive il l'L:gll.,,. 'o'~
grande majorité des Juifs? Numquià sio...? - Vobis enim... (vers. 13). Formule d'Introduc- :~
L'Idée prlDclpale réslde dans les mots ut cade- tlon, destinée a accentner ln peDséc que saint ~
rent. Est-ce que leur eDdurclssement n'a eu, dans Paul va développer daDS les vers. 13 et 14. - ~
le plan divin, d'autre but que leur chute perpé- Gentlbus. Il parait évident, d'après cette expres- :~
tuelle, dont Ils ne se relèveront Jamais? L'auteur sion, que la majorité des destlDatnlres de l'épltre :$
rejette vivement cette conclusion (Absit), et Il était composés d'ancleDs paieDs. Be rappelant ce "1
se hâte d'Indiquer deux heureuses conséquences faIt, l'écrivain sacré s'Interrompt lm Instant, : {;'i.
de la déehéaDce morale des Juifs: d'abord la pour dire il ces chrétiens d'origine paienne que .I:t\
conversion des paIéns, puis finalement la res- le point en question les IDtéresoe trèR spéclale- ';:.~
tanratlon d'Israëllul-m~me. - IUorum de!ioto. ment, et que l'espoir de stimuler ]es JuIfs rend ::\~
Dans le grec: par leur chute. De même au ver. son ministère auprès des Gentils plus ardent et ,:;~1
set suivant. - Sa!us... gentibus. Dans sa vie de plUR empressé. - Quamàiu. Le grec .!gDllle .'~'~
missionnaire saint Paul avait sonvent fall; cette plutÔt: « quatenns ». cn taDt que. Sur le titre :0 ;'i'
expérleuce: lorsque les Juifs- avaleI't refusé de gentium apostolus, que Ralnt Paul rcvendlque ...:~

4*
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14. si qUomodo ad remulaudum pro- 14. dans l'espoir de provoquer l'ému-
vocero carnem meam, et salvos faciam lation d~ ceux de Inà chair, et d'en sau-
aliquos ex illis. ver quelques-uns.

15. Si enim amissio eorum recbncilia- 15. Car si leur perte a été la réconci-
tio est tnundi, qure assumptio, niai vita liàtion du monde, que sera leur àdmis-
ex mortuis? sion, sinon une résun'ection d'entre les? '

,morts.
16. Quod si delibatio sanèta est, et 16. Si les prémices sont saintes, la

massa; et si radix sancta, et rami. masse l'est aussi; et si la racine est
sainte, les branches Je sont aussi.

17. Quod si aliqui ex ramis fracti 17. Si quelques - unes des branches ont
sunt, tu autem, cum oleaster esses, in- été brisées, et si toi, qui étlÛs un olivier
sertus es in illis, et socius radicis et pin- sauvage, tu as 'été enté pnrmi elles, et
guedinis olivre factus es, mis en participation avec la raciue et la

1 sève de l'olivier,

" , ,
Ici ,,"ec fierté, voyez Act. IX, 16; XXII, 21: batto: 1) a1tapX1l, les prémices. Massa: oro

GaI. II,7 et ss.: i Tlm. II,7, etc. :- Ministe- PVP~IL~, une masse de pâte. D'après Num. xv,
Tium,.. honoTIJ/cabo: en continuant de travailler ,19-21, Il était enjoint aux Hébreux, toutes les
avec tout le zèle possible à la conversion du fois qu'Ils faisaient du pain, de mettre à part
monde paYen. - Si quo modo... (vers.14). Résultat une petite portion de la pâte, dont on faisait
qu'Il espère obtenir auprès d'Isra8l, en faisant un gâteau, qui était offert au Seigneur et con-
entrer dans J'Église du Christ un grand nombre sommé par les prêtres. Telle était la " delibatio Il
de Gentils. - Oarnem meam : les Juifs, qu'Il (dans les LXX : Œ7tapx~ qJvP~l!cxoro;). Ces pré-

1 a appelés plus haut (IX, 3) 6es proches selon la mices, sanctifiées par leur destination (sancta),
chair. - Sa!vos... aliquos... Espoir exprimé en communiquaient leur sainteté à toUte la masse
termes hlen modestes; mals Paul connaissait par dont elles étalent tirées. Dans l'application, les
expérience la difficulté qu'Il y avait à convertir prémices IIgurent les patriarches; la masse,
les Juifs. D'ailleurs, res " quelques-uns Il se- c'étalt le peuple juif tout entier, que la sainteté
raient comme les prémices de la moisson foture. de ses ancêtres avait consacré lui - m~me. -
- Si enim,.. (vers. 16). Après la petite paren. Radi:!:. Cette fois, c'est à un arbre qu'Isra81
thèse formée par les vers. 13 et 14, J'apôtre est comparé. Il forme les branches, et la raclne;~1 revient à la pensée qu'Il exprimait au vers. il, symbolise les patriarches. Le peuple, qui tire

et Il la développe en termes salsissanta. - sa sève d'une racine sainte, est saint lui aussi
Amissl0. La répudiation (Œ1to6oÀ1j, c rejeetlo Il) par son origine. - Quod si.,. Première leçon,
des Juifs par le Seigneur, à cange de leur Incré- vers. 17.21 : que les Gentils devenus membres
dullre. - ASBU".ptio. Leur admission (1tp60"À1). de l'Église prennent garde de s'enorgueillir outre"
.JI'.) dans le royaume du Messie. - Vota ex mesure. - A!iqui ez Tamis. Litote manifeste.
mOTtuis. D'assez nombreux commentateurs, il Cf. III, 3. La comparaison de l'arbre, commencée
la suite d'Origène, ont pensé qne cette formule au vers. 16b, sera contInuée et développée jus-
déslgue la résurrection générale, dans le sens qu'à la fin du vers. 24. - Fracti sunt. Alluslou
strict. Mals \1 faut remarquer, contre ce senti. à la réprobation des Juifs, due à leur Incl"édu-
m~nt, que saInt Paul emploie ,~ordinaire, pour IIté. Comp.le vers. 20, - Tu autem. Apostrophe
représenter la résurrection proprement dite, frappante, comme en d'autre~ undrolts de cette
l'expression plus claire Œ'IŒO"-raO"t; 'I!XP""I (ou épltre. Cf. II, 8 et ss.; lU, 27; IX, 19 et ss., etc.
lx 'IEXP""I), tandis qu'ici Il dit simplement: Ici, Paul prend indlvidutllement à partie l"s
une vie d'eutre les morts. L'Idée demeure donc chrétleus d'origine Juive. - Oleaster. Le m!!t
vague et indétermluée. D'autres Interprètes grec ŒyptÉÀCXtO; déslg1te plutôt l'olivier sauvage
volent dans œtte locution une recrudesceuce nou grellé, qui produit des fruits très petits,
de vie spirituelle parmi les paIens èonvertls, âpres et sans valeur. L'" oleaster Il propr"ment
lorsque Isra81 sera entré en masse dans l'Église. dit, ou " Eleagnus angustifollus », appartient à

( Il vaut mieux la regarder comme l'iudication uue autre espéce. - lnse'ttu.. es. n'après le grec:
de grâces et de joies extraordinaires, que saint Tu as été enté. Trait extraordinaire, car on ne
Paul n'a pas eu l'intention de préciser. C'est grelle pas une branche de sauvngeon sur un bon
comme s'Il avait voulu dire: Le monde renaltra arbre, mals, au contraire, la branehe d'un bou
en quelque sorte. arbre sur un plant sauvage. Il est possible que

16 - 24. Deux leçous qui découlent de cette l'apôtre fasse allusion à une coutume adoptée
coudulte providentielle du Seigneur. - Quod parfoIs en Orient, au dire de divers auteurs,
si... L'apôtre expose brièvement, au moyen pour rajeunir les olivIers qui out vlullIl. Mals Il
d'images très significatives, qu'll emprunte d'une vaut mieux croIre que l'argument de saint Paul,
part au caractère sacré d'Isra8l, et de l'autre à pour avoir tonte sa foree, exigeait précisément
son origine toute sainte; les raisons qui lui font que le procédé e,!lployé filt contraire à la nliture. '[
espérer la conversion finale des Juifs. - Deli- Comp. le vers. 24. - ln iU~ : parmi les branches ;'1\\,
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18. ne te glorifie pas aux dépens des ] 8. noli gloriari adversus ramos. Quod

branches. Si tu te glorifies, sache que ce si ~loriariH, non tu radicem portlls, sed
n'est pas toi qui portes la racine, mais radix te.
que la racine te porte.

19. Mais, diras-tu, les branches ont 19. Dices ergo : Fracti su nt rami ut
été brisées, afin que je rosse enté. ego inserar.

20. Bien, c'est à cause de leur inQi'é- 20. Bene, propter incredulitatem fra-
dulité qu'elles ont été brisées j et toi, tu cti suntj tu autem fide stas. Noli altum
subsistes par la foi. Ne t'enorgueillis pas, sapere, sed time.
mais crains., 21. Car si Dieu n'a pas épargné les 21. Si enim Deus naturalibus ramis
branches naturelles, il ne t'épargnera non pepercit, ne forte nec tibi parcat.
peut-être pas non plus.

22. Voit! dOllC la bonté et la sévérité 22. Vide ergo bonitatem et severita-
de Dieu: sa sévérité envers ceux ~ui tem Dei: in eos quidem qui ceciderunt,
sont tombés; envjJrs toi la bonté i de sevjJritatem j in te autem bonitatem Dei,
Dieu, si tu demeures ferme dans cette si permanseris in bonitate; alioquin et
bonté ;. antrelI1ent tu seras retranché, toi tu excideris.
alissi.

23. Eux de même, s'ils ne persistent 23. Sed etilli, si non permanserint in
pas dans l'incrédulité, ils seront entés j incredulitate, inserentur: potens est epim
car Dieu est puissant pour les enter de Deus iterum inserere 1110s.
nouveau.

24. En effet, si tu aS été coupé sur 24. Nam si tu ex naturali excisus es
un olivier sauvage de sa nature, et enté, oleastro, et contra naturam insertus es
contre ta nature, sur l'olivier franc, in bonam olivam, quanto magis ii qui
à combien plus forte raison ceux qui secundlim naturam, inserentur sure oli.
sont les branches naturelles seront-ils vre!
entés sur lem' propre olivier?

demeurées sur le tronc; c.-à-d;, parmi les Juifs insérés à cause de leur foi, flde stas; mals cette
convcrti. au christianisme. - llad~cls et pln- foi a ét6 un don gratuit de Dieu. Qu'lls prennent

,guedin/il. L'huile est Ici l'emblème des grâces donc garde d'êtrc présomptueux et arrogants. -
et des bénédictions abondantes que recevaient Si enim... (vers. 21). Motif de cette crainte
tous ceux qui faisaient partie de l'arbre théo- salutaire. - Nec tibi: à toi qui ne fais partie'
cratlque. - Noli gloriari... (vers. 1S). Cette de l'arbre que d'une manière accidentelle. -
recommandation suppose qu'un certain nombre Vide ergo... Deuxième leçon, vers. 22-24: Ne pas
de chrétiens Issus du paganisme se permettaient perdre de vue deux aspects divers de la con-
de dédaigner les Jnifs, surtout ceux qui é!;alent duite de Dieu, telle qll'elle se manifeste envers
demeurés incrédules. L'apÔtre les elâme avec leS paYens et envers Ics Juifs: bonitatem et
une juste sévérIté, en leur rappelant leur place severita/em. - Si permanseris... Restriction
très secondaire dans l'ordre du salut: Non tu grosse de menaces. Demeurer dans la bonté de
radicem sed... C.-à-d.: « ce sont les Juifs qui Dieu, c'est y adhérer et la mériter toujours; or
sont le canal des bénédictions divines à l'égard on ne peut la mériter qu'en persévérant dans
des Gentils, et non pas l'Iilverse. » Les paYens la foi. - Et tu. Avec beaucoup d'emphase:
ne devenaient membres du peuple de Dieu qu'a Toi ausEi, comme les Juifs, tu pourras être re-
la condition d'être greffés sur l'olivier Juif. Les tranché de J"arbre symbolique. - Sed et iUi...
choses étant amsi, se glorifier vainement et mé- (vers. 28). Après avoir éprouvé les effets ter-
priser les Juifs aurait été au.si absurde que rtbles de la sévérité de Dieu, les Juifs à leur
dangereux. - Dices.,. (vers. 19). Le chrétien tour; comme les paYens, pourront jouir de nou-
d'orlgme paYenne est censé justifier son orgueil, veau de sa bonté, à condition de devenir
en s'appuyant sur les paroles mêmes de saint croyants: potenR est enim... Cette pensée est
Paul: Des branches ont été retranchées par développée au vers. 24, qui résume tout ce que
Dieu, pour me faire place à moi-mame surJ"arbre; nous avons m à partir du vers. 11. - SUIl! olivœ.
c'eRt donc que j'avals pms de valeur qu'eUes. - Dans le grec: sur leur propre olivier.
Réponse de l'apÔQ'e, vers. 20 - 21. Elle est pré- 8° La conversion future d'I~raël. XI, 26 - 36.
cédée d'un Bene approbateur: la constatation Ce fait, dont l'apÔtre n'a parlé, dans les lignes
était vr..le ~ soi. Comp. les vers. Il et SR. Paul précédentes, que comme d'une espérance et d'une
établit ensuite pms cotnplètetnent l'étl)t réel des convenance, est annoncé maintenant en termes
faits. Les Juifs ont été retranchés de J"arbre clairs et solennels, non sans l'indication de.
propter tncredulilatem. Les Gentils y ont été motifs pour lesquels U aUra lieu.
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25. Nolo enim vos ignorare, fratreR, 25. Car je ne veux paR, mes frères,
mystelium hoc (ut non sitis vobis ipsis que vous ignoriez ce mystère (afin que
sapientes), quia crecitas ex parte coutlgit vous ne soyez point sages à vos propres
Ln Israel, donec plenitudo gentium in. yeux): c'est qu'une partie d'Israël est
traret, tombée daus l'aveuglement, jusqu'à ce

que la plénitude des païens soit entrée,
26. et sic omnis Israel salvus fieret, 26. et qu'ainsi tout Israël soit sauvé,

sicut Rcriptum est: Veniet ex Sion qui selon qu'il est écrit: De Sion viendra
eripiat, et avertat impietatem a .Jacob; un libérateur, et il éloignera l'impiété

de Jacob;
27. et hoc illis a me testamentum, 27. et c'est là l'alliance que je

Qum abstulero peccata eorum. ferai avec eux, lorsque j'enlèverai leurs
, péchés.
28. Secundum evangelium quidem, 28. Il est vrai qu'en ce'qui concerne

inimici propter VOR; secundum electih- l'évangile, ils sont ennemis à cause de

25.3!. J,.aunonce et la démon8tratlon de oe moyenuant la fol en Jésu8-ChrI8t. - Sicut
grand mystère. Lc vers. 25 contIent la prédiction. scriptum... Dans 18a!e, LIX, 20, suivant le8 LXX. '
- La formule d'introduction Nolo enim... fait à part de léger8 changements. Les derniers mots, ;;;'présager une communicatIon Importante. Cf. l, cum abstulero.., (vers. 27b), sont empruntés à '

13; 1 Cor. x, 1 et XII, 1 ; II Oor.I, 8, etc. - M1!ste. Is. XXIII, 9. Saint Paul a dono de nouveau
rium hoc. Chez les pa~ens, le mot (J.ua'C-r.p'o'/ combiné deux textes séparés; mals il le faIt légl-
désIgnait toujours une chose cachée; dan. les tlmement, puisqu'Il ne change rien au sen8, soIt
écrits de saint Paul, Il représente une chose pour le8 détails, soit pour l'ensemble de la pré-
d'abord secrète, puis révélée. Cf. 1 Cor. n, 7et diotlon. En effet, dans ces deux endroit8 de son
xv, 61; Eph. III, 3-6; 1 Tlm. III, 16, ete. - Ut livre, Isn!e parle des derniel'B temps du monde
non sitis... L'apôtre va dévoiler aux pa!ens con- et des heureux eftets qu'opérera le Me.sle au
vertls de Rome ie mystère en question, pour les lullieu d'Israël: - Eœ Sion. Dans l'hébreu: à
empêcher d'~tre sages à leurs propre8 yeux, Sion; ce qui rend ia penBée pins nette encore.
c.-A-d., de s'enorgnelllir, de 8upposer que c'étaIt - Qui triplai. Dan8 ie grec: 6 PU6(J.E'/Oç, ie
,par leurs mérltcs perBonneis qu'ils étalent de- libérateur. Exceliente traduction de l'hébreu
VenU8 membre. de l'Église. - (œ.:itas. D'après go'el. - Et avertat... Ce sera la premIère œuvre
ie grec: l'endurcissement (1t~P"'O"Lç), Voyez les du Me8sie rédemptenr, Le mot Jacob représente
notes du vers. 7b. - Eœ parte. L'incrédulité des toute la natIon jnive. - Et hoc... testamentu1n
JuIfs a été seulement partlelie; ia masse entière (vel'B. 27). Ce sera ia 8econde œnvre dn Christ.
dn peuple n'a pas rejeté le Me..ie. Oomp. ies Grâce à inl DIeu établira avec les Jnlfs une
ver8. 1-10 et 17. - Donec... Cet elldurcissement alliance nouvelie, celle quI a été prédite depuie
n'est aus.1 que temporaire. Ses limites, sous le longtemps par ies prophètes. Cf. Jer. l, 3i-34, etc.
rapport de i8 dllrée, 80nt fixées par les mots - Secunàum... Les vers. 28 et 29 démoutrent
àonec plenituào... La plénitude des Geutlls, c'es& d'uue ,!utre manière ia vérité de l'assertion que
leur nombre complet, c'est ia totalité du monde contient le vers. 26. Voici le sens de cet argu-
pa!en. Oomp. ie ver.. 12, où ie mArne substautlf ment: Pendaut quelque temps Dieu tl'Rltera les
a désigllé ia totalité de la nation juive. - Juifs comme des enuemls, pour les pUllir de leur
lnt!'a!'et: dans l'Église du Christ, dans ie incrédulité; mais 18 destination qu'Il leur 8
royaume me..laulque. L'expresslou est technIque assignée dans ses décrets éternels n'en n'es& pas
eu ce seus. Cf. Matth. VII, 18, 21; XVIII, 8; moins irrévocable. Ils se convertIront donc un
XXIII, 13, etc. Ainsi donc, une partIe d'Isruill jour, et Il leur rendra seSfa:;eurs. - Secundum
s'est déjà convertie à ia fol; l'Incrédnllté de ia evangelium. C.-à-d., par rapport A l'évangile.
plus graude portion du peuple Juif a occasionné, Eu d'autres termes: ies Jllifs envisagés tels
d'après le pian divin, la conversion des natlous qu'Ils étalent alors, et eu tant qu'ils rejetaIent
pa!ennes, quI se rangent successivement sous l'évangile que Dieu leur offrait comme un moyen
l'éteudard du Christ. Lorsque ies Gentils serollt de salut. - lntmict. Avec cette sIgnification:
pour ia plupart devenus chrétiens. et que «les haIs de Dieu, traités par iui comme des enne.
temps des païens t (ainsi que Jésus. Christ mis et exclus par là marne de ia rédemptIon
nomme, Luc.. XXI, 24, les siècles destinés à leur lnesslaulque. - Propre!' vos: à l'avantage des
conversion) auront pris fin, alors l'heure son. Gentils, puisque ceux-ci, comme Il a été dit.
nera ponr les Juifs d'entrer en masse dans pins haut (voyez les vers. 11, 12 et 15), ont été
l'Église. - Et sic (vers. 26). Avec emphase: par admis dans l'Église par suite de l'exclusion des
la conversion de tout le monde pa!eu. - Omnis Juifs. - Secundum electtonem: en tant que
Israel, Le peuple Juif considéré dans son en- les JuIfs étalent ie peuple choisi de DIeu. -
semble, comme nation. Évidemment, Il ne s'agit CarissimI. Jis étalent donc tout à la fois haIs
pas ici de tons ies indivIdus. - Salvus fteoret. et alnlé. de Dieu, suivant le point de vue auqnel
Il anra part à la rédemption messlaulque, on se plaçllit. :- Propter patres: à cause des
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vous; mais, en ce qui concerne l'élec-
tiop, ils 'sont aimés à cause de leurs
pères.

29. Car Dieu ne se repent pas de ses 29. Sine pœnitentia
dons et de son appel. et vocatio Dei.

30. De même donc qu'autrefois vous-' 39. Sicut enim aliquando et vos non
mêmes vous n'avez pas cru il. Dieu, et credidistis Deo, nunc autem misericor:'
que vous avez maintenant obtenu misé- diam consecuti estispropter incredulita-
ricorde à cause de leur incrédulité; tem illorum;

31. eux de même n'ont pas cru main- 31. ita èt isti nunc non crediderunt,
tenant, il. c.a~se. de; la misèri?orde don~ .in. ve~tra~ mif\ericordiam, ut et ipsi
vous avez ete l obJet, afin qu'eux aussI mlsencordlam cunsequantur.
ils obtiennent miséricorde.

32. Car Dieu a tout enfermé dans 32. Conclusit enim Deus omnia in
l'incrédulité, afin de faire miséricorde incredulitate, lit omnium misereatur.
il. tous.

33. 0 profondeur des richesses de la 33. 0 altitudo divitiarum sapientiœ,
sagesse et de la science de Dieu! Que et scientiœ Dei! quam incomprehenBi.,
ses jugements sont incompréhensibles, bilia Bunt judicia ejuB, et inveBtigabiles
et ses voies impénétrables 1 vile ejus!

:\: '

patriarches (camp. le vers. 16; IX, 4), dont Ils manifjJster sa !jonW envers les uns et euvers les
descendaient et qui étaient les bien-aimés du autres. - Omnia. Le grec emploie le masculin:
Seigneur. - Sine pœnitentia,.. (vers. 29). Raison TOÙç 7rci'lT<xç, tous (les hommes). - ln incte-
pour laquelle Dieu n'abaudonnera pas la nation dulitate, Mieux: dans la désobéissance.
qu'II avait comblée de ses bIenfaits. Ses dons, 33 - 36. Richesses inflnles de la eagesse de
d'une part, et de l'autre, son appel, ont un ca- Dieu. « L'apôtre avait commencé ce vaste exposé
ractère Irrévocable. Aussi quoique Israi!l, pen- du salut par le fait de la condamnation uni-
dant un temps considérable et par sa propre verselle (cbap. I-IIl); Il l'a terminé par celui de
faute, se soit séparé de son Dieu et qu'il ait la miséricorde universelle. Que lui restalt,-lt,
excité la colère céleste, sa destlnatl@n pro vi- après cela, sinon à entonner l'hymne de l'ado-
dentielle n'a pas changé; c'est pourquoi ii se ration et de la louange?» Cet hymne, qui
convertira en temps voulu. - Sicut enim... s'échappe du cœur reconnaissant de l'apôtre,
Autre argument, vers. 50-32.. pour prouver que ~ert de digne conclusion à la première partie
cette prophétie se réalisera. fi est tiré de la de l'épftre. - 0 altitudo. Le grec ('rifloç a le
conduite miséricordieuse du Selgnenr envers les sens soit de hauteur, soit de profondeur. Il
Gentils eux-mêmes.« Dieu se sert ~e l'lncré<LùllW désigne ici une immensité sans bornes. - Divl-
des uns pour .auver les autres; puIs, ceux qu'II tiarum 8apientire et... Dans le texte original:
a rendus Incrédules, Il les sauve à leur tour; de la richesse (au singulier), et de la sagesse,
tout cela, pour bien établir que le salut est de et de la science. D'après cette leçon, qui est
sa part un acte de pure ml.éricorde. » Msgnl- certainement la mell1eure, ces trois substantifs
IIque coup d'œil d'ensemble sur le'plan divin dépendent du mot ~ciflo., et la richesse repré-
en ce qui concerne le salut de l'humanlW. - sente spécialement la bonté et la grâce divines,
Non, credidistis... Plutôt, d'après le grec: Vous dont les trésors solit inépuisables. Cf. x, 12, etc.
avez désobéi... De même au vers. 31a : Ils ont La sagesse est l'attribut en vertu duquel le
désobéi (non crediderunt). - Propter incredu- Seigneur dirige habilement toutes choses vers
litatem.,,: à cause de leur désobéis~ance. - Les le but qu'II leur a destiné de toute éternité.
mots in vestram misericordiam dépendent de La science est la connaissance des moyens à
1nisericordiam consequant11,r, ainsi qu'II résulte employer pour que le but ~olt atteint. Dans le
du parallélisme: Afln que, par l'effet de la misé- cas présent, ce but 'n'est autre que le salut de
rlcorde dont vous avez été l'objet «< vestram »). l'humaulté; or, comme saint Paul l'a ~aglstra-
Il. soient aussi traités eux-mêmes avec mlsérl- lement démontré, le plan divin a été réall.é
cord!,. Comme l'a dit le vers. 11, l'exemple des d'une manière mervell1euse sous ce rapport: de
paYens excitera les Juifs à embrasser à leur tour là le cri d'adoration et d'admiration de l'apôtre.
la fol chrétienne. - Conc/mit enim... (vers. 52). - Les deux traits qui suIvent, quam incom-
Pensée profonde. exprimée au moyen d'une mé- prehensibiTia..., et inve,.tigabiTes.." caractérisent
taphore saisissante (enfermer pour ainsi dire davantage encore la sagesse et la science de
sous clé; cf. GaI. III, 22). Des réflexions qui Dieu. - Les exégètes ne sont pas d'accord sur
précèdent l'apôtre dégage un principe général la signification du mot judicia en cet endroit.
en ce qui regarde le plan d!vln, Les paYens ont Les uns lui attribuent l'acceptloll générale de
désobéi à Dieu et ont multiplié les péchés; leij ~écrets; les autres lui laissent son caractère
Juifs, ont fait de mêlae: men l'a permis pour Judiciaire. ~a différence n'est pas très grande;



-
34. Quis enim cognovit ~ensum Domi- 34. Car qui a connu l~ pensée du'Sei-

ni ?aut quis consiliarius ejus fuit? gneur? ou. qùi a étê son conseiller?
35. Aut quis priar dedit illi, et retri- 35. Ou qui lui a donné le premier, et

biJetur ei? recevra de lui en retour?
36. Quoniam ex ipso, et per ipsum, et 36. Car c'est de iIIi, et par iIIi, et

in ipso sunt omnia j ipsi gloria in srecu- en iIIi que sont toutes choses j (). lui la
la. Amen. gloire dans tous les siècles. Amen.

CIJAPITRE XII

1. Obsecro itaque vos, fratres, per 1 1. Je vous conjure donc, mes frères,

misericordiam Dei, ut exhibeatis corpora -par la miséricorde de Dieu, d'offrir vos

vestra hostiam viventem, s~nctam, Deo corps comme une hostie vivante, sainte,

mais ce qui a été dit plus haut de la conduIte DEUXIÈME PARTIE
. du souveraIn juge ,euvers l'humanlt~ coupable Vie que doit mener le vrai croyant.

semble favoriser davantage la seconde Inter- XII, 1- XVI, 27.
prétatlon. - VillJ ejus. Métaphore: ses m~thodes,
ses procédés, envisagés" comme un achemine- Cette partie se rattache très ~troltement Ii la
meut vers le but final Il. - L'adjectif investi- première. O'est le chemin du saInt que l'apôtre
gabiies est employé dans le sens de "Inlnvestl- a décrit daus les chap. I-XI. en exposant la -:,
gablles Il. - Quis enim... (vers. 34 et 85). Trois théorie de la justlllcation par la fol; il passe
questIons, posées avec un accent triomphal, et maIntenant an côt~ pratique de la question et
empruntées, les deux premières Ii Isale, XL, 18, montra, par de nombreuses applications morales,
d'après les LXX (la citation est faite aSsez 00 que doit ~tre la vie d'un bon chrétien. Parmi
librement), la troisième an livre de Job, XLI, 11, ses recemmandatlons, les unes BOnt plus géné- î{;;-
d'après l'hébren (qui est cité librement aussi). raIes, les autres plus particulières ot s'adressent
La premlere se rapporte Ii la connaissance In- surtout à l'Église de Rome: toutes, elles con-
finie de Dieu (sensum; voüv,la pensée), qu'au- vIennent admlrablcment pour faire vIvre en
cun homme n'est capable de scruter; la seconde, conformité avec les principes de la fol.
à sa sagesse supr~ule, qui n'a nul besoin d'~tre SECTION I. - RÈGLEe A S(]IVRB SI L'ON VEUT

conseillée pour l'organisation de ses dessolns; MENER UNE VIE VRAIMEK1' CHRBTIKNSE. XII,
la troisième, aux rlohe.sos de sa bonté, qu'au- 1-XV,13.
cun ~tro fini et borné n'est capable d'accroltre.
- Betnbuetur et. L'~crlvaln sacré suppose, par § 1. - Devotrs r~proques des chr~tlens.
Impossible, qu'un homme a fait un présent à XII,l-2l.
Dieu et reçoit uno récompense en retour. - 10 Principe général. XII, 1-2.
Qlwnlam... (vers. 36). Dans cette belle doxo- OHAP. XII. - 1-2. Oes lignes servent d'Intro-
logle, nous trouvons l'Indication du motif pour dnctlon il toute la seconde partie. - Obsecro... Le
lequcllo Seigneur n'atteud rien de la g~n~rOBlt~ sens propre du grec est plutôt: Je vous exhorte.
des créatures: tout ce qui existe vient de lui - Itaque: en cons~quence de tout ce qui a été
ct lui appartient d'uno manière absolue. - Ex dit dans la partie dogmatique. - PeT misen-
ipso (Èç cxù..nù) : en tant qu'II est l'auteur, le coràiam... Au plurIel dans le grec: par les ml-
créateur. PBr ipsum (oPcxù..où): en tant qu'II sérlcordes de Dieu. Comp. II Cor. 1, 3, où saint
conserva l'exIstence donnée par lui. In ipso Paul donne IL Dieu le titre de c Pere des misé.
(El' cxù..ov, "ln Ipsum Il) : vers lui, pour lui, rlcordes Il. Ces mIséricordes sont celles dont Il

, en tllnt qu'II est la lin et le termo de tout. a ét~ parl~ au chap. XI. Au nom de la bonté

Toutes cboses dépendent donc de lui, et Il OBt divIne dont Ils ont été l'objet, l'apôtre presse
Indépendant dc tout. A la suite d'Origène et de les fidèles de Rome de mener une vie sainte et
saint Augustin, un certain nombre de commen- parfaite. - Ut exhtbeatts... Allégorie frappante,
tateurs et de théologiens ont appliqué oe pas- par laquelle" la vie ohr~tlcnne cst représentée
sage aux trois personnes de la sainte Trinité; comme remplaçant l'ancien culte de l'autel Il.
mais ce ne peut être là qu'une simple acoommo- Le verbe grec 1tœpcxa-r;jacxl, placer à cÔté, pré-
dation, car 10 texte grec et l'ensemble du con- senter, est dans les LXX l'expression technique

.. 'texte ne favorisent guère ce sentiment. D'ailleurs, pour désigner l'olfrande dos vIctimes. Sa tra-

saint Ambroise fait uniquement au Fils l'appll- duction exacte seraIt Ici: " ut slstatls Il. -
catlou des trois membres de phrase, et saint Odrpora vestra. Par opposition à l'esprit, qui
Hilaire volt dans ce texte nne preuve de l'unité sera mentionné IL son tour au verP. 2. Un chré-
de la nature divine. Il n'y a donc pas de tradl- tien digne de oe nom doit sanotiller tont son

, tlon fixe à ce sujet. Voyez Cornely, h. 1. être, son corps aussi bien que son âme. 01. ~,~



RoM. XII, 2-3, 87

agréable à, Dieu; ce sera votre culte placentem, rationabile obsequinl11 ve-
raisonnable. strUII1,

2, Ne vous conformez pas II; ce siècle; 2. Et nolite couformari huic, sœculo, ,mais trahsforme2-vouB par le tenon;. sed reformamini in no,ritate sensus vec '

vellement de votre esprit, afin que vous stri, ut probetis qllœ Bit vol1lntas Dei
reconnaissiez quelle est la volonté de bona, et beneplacens, et perfecta.
Dieu, 'Volonté qui est bonne, agréable et
parfaite.

3. Car je dis par la grâce qui m'a été 3. Dico enim per gratiam quœ data
"

13, etê. Les mots cI vos corps" ne sont donc pas de mener une vie sainte est réitérée sous une
simplement synonymes de Il vous - mêmes, v\is autre forme. - NoMte conjormari... ri faut que
personues II. - Hostiam vivam. Dans Je éulte le chrétien transfigure continuellement son être
Juif, les victimes étalent mises il mort, et c'est Intérieur, et se conforme il la Volonté de Dieu.
surtout dans cet acte que consistait le sacrlllce. - Huic saJoulo. Locution fréquemment em-
Il faut que le chrétien soit une victime toujours ployée par les écrivains sacrés du Nouveau Tes- '
vivante, puisqu'II a été régénéré par le b'lptême tament (de même l'expression synonyme Il œ
et qu'II a commencé alors unI! exlstencl! nou- monde"), pour représenter l'humanité déchne
velll!, entièrement oppcsée il J'état de mort où et livrée an péché. Cf. r Cor. 1,20; II, 6, 8;
le péché l'avait placé. - sanctam, sainte et m,18; il Cor. IV, 4; Gai. l, 4; Jac. 1,27, etC.
saus tachc, Cf. r Petr. l, 16. Dans toutes les A coup sür, ce n'est pclut parmi les hommes

entachés de l'esprit de ce siècle que le chrétien
doit chercher un modèJe de sa vie morale. -'-

Après le type il éviter, ~aul Indique le modèle
à réaliser: seà r/'jormamini... Plus exactement,
d'après le texte original: Transformez-vous par
le renouvellenlent de votre esprit. Il est néces-
saire que le chrétll!n change en quelque sorte
de forme (!1ETŒ!1opqooüa6E), qu'Il dépouille le
vieil homme, comme Il est dit ailleurs, et qu'II
se revête du nouvean, Notrl!-Selgneur Jésus-
ChrlBt. - Man!~re dont aura lieu cette trans-
formation: in novitale.,.; c.-à-d., par le renou-
vellement de Ii' partie la plU6 relevée de notre
être, le voüç (sensus vestri). - Ut probetis...
En vertu de cette transformation, l'Intelligence,
Il ql1l est le siège du jugement moral, " devient
capable de bien connaltre la volonté de Dieu,
et par là ~ême de l'acconlpllr avec lIdéllté. -
Bona, /Jt...,et... D'après la traduction de la Vulgste,
ces trois épithètcs caractérisent la volonté divine,
qu'elles représentent comme l'opposé du mal,
comme justement admirée des hommes lors-
qu'Ils savent la comprendre, cnfin comme l'idéal
de la perfection. Mals le grec a une slgnlllcatloil
un peu dlftérente : (Afin que vous sachiez ap-

, ' d d précler quelle est la volonté de Dieu, à savoir)Rome dowlnatnce u mon e.
CM . d L ) le bien, l'agréable et le parfait. Les trois adjec-

usee u ouvre. .f b-'"-- 1 é édésd l, 1 1tl s,p~ su tvement etpr c e art ce
(TG aycx6ov, TO...), marquent donc en quoi con-

religions anciennes, on tenait il n'Immoler que slste d'une manière générale Iii volonté de Dieu.
des vlctlmcs SRns défaut. Cf. Lev. XIX, 2, etc. Le Seigneur veut que nous fassions ce qui est
- Deo placentem. Ce corps vivant et saint ne bou en Boi, ce qui lui est agréable et ce qui
saurait mllnquer d'être pour Dieu une hostie est parfait.
d'agréable odeur. - Les mots rationabile obse- 2° Comment doivent se comporter les chrétiens
quium... servent d'apposition Il Il corpcra vestra dans leurB rapports mutl1els. XII, 3.21.
hostlam..." Dans Je grec: Ti'jV ),oy~x~v ÀcxTpe(œv Saint Pauilnslste spécialement sur les deux
V!1wv, votre culte rationnel, c.-à-d., un culte grands devoirs de l'humilité, vers. 3 et SB., et de
conforme il la raison, nn cnlte spirituel; par la ch~rlté; vers. 9 ct as.
conséquent, un sacrifice qui ne soit pas pure- 3-S. Ne paS s'enorgueillir des dons qu'on a
ment matériel et extérieur, comme l'était l'of- reçns, mals en faire humblement le profit dl!
frande d'uu animai sans raIson. Comp. r Petr. tous. - Dicn ~nim per... L'exhortatlou (comp.
n, 2, où l'adjectif Àoy~x~ est employé dans le le vers. 1) devient nu ordre, Intimé par saint
mIme sens. -'- Au verS, ~..I~ recommandation Pa~l au nom de son autorité apostolique, que



est mihi, omnibus qui sunt inter vos, donnée, à tous ceux qùi sont parmi vous,
non plus sapere quam oportet sapere, de n'avoir pas d'eux-mêmes une meil-
sed sapere ad sobrietatem, et unicuique leure opinion qu'ils ne doivent, mais
sicut Deus divisit mensuram fidei. d'avoir des sentiments modestes, selon

la mesure de la foi que Dieu a départie
à chacun.

4. Car, comme dans un seul corps nous
avons plusieurs membres, et que tous
les membres n'ont pas la même fonc-
tion,

5. ita multi unum corpus sumus in 5. ainsi, quoique nombreux, nous
Christo, singuli autem alter alterins sommes un seul corp~ dans le Christ,
membra. étant tous en particlllieries membres les

uns des autres. '
. 6, Nous avons toutefois d~s dons dtf-

,
désignent les mots peT gratiam quœ... Cf. l, 5. veloppe plus longuement dans la première ép!tre
C'est qu'Il s'agit d'uu point qui touchait a la aux Corinthiens, XII, 12-31, passage qu'Il se
discipline de l'Ègllse; de là cette injonction for- contente de ré.umer Ici. Comp. Eph. IV, 15;
melle. - OmniQtls qui...: à tous les chrétiens Col. 1,18, etc. A ses yeux, l'Église était un
de Rome sans ex~ptlon. Le grec emploie le sin- organisme vivant, 'un corps animé; chaque
guller (1rl1.v'rt 'ri;> (fv'r~. . .) ;, ce qui rend l'ordre fidèle est un rouage de cet organisme, un
tout à fait Individuel. - Non plus sapere..., sed... membre de ce corps. Mais, tout en exerçant se.
Il y a dans le teijoe original un jeu de mots fonctions spéciales, chaque membre existe sur.
intéressant, mals Int~dulslble dans notre langue: tout pour l'ensemble du corps, et non pas Iso-
1J.1I U1rôP'PPOVôtV 1rœ~'o oô! 'Ppovôiv, aÀÀiI. 'Ppo- lémentpour lui-même. Il suit de là, et telle
"ttV ô!, 'ro afll~pO~ôt'i. En latin: «,Non se est la leçon que veut donner l'apôtre, que la
restlmare ultra modùtU quo (quis) se restlmare modestie et l'humilité sont nécessaires à chaque
debet, sed se restlmare usquead justam sui restl- chrétien, pour que la vie de l'Église, ou dè la
matlonem. j) Eu effet; le verbe fPOVEtV (Vulg. communauté particulière, allie régulièrement et
sapere) équivaut en cet endroit aux locutions n'ait pas à souffrir. Que chacun demeure donc
«se restlmare, de se sentire j); d'où Il suit que à sa place et dans sa fonction! - ln Christo
U1rôP'PPO'iEtV, cl est trop bien penser de sol; s'es. (vers. ,,) : par suite de notre union avec Notre-
timer trop. Au contraire afll~povôiv, c'est s'es- Seigneur Jésus-Christ, qui est la tête de Ce
timer avec sagesse, à sa juste valeur (ad sobrie- corps ~ystlque. - Habentes... Dans les vers. 6-8,
tatem, comme dit assez exactement la Vulgate). saint Paul fait voir par quelques exemples da
- Unicuique... La conjonction et, qui précède quelle manière les fidèles doivent accomplir la
cette dernière partie du verset, manque dans le recommandation qui précède. La construction de
grec; elle ne fait que gêner la marche de la la phrase est assez Irrégulière; mals on obtient
pensée. - 8icut... dtviRit. Comp. 1 Cor. VII, 17, un sens très net en suppléant quelques mots çà
ou nous trouvons la même formule dans une et là (voyez la tradnctIQn). - Donationes,
circonstance toute semblable. L'apGtre acCentue XIXp!alJ.œ'rœ. Ce mot grec est \demeuré l'expres-
ces deux Idées: il y a une diversité dans les sion technique pour désigner en théologie cer-
dons répartis à chacun, et c'est Dieu lui. même tains dons surnaturels absolument gratuits, cer-
qui est l'auteur de cette diversité. - Mensuram talnes faveurs ou aptitudes extraordinaires, que
ftdei. La plupart des exégètes auclens et mQ- DIeu accorde aux IIdèles, moins pour eux.mêmes
dernes s'accordent Ii reconna!tre que, dans cette qu'en vue de l'utilité du prochain. Les théolo-
formule, le mot fot déslgue par métonymie les glens les nomment aUssi des grâces gratuitement
dons spéciaux qui vont être énumérés plus bas, données(Cl gratlre gratis datm j)), pour les dls-
vers. 6 et ss. Le contexte exige cette 1nterpré. tlnguer de ]a grâce proprement dite «< gratla
tation. D'ailleurs, Ces dons, Ces xœplalJ.lX'rIX, gratum faclensj)). Ils étalent une manifestation
comme on les nomme d'après saint Paul lui- de la grâce de l'Esprit-Saint, soit dans l'Église
même (cf. vers. 6; 1 Cor. VII, 7, etc.), étalent en général, soit dans les âmes Individuelles des
accordés aux premiers chrétiens comme une con- chrétiens; manifestation destinée à fortiller la
séquence de la fol. Larécommàndatloncontenue fol de ceux,.cl et Ii exciter celle des Juifs et
dans le vers. 3 revient Ii dire: Que chacun se des païens. Ils étalent fréquents dans la prlml-
contente modestement des dons qu'il a reçus; tlve Église; Ils se sont raréllés depuis, parce
de la sphère spirituelle ou DIeu l'a placé, s'ef- qu'Ils n'étalent plus aussi nécessaires. Saint Paul
forçant de bien prollter des grâces qui lui ont en mentionné sept Icl.même; 1 Cor. XII, 8.10,
été accordées, sans ambitionner rien de plus. - Il en signale neuf. Voyez aussi 1 Cor. XII, 28.31.
S.cut enim... Les vers. 4." présentent une com- Il n'en a probablement pas épuisé la liste, car
paraison familière à notre auteur, et qu'on trouve Ils peuvent être aussi nombreux que les besoins
souvent aussi dans les auteurs anciens. Il la dé. spirituels de l'Église. Parf6lsl'Esprlt.Salnt gref-
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férents, sero~ la grâce qui -nous a été duDl gratiamquœ data est nobis, diffe-
accordée: soit le don de prophétie" rentes: sive prophetiam, secundum ra-selon l'analogie de la foi; tionem fidei, '

7. soit le ministère, pour s'exercer au 7, sive ministerium in ministrando,
ministère; soit l'enseignement, pour celui sive, qui docet in doctrina,
qui enseigne;

8. l'exhortation, pour celui qui exhorte; ,8. qui exhortatur in exhortando, qui
la simplicité, pour celui qui distribue; tribuit insimplicitate, qui prœest in sol-'
la sollicitude, pour celui qui préside; licitudine, qui miseretur in hilaritate.
la joie, pour celui qui exerce la miséri-
corde.

fait oos dons sur des talents n3turels déjà exis- exhortait agissait sur les cœurs et sur les vo-;
tants; d'autres fois, le don était complètement lontés par de chaudes et éloqueutes paroles, et
surnaturel (par ex., le don des miracles, le don 11 excitait à pratiquer la vertu. - In e",hor-
de prophétie, etc.). - Secundum gratiam (Xci- tando (cI sit »). Qu'lI ne sorte pas de là, puisque
pt" )... digerentes. La dlversilé des dons ue pro- telle est sa grâce particulière. - Qui t?"imLit.

venaif donc pas de la diversité des mérites, A la lettre dans le grec: Celui qui communique;
mais uniquement de la grâce de Dieu et de sa c.-à-d., qui se sent porté par l'Esprit de Dieu
volonté. - Prophetiam. Le don d'exposer avec à donner de ses biens aux pàuvres. Cf. 1 Cor.
une force tout à fait convaincante les vérités de XIII, 3. - In simplicitate. Qu'II donne saus
la foi; don qui supposait une lI1umlnation extra- penser à ses Intérêts propres, mais unIquement
ordinaire, et auquel était souvent associée la pro- à ceux de ses frères. Pour les dons qui pré-
phétie dans le sens strict, c.-à-d., le pouvoir de cèdent, l'apôtre s'est contenté d'Inviter ceux qui
révéler les mystères du présent et de l'avenir. -- en étalent luvestls à demeurer dans leur sphère;
Secundum... Dans cette énumération, après avoir pour oolul-cl et les deux suivants, Il marque
meutlonné un don spécial, saint Paul ajoute de quelle manière on doit les mettre en œuvre.
quelques mots pour Indiquer de quelle manière - Les mots qui pr/86Bt ne désignent pas Ici le
on doit s'en servir dans l'intérbt commun. Il mlulstère eoclésiastlque, dont Il a été question
faut donc que le prophète exerce son rÔle secun- plus haut (voyez le vers. ,,'), mals le don de
dum rationem jtdei, ou, comme s'exprime le gouveruer, de diriger dans un oercle plus res-
grec: selon l'analogie de la fol; ce qui signifie: treint; par exemple, la direction et le patron3ge
conformément- à la foi. Si les paroles prophé- des œuvres qui ne manquaient pas au début de
tiques exprimaient quelque chose de contraire à l'Église, alors qu'II y avait tant à organiser.-
la fol objective de l'Église, telle qu'elle est cou- In 8ollicitudine : avec zèle (&" a1tovô~). - Qui
tenue dans la salute Écriture et dans la tradl- miseretur. Celui qui est polié par la grâcc à
tion, on verrait par là mbme que celui qui les pratiquer 00 que l'on nomme les œuvres de ml-
profère est un faux prophète. Que le prophète sérlcorde, à soulager les sf!ullrances physiques
se garde donc de mélanger, par amour-propre, et morales du prochain. - In hilaritate: puis-
ses pcn,ées personnelles à celles de Dieu, et que q,,'un Joyeux visage et des paroles allables ne
ses enseignements demeurent en lIarmouie avec contribuent pas peu a consoler les affligés.
la doctrine révélée.-Lemot mi7iisterium (ver- 9-21. Pratique de la charité faternelle. Telle
set" ), de mbme que son équivalen~ grec ôtœ- est la pensée dominante et presque perpétuelle
xo,,1œ, est très général par lui-même, et peut de ce passage, qui est cI si admirablement ohré-
désigner toute sorte de mlnlstèJ;es ecclésiastiques. tleu », et qui a beaucoup d'affinité avec le cha-Comp. XI, 13, où P/,ul nomme ainsi son aposto- ' pitre XIII de la première épttreaux Corinthiens.

lat, et xv, 31, où Il dit qu'II remplit son miuis. De temps en temps l'écrivain sacré pousse pour
tère lorJ!qu'jl reeueille des aumÔnes pour les ainsi dire une pointe en d'autres directions de
pauvres de Jérusalem. Voyez aussi 1 Cor. XII, 5 la vIe morale des chrétiens, mals il revieut
et XVI, 15; II Cor. VIII, 4; Eph. IV, 12, etc. promptement à la cl1arité. Comme dans Jes lignes
C'est cette acception généraJe qui convient le que l'on vient de lire, la construction est assez
mieux ici; Il s'agit donc d'une aptitude surna- irrégulière. On volt que les pensées et les ré-
tureile ù exercer des fonctions utiles au service de flexious se pressent dans l'esprit de l'apôtre, et
l'Église. - l'n ministrando. D'après le grec: Il ne s'Inquiète pas de l'élégance de son style!
dans le ministère. C.-à-d.: que celui qui pos,ède D'all1eurs, rien de plus énergique que ces recom-
ce don n'en recherche p8sd'autre, et s'applique mandations successIves, brièvement énoncées. -
à le bien exercer. - Qui docet. Celui qui a reçu Le vers. 9 exprime un principe général. Par dile-
le don spécial d'enseigner avec fruit. Remarquez ctio ("il &yci1t"lj), 11 faut entendre l'amour soit
le cbaugement qui a lieu dans la constructIon. de Dieu, soit du prochain. ~ StrIe simulatione
- In doctrina. Sous -enteudu : « BIt » ou cI ma- (s.- ent; cI BIt »). A la lettre dans le greo : sans
neat ». Qu'II s'applique à bien enseigner. .- Qui hypocrisie. - Suivent deux qualités de cet amour
e",hortatur. Le docteur expliquait, démontrait sincère. La première: odientes (s.-ent. cI esto-
théoriquement les vérités chrétiennes, en agis- te »)... Le grec &1tOaTvyoü"Te, exprime un vif
sant sur l'intelligence des auditeurs; oelui qui sentiment d'horreur, qui fait qu'on se sépare de
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9. Dilectio sine sittlnlatione; odientes 9. Que la charité soit sans déguise-
malum, adhrerentes bono; ment; ayez le mal en horreur, attachez-

\ vous fortement au bien.
10. caritate fraternitatis invicem dili- 10. Aimez-vous mutuellement d'une

gentes; honore invicem prrevenientes; affection fraternelle; prévenez - vous par
des égards réciproques.

11. sollicitudine non pigri; spiritu 11. Ayez du zèle, et non de la paresse;
ferventEJs; Domino setvientes; soyez fervents d'esprit, servez le Sei-

gneur.
12. spe gaudentes; in tribulatîone pa- 12. Soyez joyeux dans l'espérance,

tientes; orationi instantes; patients dans l'affliction, persévérants
dans la prière.

lp. necessitatibus sanctorum commu- 13. Prenez part aux nécessités des
nicantes; hospitalitatem sectantes. saints, exercez l'hospitalité avec empres-

sement.
14. Benedicite persequentibus vos j 14. Bénissez ceux qui vous persé-

benedicite, et nolite maledicere. cutent; bénissez, et ne maudissez pas.
15. Gaudere CUm gaudentibns, flerc 15. Réjouissez-vous avec ceUx qui

èuiri flentibùs. se réjouissent, pleurez avec ceux qui
plèurent.

seniientes; non 16. Ayez les mêmes sentiments les

la personne qui l'Inspire. ~ Seconde qualiM : gate. Le Seigneur, c'est spécialement ici Notre-
adhœrentes... Le mot xoÀÀtJJ[J.SVOI exprime une Seigneur Jésus-Christ, qu'on doit servir toujoùrs
adhésion très Intime. - Malum, bono. Ces deux servir avec fidéllM. - Spe gaudentes (vers. 12). Cf.
substantifs sont au neutre dans le grec. Le carac- l Cor. XIII, 7. Le chrétien espère de si belles choses,
tère de l'amour véritable consiste donc, d'une qu'elles le remplissent d'avance d'uue sainte Joie.
manière géuérale, 11 se séparer du mal moral, - Son espérance le rend aussi très patient dans
du péché, et 11 s'attacher au bleu. - Caritate... l'épreuvé : in tri/Yul.atilme... Cf. v, 3; VIII, 18,
Viennent màlnteuant quelques détails relatifS 11 3v, etc. - OraUoni instantes. D'après le grec :
la pratique de la charité, vers. 10 et SB. An persévéraut dans la prière. - Neces8itatilYus...
substantif ,xyli7t'l, l'âpôtre substltùe ici ~'Àœ- (vers. 13). L'apôtre revient aux manifestations de
~sÀ~{(1., l'amour déS frères; Il veut donc par]er la charité envers le prochain. La leçon [J.vE(œt"
de ]a charité fraternelle entré cbrétlens. - Di- ({ memorils ", au lieu de XpS{CXt" est certalne-
ligentes rend Imparfaitement la nuance de 'l'IÀb. ment Inexacte, - Sanctorum: les chrétien., aux
atopyo' , le mot qui représente III tendresse nécessités materielles desquelles on doIt prendre

,rédlproqué des membres d'une même famille. - part fraternellement (communicantes), par nne
Honore... Cf. Phil. Il, S.La vraie charité fait que assistance active. - Hospitalitatem,.. Pratique
')'on ne songe pas 11 soi, mals qu'on cherche de de charité quI est souvent recommandée dans le
t~utés manières 11 honorer et 11 faire honoret le Nouveau Testament (cf. l Tlm. v, 10; Tlt. i, 8;
prochain. - Prœvenlentes. Le grer. a plutôt le Hebr. XIII, 2, etc.); ce qn1 s'explique pàr les clr-
sens de conduire en avànt. Le chrétien charl- constances uans..Iesquelles se trouvaient alors les
tablé fait toujours passer ses fI'ères avant IUI- chrétléns, qui vivaient comme des étrangêrs au
m@mEJ. La nuance exprimée par la Vulgate est milieu de la population parenne. Il fallait donc
très délicate nussi. - SOUicitudtne... (vers. Il). qu'uu membre de la grande famille chrétienne,
t,tre plein de zèle pour le bleu du proclialu. La lorsqu'il était en voyage, trouvât nn chez soi
pensée est eXprimée au iIloyen d'une litote: non partout où Il y avait des « frères ». - Bene-

-plgr!. - Spi?'itu f&ventes. Cf. Act. xvltl, 25. Lé tllcite... (vel'8.14). C'est le prétepte de Jésus
mot esprit se ràpporte piùtÔt Ici 11 l'élement spl- lui-même. Cf. Matth. v, 44. Dans la sec(l!1de
rituel de l'homme q,n'à l'Esprit- Saint: mais c'est moitié du verset, saint Paul répète son InjOnc-
vraiment ce dernier qui vivifie l'e!!prlt de l'homme tlon p(lùr la réndre p]ns pressante; puis Il la
p(lur le rendre fervent. Quelques luterprètes rat- réitère encore sous uùe forme négative: no/ite...
tachent le trait ({ férvents par l'esprit" 11 celui Remarqnez le changement qui 1\ lieu dans la
qui précède, êt par suite, a l'amour du pro- constrdctlon;de mêlnedanslesvereetssulvants.
chàln; d'antres, et beaucOup mlenx, pensons- - GaUdere cum... (vers. 15). Se faire tout 11 tous,
nol1s, 11 èelnl qui suit, c.-II-d., 11 l'am(lur de en entrant dnns ln sluultlon e1'térlcute et dans
Dlén. - Do?ninO ser?Jientes. Un cértaln nombré les sentiments de tous. Comme le dit finement
de témoins nncle!1s ont la variante 'r!P xcttp'Î', saint Jean Chrysostome, la première partlé de
aù lieu de 'r'Î' xup!rp; ce qui doune cet antre l'exhortation «< gaudere... ,,) est d'n~e pratique
Béns : il temj)()rllnserviel!tes ", prolltant de toutes plus dIfficile qné la seconde (flere cum..,); car
leB dccaslons pour faire le bien. Mals les liIell- celle-ci est dàns notre nature, tandis que la
leurs lI1aunBcrlts favorisent là ]e\:tJn de la Vul- .I"le dès autres evcllle frfJquemlilent 1'égoTsme et
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uns ~nvers les autres; n'aspirez pas à ce alta sapientes, sed humilibus" consen-
qni est élevé, mais acC'Qmmodez-vous tientes. Nolite esse prudentes apud vos-
jt ce qui est plus humble. Ne soyez point metipsos.
sages il. VQS propres yeux.

17. Ne rendez à personne le mal pour 17. N ulli malum pro malo reddentesj
Je mal j ayez soin de faire le bie!!c, non providentes bona, non tantum coram
seiilementdevant Dieu, mais aussi devant Deo, Bod etiam coram omnibus homi-
tous les hommes. nibus.

18. S'il e~t possible, autant que cela 18. Si fieri potest, quod èx vobis est,
dépend de vous, ayez la paix avec tous cum omnibus hominibuspacem habentes.
les homme/!.

19. ~e vous vengez point vous-même~, 19. Non vosmetipsos dèfendentes, ca-
mèS bien -aimés, m~is laissez agir là rissitni, sed date locum irre. Scriptum
colère; car il est écrit: A moi la ven- est enim : Mihi vindicta, ego retribuam,
geance; c'est moi qui rétribuerai, dit le dicit Dominus.

Seigneur.
20. Mais si ton ennemi afa~m, donne- 20. Sed si esurierit inimicus tuus, ciba

lui à manger; s'il a soif, donne,.lui Ii ilIum j si sitit, potum da il Ii. Hoc en~m
boire. Car, en agissant u\nsi, tu: amasse- faciens, carbones ignis congeres sl1per
ras des charbons de feu Bur sa tête. caput ejus,

21. Ne te laisse point vaincre par le 21. Nqli vinci
mal j mais travaille à vaincre le mal par bono malum.
lé bien;

l'envIe; .,. IdipSt/m;.. (vers; 16); Hatmo1!le par- de lui pour la maIntenir touJours: cum omni-
faite de vues, d'affections, etc. Cela suppose bus... - Non tiosmeUpsos... (vers. 19). Précepte
qu'on n'à pas une trop haute estime de sol- dJlflclle à pratiquer; kussi saint Paull'adf)uclt..Il
même; de là èette autre recommandatIon: Non en quelqne sortc par l'apostrophe affectneuse
alfa.,. Ne pas viser aux ctioses élevées, aux dis. earlssimi. Le grec signifie: Ne voUs venge. pa~
tlnctioIlS, mais .e complàire dan~ les dons les vouS-mêmes. - Date looum irœ. C.-à-d., a là
plus humbles; OU bIen, si l'on tralt~ humilibù8 colère divine, COmme le prouve le texte cité
comthe ûn nom thascUlln, se Complaire avec les, Ithmédiatement. Lui donner place, c'est la lale.er
petits et les humbles. La première Interprétation agir. Que le chrétien s'en iapporte donc a Dieu
est préférable, à cau.e de l'émplol du neutre du solIil de le venger. C'est a tort qu'on a par-
dans la proposition qui précède. - NoUte... pm- fois attribué à l'expression « dare locum ]) le
d6ntes... On dii"lilt une réminiscence de Provo sens de différer, contenir (Laissez à votre colère
III, 1. Le fait Incriminé guppose beancoup d'or- le témps de se calmer). La traductlon« Làlssez
guell et peu de ch!\rlté. -. Nulli:.. (vers. 17J. passer la colère de votre eilnethl ]) ne vaut pas
L'exhortàtion revient sur l'attitude du chrétien nJleUx. - Scriptum est... Voyez Deut. XXXI!, 85,
euverg ses eunemlg. Comp. le vers 14. - Malum.,. La éitation est faite d'après l'hébreu. Cf. Hebr.
reddentes...: ainsi qne UOUg y porte là nature. x, 80. - Sed si.., (vers. 20). Le contraire de III
Mals la vengeance n'est pag flil~ pour les chté- vengeance, ou le tallou chrétien. Ce précepte
tiens. Cf. Matth.v, 38 et ss.; l Petr, III, 9, etc. (Si esurierU..., jusqu'à la fin du vers. 20)egt de
- Providentes... Notong d'abord que les mots nouveau ethptunté au livre desProv., XXV, 21.22,
non tantum... sell eUam sont omis par les mell- d'liprès les LXX (voycz le commentaire). -
leUrs témoins grecg et antres. C'est probablemènt Carbones... Non pas: Tu attireras sur lui les
un emprunt fait ù II Cor. V1II.. 21. La reCbth- châtiments divins, s'il ne s'améliore point, Cette
mandlitloh est un autre écho du livre des Prov. Interprétation geralt contràlre a la pen.ée du
III. 4, d'liprèsla versl~ des LXX. Elle glgnlfle texte. Mals: Par ta conduIte généreuse, tu cou-
que le chrétien doit se préoccuper de vJvre tou- vrlras ton ennemi de confusion et de repentir,
jDurs d'ilnemanlère si ho\lorable, que rleu dans et tu l'I\mèneras il de meillenrs sentiments. -
sa conduite ne pulss~ scandaliser leg autres, NoU... (v!!rg. 21). Digne ccncluslon de ce beau
quols qu'ils soient (l'adjectif omnibus est très passage. - Vtnct a malo (au neutre: par le
accentué), piiIens ou coreligionnaIre., amie ou mIIl). C.-a-d. : QUIJ le mal qu'on t'a fait ne
eilnemls. Cf. Matth. v, 16. - Si jtert,... Q"ltodeo: t'excite pas a fàlre le mal, toi aussi. - Vince...
vobis... (vers. 18). Deux restrictions successives, malum.TrlOlnphe toI- même du mnl par le bien.
car la chose cori.elllée par l'apôtre ne dépènd «Voila le chef - d'œuvre de la charité. ]) Le mot
pas uniqnement de nous. Du molng, Jàmais un dé Sénèque est célèbre: « Vlnclt malos pertinax
chrétien ne doIt ~tre Je premlèt à troubler la bonltas. ])
pàlx; il doit ftilre au contraIre /Je qui dé!Jeud

. "

,c .
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CHAPITRE XIII

1. Omnis anima potestatibus sublimi- 1. Que toute personne soit soumise
oribus subdita sit : non est eriim potestas aux autorités supérieures: car il n'y a
nil!i a Deo j quœ autem sunt, a Deo ordi- pas d'autorité qui ne vienne de Dieu, et- nàtœ sunt. celles qui existent ont été instituées par

Dieu.
2. ltaque qui resistit potestati, Dei 2. C'eijt pourquoi celui qui résiste :\

ordinationi resistit j qui autem resistunt, l'autorité résiste à l'ordre établi par Dieu j
ipsi sibi damnationem acquirunt. et èeux qui résistent attirent la condam-

nation sur eux-mêmes.
3. Nam principes non sunt timori boni 3. Car les princes ne sont pas à craindre

operis, sed mali. Vis autem non timere pour les bonnes actions, mais pour les

§ I[ - Rê les pour la conduite des chrdttens politique ou religieux, a en lui son origine et
àa~ la s;htre de la soctdté cltJile. XIII 1-14. sa source. C Ce n'est qu'en tant qu'il est le

, représentant de Dieu qu'un homme peut avoir
Il était naturel que saint Paul traitât anssl le droit de commander à d'autres hommes.» -

ce point Important et délicat. Il ne semble pas Quœ autem sunt... L'apÔtre passe de l'abstrait
qu'Il y ait été déterminé par des circonstances au concret. Les antorités qui existaient alors
particulières, car son langage est très général de fait avaient donc été constltnées par Dieu
et s'applique à tons les temps, à toutes les con- lui-même. C'était, lorsque saint Panl écrivait
trées. Aucune persécutIon n'avait encore éclaté ces mots, l'empereur romain avec ses fonctlon-
à Rome contre les chrétiens, et, dans les pro- nalres ou officiers de tous rangs. On volt ce
vlnces, les magistrats de l'empIre avalent plus que le principe émis par saint Paul a de beau
d.une fois défendu Paul et les IIdèles contre les et d'ennoblissant ponr l'obéissance des sujets.
Juifs. C'étaient ceux-ci qui se révoltaient Inté- 2-5. Les conséquences du principe. - Itoque...
rleurement contre le joug romain, en attendant Première conséquence (vers. 2-). Elle relève la
qu'Ils le fissent d'une ma,nière ouverte. Peut- culpab!l!té morale de la rébellion à l'égard de
être l'apôtre a-toi! voulu prémunir les chrétiens l'autorité civile. ~ Qui resisUt, «1 ci.'ITLTœaab-
contre des sentiments semblables. ILE'IOç. Plus haut, nons lisons U1tOTœa:rtaO",

1° Les devoirs des chrétiens envers l'État. (c subdita slt »1 et TETœ"((J.É'IQL (c ordlnatœ »),
XIII, 1- 7. et plus bas, QtœTxYT, ordination!. L'écrivain

Comparez le passage analogue de la première sacré, on le volt, joue sur le verbe Triaa""
ép!tre de saint Pierre, 11, 11-14. Rien de plus c constltuo », et 868 dérivés. - Qui autem...
digne, et en même temps de plus sage, que ces Ipsi... Deuxième conséquence (vers. 2b). Après
règles tracées par les deux apôtres. C'est le l'appel à la foi et à la conscience, vient l'appel
commentaire de la parole du Sauveur: Rendez à la crainte du cijAtiment (sibi damnationem...).
à César ce qui est à César, et à DI~ ce quI est Ce châtiment sera Infligé non seulement par Jes
à Dieu (Matth. XXII, 21). autorités temporelles, ainsi qu'Il est dit plus

CRAP. XIII. - 1. Principe général: Il faut loin, mals aussi par Dieu lul-mAme, puisqu'II
obéir ù l'autorité civile. - Omni8 anima. sera oftensé le premIer. - Nam principes (Qi
Hébrafsme : tont homme. Cf. n, 9: Act. III, apXQ'ITEç, les chefs, les gouvernants). SaInt
23, etc. - Potes!aUbus. L'abstrait pour le con- Paul continue de parler d'une Djanlère générale
cret : à ceux qui sont au pouvoir. L'épithète (vers. 3), comme on le volt par l'emploi du
8ub!imioribu8 (Ô7rEpEXOvo;œ,ç) fait image: elle pluriel. Ce qu'il dit s'applique à toutes les formes
DJpntre les gouvernants placés dans une posl- de gouvernement et à toutes les régions du
tlon supérieure à celle de leurs sujets. - Sub, monde. - Non sunt... L'apôtre exprime adml-
di!a si!. C'est la note dominante de cet alinéa, rablement ici le but Idéal ponr lequel le pou-
le mot d'ordre auquel les chrétiens ont fldèle- \"olr civil a été Institué: exciter au bien, favo-
Djent obéi, même sous le coup de la persécn- rlser le bien et ceux qui le pratiquent (cr.
tlon, et auquel l'Église doit eu grande partie de 1 Tlm. Il, J - 2 ); entraver le mal et punir ceux
n'avoir pas succombé durant les premiers 81ècles qui le commettent (ct. l Petr. II, 14). C'est là
de son existence. - Non e8t enim... Saint Paul une polItique sublime, dont l'applIcation ren-
motive très nettement son injonction, par deux dralt le monde entier auss! heureux que parfait.
assertions Indiscutables: l'une générale et néga- - Timo'.i. Mieux « tlmor » au nominatif, d'après
tlv., l'autre tllus spéciale et positive. - Nist le grec: Ils ne sont pas une crainte, une me-
a Deo. Aucune autorité humaine ne peut exls- nace. - Boni operis. Expression collective qnl
ter que par la volonté de DIeu; tout pouvoir, désigne toutes- sortes de bonnes actlous. - Vis
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mauvaises. Veux - tu ne pas craindre les potestatem? bonumfac, et habebis lau-
autorités? fais le bien, et tu recevras dem ex illa.
d'elles des éloges.

4. Car le prince est le ministre dé 4. Dei enim minister est tibi in bonum.
Dieu, pour ton bien. Mais si tu fais le mal, Si autem malum feceris, time; non enim
crains; car ce n'est pas en vain qu'il sine causa gladium portat. Dei enim
porte l'épée. En effet, il est le ministre minister e~t, vindex in iram ei qui ma-
de Dieu pour le venger, en montrant sa lum,agit.
colère à celui qui fait le mal.

5. Il est donc nécessaire do roua ~ou- 5. Ideo necessitate subditi estote, non
mettre, non seulement par crainte de la solum ptopter iram, sed etiam propter
colère, mais aussi par conscience. conscientiam.

6. C'est aussi pour cela que vous payez 6. rdeo enim et tributa prœstatis;
le~ .impôts; ca; les princes sont les ministri enim Dei sunt, in hoc ipsum
mm Istres de DIeu, le servant en cela servientes.
même.

7, Rendez donc il, tous ce qui leur est 7. Reddite ergo omnibus debita: cui
dti :le tribut à qui vous devez le tribut, tributum, tributum; cui vectigal, vecti,

apostrophe soudalue commu- vengE1ur pour satisfaire les exigences de la cOlère
nique beaucoup de vie divine, justement excitée par les crimes de
à la pensée. Saint Paul lèse-société. - Ideo (vers. fi): parce que les
reprend en sous-œ~vre gouvernants sont les serviteurs de Dieu. - Ne,
Jes mots" non sunt ti- Cfssitate subâiti... Nuance dans le grec: C'est
mori... scd...]), pour les une nécessité 4'~tre soumis (V7tO~tXO"O"E0"6(xt).-
développer. L'État e~ls- Non solum..., sed... Deux motifs d'obéissance et
t{'nt pour une fin excel- de soumission: au dehors, la crainte de la colère
lente, quiconque fait le du Seigneur, dont les chefs civils sont les
bien n'a rien à redou- agents; au dedans, la voix de la couscience,
ter de lui; tout au con- qui affirme qu'on doit obéir à ceux qui repré-
traire: habebis lau- sentent l'autorité divine.
/lem...; Dei... min;ster ... 6,7,Concluslons pratiques. - Ideo. C.-à-d.;pour
(vers. 4). Cela rés!1lte les raisons supérieures qui ont été slgnaJées
du vers. l : par leur orl- depuis le vers. 1. Selon d'autres: parce que
gine même, les autori- votre conscience vous dit qu'II faùt agir ainsi.
tés civiles sont les repré- - Tributa prœstatis. Le payement des impôts

. sentarlts et les délégués par les chrétiens de Rome était, dit l'apôtre,
de Dieu. - TiM. A l'a- une preuve manifeste qu'Ils reconnaissaient Jes
vautage et dans l'Inté- autorités civiles placées à leur tête comme
rêt de chaque citoyen; ayant été instituées par Dieu. - Ministri enim...

pour la préservation de Ici le grec n'emploie pas le substantif OttXxovoç,
l'ordre soit moral, soit comme au vers. 4, mals Àet~oupyot, expression
matériel, dans la société. significative en cet endroit, puisqu'elle désigne
- Si... malum. Alter- directement des fonctions .acrées. Cf. xv, 16;
native opposée à celle Hebr. VIII, 2, etc. - Les mots in hoc ipsum
du vers. 3". Le verbe seraient peut-être mieux rattachés à « minlstri...
timeestpartlcullèrement sunt]) qu'au partlclpc «servlentes». IIi sont
énergique dans ce pas- ministres de Dieu pour cela m@me, c.-à-d., pour
sage. n. est Immédiate- Je but indiqué dans les vers. 3 et 4. L'autre
ment commenté: Non... constructIon donna cependant un excellent sens.
sine causa (d'après le - Servientes. Le grec signifie «assidue incum-
grèc:en vain, pour ne pas bentes», persévérant fidèlement dans leurs fonc-
s'en servir) gladium... tlons. - Reddite ergo... (vers. 7). L'Idée, d'abord
Le glaive est l'emblème toute générale, est Immédiatement précisée: cui
de la juridiction des ma- tributum (sous-ent.« debetls »)... A celui auquel
glstrats; Il symboli.e le vous devez le tribut, payez Je tribut. Dans le
droit de vie et de mort grec: ~'Î' ~o.. ~6pov (sous-ent. ';'7t(xt~OVV~t);
qu'lIs exercent pour le à celui qui réclame le tribut, payez le tribut.
bien et Ja sécurité de - Vectigal, ~sÀoç. L'Impôt sur les marchandises,
tous. -Dei enim mini- t~dls que ~6poç représente la cote personnelle

ster... Comme au début du verset. Mais l'auteur et l'Impôt foncier. - Timorem: avec le sens
ajoute cette fois: vindell: in iram...; c.-à-d., de respect, de révérence, comme le disait déjà
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timorem; cui hono- l'impôt à qui vous devez l'impôt, la crainte
à qui vous devez la crainte, l'honneur
à qui vous devez l'honneur.

8. NenuDi quidquam debeati&, nisi ut 8. Ne &oyez les débiteurs de personDe,
i11~icem diligatis; qui enim diligit pro- si ce n'est de VOU& aimer le& un& les
ximllm, legem implevit. autres; car celui qui aime le prochain

a accompli la loi.
9. Nam: Non adulterabi&, Non occi- 9. En effet, ces commandements: Tu

des, Non furaberis, Nqn falsum testi- ~e commettras pas d'adultère, Tu ne
roonillm dices, Non concupisces, et si tuera& point, Tu ne déroberas point, Tu
quod est ~liud mandatum, i11 hoc velho ne porteras pas de faux témoignage, Tu
i11&tauratur : Diliges proximum t~um ne convoiteras point, et &'il y a qllelqlle
&ieut teipsum. 'autre commandement, tout &e ré&ume

dans cette parole: Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même.

10. Dilectio proximi malum non ope- 10. L'amour du prochain ne fait pas
ratur. l'Ienitudo ergo legis est dilectio. de mal. L'amour est donc l'accompli&-

Bernent de la loi.
Il. Et hoc, scientes tempus, quia hora Il. Faites cela, &achant le temp& où

est jam nos de Bomno Burgere; nune nous sommes, car il est déjà l'h.eure de

1

saint Jean Chrysostome. Honorem: l'honneur de Dieu; mals Il le suppose évidemment, pnls-
proprement ,jit. qu'on ne saurait aimer le prochaIn sans aimer

2° L'amour du prochain envIsagé comme Dieu. - Et 8! quod... aliua... Formule d'abré-
devoir social. XII[, S -10. vlatlon. L'apôtre n'a voulu signaler quc qoel-

Des devoirs cnversles supérieurs cIvils, l'apôtre ques exemples, et non pas toutes les obligations
/ revient 11 la grande obligation de la charité, réciproques des chrétiens. - In8lauralur. Dans

qui doit réglcr toutes lc@ relatlous des chrétiens le sens de « recapltulatur Il, selon la traduction
entre eux. Plus haut, XII, 9 et ss" Il a surtout très exacte que saint Augustin donne do verbe
tracé les détails pratiques de cc devoir; Ici Il grec œvœxô<pœÀœtoÎlTCXt. Le texte DiligeB... 8icut...
pose le principe. est empruntée 11 Lev. XVIII,lS, on 1\ résume

S-10. La charité fraternelle est l'aocompllsse. aussi une liste de commandements. - DUectio...
ment de wùte la 101. - Nemini qutdquam... nlalum... Oette première moitié du ver~. 10 re-
Parole très accentoée : ne rien devoir 11 qnl que prend brièvement la pensée exprimée au ver-
ce soit. - Ni8i ut... Admirable restriction: Il set 0". Quiconque aime son prochain est Inca-
y a la dette permanente de l'affection mutuelle. pable de lui faire volontairement du mal. -
Ou peut sc libérer du devoir de l'obéissance, de Pleni&udo (1tÀ7)pWlLa, accomplissement parfait)
l'obligation de payer l'Impôt; Jamais on ne s'ac- legi8... C'est précisément ce qui devait étre de-
quitte complètement du devoir d'aimer le pro- montré. Comp. le vers. 6".
chain. - Qu. enim... ltalson pour Jaquelle Ja 3° La proximité du salut Ilnal e6t uu excel-
pratlqne de la charité a une telle Importance. lent mobile de pertectlon cbrétlenne. XIII, 11-14.
Dans l'am\>ur du prochain la 101 entière se l,'auteur trouve à bon droit dans cette penséetrouve condensée; quiconque àilne toujours ses le thème d'une exhortation pressante, qui con- '

frères accomplit donc vraiment toute la 101. Of. clut toutes celles qu'Il a adressées aux Ildèles
GaI. v, 14. Par !egenl Il faut entendre la lei de Rome 11 partir du chap. XII.
mosaïque, et non ]a 101 en général, comme Il Il.14. Le jour approche, sanctifiez-vous. -
ressort des citations qui suivent. - Na'n... Et hoc. Ces mots forment a eux seui$ une petite -

(vers. 0). Pour démontrer son assertion, l'auteur proposition: Et je dis cela; ou bien: Et vous
cite cinq préceptes du décalogue t quatre seule, ferez œla. Les classiques grecs emplelent cette
ment, si les mots lœ!8U,n te8timonium dice8 formule au pluriel.. xœt TavTœ. - 8ciente8

J sout apocryphes, ainsi qne parait le prouver tempuB. lIans le texte original, TGV xalpov,

leur absence dansla plupart des manuscrits avec l'article, pour montrer que J'heure pré-
grecs), tous relatifs au prochain, auquel Ils sente a pour les cbrétlens une Importance mo-
Interdisent de faire du tort en actions (Non raie toute particulière. O'est comme Il saint Paul
adulterabis, Non occide8, Noilo lurabert8), en edt dit: Le moment est soleDI\el, vous le savez.
paroles (Non lalsum...), et en pensées (Non - Quia hora e8t... Ici commence une exp061tlon
concupt8CeB). L'ordre dans lequel ces comman- allégorique, que compléteront les vers. 12 et 13.
dements sont énumérés n'est pas tout 11 fait le Aux yeux de la toi, le temps de la vie terre~trc
méme que dans l'Ex. xx, 13, et le Deut. v, 11. est une époque d'épreuves, de tentations, sou-
I! correspond 11 celui de Luc. XVIII, 20 et de vent de péchés, une sorte de nuit obscure, ù
Jac. II, Il. On S'i!st étonné parfois que saint laquelle lucçédera l'..nrore d'un jour éclatant,
Paul ne mentionne pas en cet endrelt l'amour qnl représente Ic bonbeur éternel du ciel. Cette

~-



nous réveiller du sommeil j maintenant, enim propior est nostra saIns quam cum
en effet, le salut est plus proc4e de nous credidimus. , è!
que lorsque nous avons reçu la foi. c :,:

12. La nuit est avancée, le jour 12. Nox prrecessit, dies autem appro- ')...;
approche. Reje~ns donc les œuvres de pinquavit. 4bjiciamus ergo oP.era tene- I{'i~ ténebres, et revetons-nous des armes do brarum, et ruduamur arma IUClS.
lumière. ci,."

13.Commeenpleinjour,marchonsaveo 13, Sicut ill die honeste ambulemus, ~?
honnêteté, non. pas da.ns les excès de non!n c°ll!~ssationi?us et. ~b!:ietatibu.s' '~~
table et dans l'lvrognene, non pas dans non ru cubIllbus et linpudlCltils, non ru ~
les impudicités et les dissolutions, non contentione et,remulatione; ;,:
pas dans les querelles et dans l'envie; .,~

14-. mais revêtez-vous du Seign~ur 14. sed induimini Dominum Jesum :\,~
Jésus-ClIrÎst, et ne vous préoccupez pas Christum, et (Jamis cural!l n!: feceritis 'f;~
de la chair PQur satisfaire ses désirs. il! desideriis. ' 'j~1

,
cc':;

c
auror~-fJst proche; Il faut sortir du somlnell, teuue pleine de dignité que cemmande le Jeur
so lever, se préparer, car Il n'y a pas nn Instant à l'hemme qui se respecte. D - Non in... Six
à perdre. - L'adverbe jam retombe sur le œuvres de CI l'Indécence mondaine D, qui se cache
verbe surgere et non sur nora. Il signifie donc d'ordinaire pour les accomplir. Elles sont asso-
Ici: Immédiatement, snr-ie-ohamp,- Au lieu clées deux à deux: la sensualité grossière dans
de nos (-Ij[J.a, J, de nombreux manuscrits ont le manger et dans le boire (of. Gai, v, 21), l'Im-
CI vos D .( Ô[J.~ç); mals presque toutes les ver- pureté et la dèbauche ollrénée, les querelles et
sions anciennes et d'autres manuscrits grecs les rivalités violentes (of. l Cor. III, 3; GaI.
favorisent la leçon adoptée par la Vulgate. ~ v, 20). - Seà induimini.,. (vors. 14). Contraste,
De somno. Dn somlnell de la tiédeur ou du et, en même temps, autre vivante Image, qui
péché. - Propior... salus. Le salut en question, exprime une intimité très grande, la partlclpa-
c'est la rédemption sous sa forme IInale et com- tlon aux mêmes sentiments. Le chrétien est re-
plète, durant toute l'éternité. Saint Paul rap- vêtu de Jésus-Christ au moment de son bap-
pelle à ses lecteurs l'approche de 00 salut, pour tême (cf. VI, 3; GaI. III, 27, etc.). Mals cela ne
les exciter à s'y préparer avec ardenr durant le snlllt pas; Il doit faIt passer en lul- nlême à tout
temps qui les en sépare,temps très conrt,pulsquè Instant les pensées, les désirs et les affections
I~ vIe s'écoulc avec une si grande rapidité. - Oum dn Christ, qui sont pour ainsi dire lcs vêtemcnts
cr"dtdimus: au moment où nous sommes QC- de son âme. - Garnis curam ne...: puisque la
vonl1S chrétiens, on recevant avec fol la prédl. vie chrétIenne, la vie en Jésus-Christ, est une
cation évangélique ot 10 baptême. ..,. No", prre- lutte perpétuelle entre la chair et l'esprit,
cessU (,'ers. 12). Le verbe OtpOi)tO'~EV a plutÔt comme Il a été dit au chap. VIII. La chair est
la signification de CI processlt D (comme on lit prIse loi soit au propre, Boit au!1guré (la sen-
eu de nombreux manuscrits I~tlns). La nuit suallté, la vie charnelle), - ln desideriis. A
s'est avancée dans son cours; déjà le Jour ap. l'accnsatif dans le grec: « in deslderia D, pour
proche. - Abjictamus (dans le grec: dépo$ons) des convoitises. Ce trait. marquc.le terme fatal
ergo". Conclusion toute naturelle. Dalls la pensée des soins exagérés qu'on aurait pour la chair:
de l'apôtre, les opera tenebrarum sont des la concuplsoenoo serait excitée sur toute la ligne.
œuvre. n1auvalses, qu'ou n'ose pas accomplir eu Il n'est pas sans Intérêt de rappeler que la con-
plein jour et qne l'ol! dls$lmnle dans l'ombre. version de saint Augustin se rattache aux vers. 18
Il en énumère quelques-unes au vers. 13. Cf. et 14. Voyez les Gon/., VIII, 12, 23. - D'après
Joan. III, 20; Eph. v, Il; l Thess. v, 7. - Ln- de nombreux commentateurs protestants et
duamus... C'est l'Idée contraire, exprimée sous qnelques Interprètes cathollqnes,salnt Paul sup-
une autre Image, que saint Paul emprunte cette poserait dans tOU!; cet alinéa (vers. Il et 88.)'
fois il la vie guerrière. - Arma !ucis. C.-à-d., Que J~ lIn du monde et le second avènement de
des armes qui conviennent il la lumière, des Notre-Seigneur Jésus-ChrIst étalent proches.
armes destinées à Intter contre les œuvres des Bien plus, ajoutent oos mêmes autenrs, l'apôtre
ténèbres et à conquérir un vaste champ aux propose en d'autrès endroits encore une doctrine
bonnes œuvres. Ces armes sont les différentes semblable; par exemple, l Cor. xv, 51; 1 Thoss.
vertus chrétiennes, comme saint Paul le dit IV, 15-16; II Thess. II, 1-2. Tel aurait été aussi
expressément ailleurs. Cf. Eph. VI, 13-14. Alusl le sentiment de saint Pierre (1 Petr. IV, 7), de
donc, bien loin de se livrer il la somnolence,le saint Jacques (v, 8), et de saInt Jean (1 Joan.
chrétien doit agir!Jct combattre, oommeun vall- II,18). LeslnterprèteBeatholiques qui admettent
lant soldat du Christ. - Honesle (vers. 13). cette opinion s'empressent de dIre qu'elle ne nuit
Décemment, dit le gl1cc avec une nnance. CI La en rIen à l'Infaillibilité apostolique, attendu
coudnite chrétienne (ambu!emus: nne des ex- qu'II n'y aurait eu là qu'une conjecture persan-
pressions favorites de saint Paul) est présentée nelle, mentIonnée comme telle, et nnllement- comme la suprême décence, comparable à la ~résentée comme unc révélation et un dogme



CHAPITRE XIV

1. Infirmum autem in fide assumite, 1. Accueillez celui qui est faible dans
non in disceptationibus cogitationum. la foi, sans contester les opinions.

2. Alius enim credit se manducare 2. Car l'un croit pollvoir manger de
omnia; qui autem infirmuB est, olus tout; l'autre, qui est faible" ne mange
manducet. " .que des légumes.

-

de fol. Cette que6tion n'e6t certainement pa6 nouvelle6 lune6, etc. De6 préjugé6 du même
6an6 difllculté6. A première vue, Il 6emble qu'Il genre exi6talent pour quelques chrétien6 I68U6
en e6t réellement comme Il vient d'~tre ~It; du paganl6me, qui craignaient Ccf. 1 Cor. VIII,'
mai6, en étudiant de plU6 prè6 le6 texte6, OB volt l et 66.) que certalne6 vlande6 mlse6 en vente
que ce 6entiment n'a pa6 de ba6e 601lde.. Comme 6ur le marché eU.6ent été ofterte6 aux Idole6.
leur divin Maltre, le6 apôtre6, et en particulier De là des divergences qui pouvaient troubler
6aint Paul, In6i6tent 6ouvent 6ur l'Ignorance où le6 Égll6e6 naI6.ante6; de là au66i la p066iblllté
non6 60mme6 de l'époque de la lin du monde; de 6candale6, 6i le6 chrétlen6 porté6 au 6crupule
il6 ne pouvaient donc pa6 60nger à IIxer la date agls6alent contre leur con6clence. Saint Paul '.
préci6e de la lin de6 temp6. Si parfol6 Ils 6e 6'eftorce de mettre tout le monde d'accord, an
placent eux-m~me6 parmi ceux qui vivront moyen de quelque6 prlnclpe6 d'une parfaite 6a-
alor6, c'est par une 61mple figure de rhétorIque. ges6e. Il 6'adre66e d'abord 61multanément aux
Souvent 116 6uPP06ent clairement qu'un a66ez long dcux partis, XIV, 1-12, PUl6 en particulier
intervalle le6 séparait du 6econd avènement du aux tort6, XIV, 13 - 23; 6on rai60nnement rede-
Christ (cf. Il The66. Il, 1 et 6S.), PUi6qu'il6 an- vient en6uite général, xv, 1-13.
noncent de6 faits Intermédlalre6, dont la réali- 10 C'e6t Dieu qui jugera le6 fort6 et le6 falble6 ;
satlon demandait un temp6 considérable. C'e6t qu'on lui abandonne donc ce 601n. XIV, 1-12.
aln61 que 6aint Paul, au chap. XI, a prédit, Dan6 cette première 6érle de ver.et6, l'apôtre
mals pour une époque éloignée, la conver61on fait appel à la foi de ses lecteur6; il 6timulera
du peuple juif. Or, Il ne ,pouvait pa6 ~e contre- en6ulte leur charité.
dire 11 deux page6 de distance. Enlln, le temps t CHAP. XIV. - 1- 5. Exhortation à la conde6-
e6t 61 court en lui-m~me, 61 rapide, que la lin cendance mutuelle. Nous avon6 IcI comme unc
du monde arrive à tout in6tant avec une promp- 60lutlon provisoIre de la que6tlon. - Inftrmum...
tltude eftrayante; 11 plus forte raison en e6t -Il in flde. Le faible dans la fol est celui qui nfr
aln61 pour chaque Individu, qui n'a que quelques comprend pas toute la portée de ce prIncipe :
années à vivre avant ce quI est la lin pour On eBt Bauvé par la fol en Jé6u6-ChrI6t. C'e6t
lui. Saint Paul et lesautre6 apÔtres 6e condul'Bent pourquoi Il dé6lre rendre 60n 6alut plu6 certain
dollc ici comme leur Maltre lul- mêmè, qui, par des pratiques particullère6 de dévotion, dfr
après avoir afllrmé que per6onne, si ce n'e6t son rellgiou,etc. Se6 conviction6chrétiennesmSnqufnt
Père, ne connalt la date du jugement dernier, de clarté, et sont incapables de le guider à tr!,-
profite auB6itÔt de ce jugement, pour exciter ver6 les dédale6 de la vie; Il ne 6ait pa6 dl6tin-
6es diBclple6 à la vigilance (Matth. XXIV, 36 guer ce qui eBt néce66alre et ce qnl e6t facul-
et 6S.; Marc. XItl, 32 et 6S.; Luc. xxI, 34 tatif. Sous bien de6 rapports, Il 68 confond avec
et 66.). Voyez F. Vlgouroux, les Livres saints le 6crnpulenx. Quelque6 Interprètes donnent Ici
et la critique rationaliste, t. IV, p. 565 - 570 de au mot (\ IIde6 » la 6ignlilcation de con6clence,
la 2° édit., Paris, 1890; du même, le mct. de qn'II a au vers. 23. Cela ne change pas beaucoup
la Bible, t. Il, col. 2214-2218; Cqrn~ly, h. 1. la pen6ée. - As8umite. C.-à-d., acc1ielllez-lo

§ III a d it ' t . . l'é d avec bonté. - Non in diSCéptaUonibus... : sans
. - on u e a éntr a gar d,'fi h éti f iblt a 1 f . XIV 1 - XV 1:1 Iscuter 686 opInIons peroonnelle6. Le grec dit

es c r ens a s an. a o.. , , ., avec l'accu6atlf: (\ Non ad dijudlcatlone6... »;

L'apÔtre paB6e aux relations mutuelles qu'il l'accueil recommandé ne doit pa6 aboutir à nne
voudrait établir entre ceux qu'Il nomme le6 forts dlscnB61on qui diviserait encore davantagc les
et les falble6. Comp. 1 Cor. VIII- x, où il traite e6prtts. - Saint Paul va préciser davantage la
plU6 longuement encore une que6tion identique. situation à laquelle Il a fait allusion (ver6. 2
A Rome, comme en Pale6tine, en Galatie et et 66.): Alius... .:redit... Le chrétien en question,
partout ailleurs, le6 Julf6 convertis ne se débar- fort et ferme dan6 la fol, est convaincu qn'il
rassaient qu'avec paine de leurs anciennes peut manger licitement de toute6sorte6 de mets.
croyances en ce qui concernait l'observation de - InftrmuB... manducet. D'aprè6 la leçon la
la loi m06aïque, et Ils continuaient à pratiquer plU6 autorl6ée, le grec a Èa6(e~ à l'Indicatif
plus on moio6 les préceptes relatifs à la nour- présent (II manducat »). Saint Paul ne donne
riture et aux fête6, refusant de manger tels on donc pa6 d'ordre en cet endroit; il se contente
tels mets, S'ohBtlnant à célébrer le 6abbat, le6 de décrire ce qui avait Il'1u de6 deux parts.
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3. Que celui qui mauge ne meprise 3.,ls qui manducat, non manducantem
point celui qui ne mange pas j et que ..non spernat, et qui non manducat, man-
celui qui ne mange pas ne juge point ducantem non judicet : Deus enim ilIum
celui qui mange: Cal. Dieu l'a pris à son assumpsit.
service.

4. Qui es-tu, tor qui juges le serviteur 4. Tu quis es,. qui judicas alienum
d'autrui? S'il demeure ferme, ou s'il servum? Domino suo stat, aut cadit j
tombe, cela regarde son maître j mais il stabit autem, potens est enim Deus sta-
demeurera ferme, car Dieu est puissant tuere ilIum.
pour l'affermir.

5. De même, l'un met de la différence 5. Nam alins judicat diem inter diem j
entre les jours, l'autre considère tous les alius autem judicat omuem diem. Unus-
jours comme égau.v. Que chitcun abonde qnisqne in sua sensu abundet.
en son sens..

6. Celui qui distingue les jours, les 6. QuI sapit diem, Domino sapit j et
distingue pour le Seigneur j celui qui qui manducat, Domino manducat, gra-
mange, le fait pour.le Seigneur, car il tias enim agit Deo j et qui non manqu-
rend grâces à Dieu j et celui qui ne cat, Domino non manducat, et gratias
mange pas, le fait pour le Seigneur, et agit Deo.
il rend grâces à Dieu.

.
,

Plusleura chrétiens, craignant que lei viandes «stabit }J, le grec dit au p38aif : a-rœ6-.)aE-rœL,'
n'eussent été profanées de quelque manière, 11 sera établ!, soutenu. C.est Dièn lui-même qui
surtout en étant offertes aux idoles, se conten- se chargera de maintenir son serviteur dans le
taient d'une nourriture végétale. - Is qui... bien: potens est... - Au vers. 5, saint Paul
(vers. 3). Règle de conduIte, soit pour les forts, passe à un autre genre de faiblesse, qui consis-
soit pour les faibles. D'après le verset précé- tait à fêter certains jours particuliers, et qu!
dent, les premiers sont désignés par les mots occasIonnait aussi des disseutlments parmi Ica
« CeluI qui mange }J; les autres, par la formule chrétiens de Rome. il n'eat pas sftr que la par.
«Celui qùl ne mange pas}J. - Non spernat. ticule yap (nam) soit authentique; elle est
En effet, les forts étalent naturellement portés omise par de nombreux manuscrits et de nom.
à regarder avec orguell et avec mépris les em- breuses versions. - Judicat difm inter.,. Dans
barras méticuleux des faibles. Cenx-cl, au con. le grec: (Un antre) joge un jonr en comparai-
tralrc, étalent tentés de juger avec sévérité une son d'un jour; c.-à-d., estime un jour plus sacré
lIberté qu'Ils prenaient pour de la licence; de qu'un autre. Dans ses ép!tres aux Galates, IV,
làcetordrc:Nonjudi(et.-De'usenim."Motlf 10-11, et aux Colossiens, ", 16-17, l'apôtre
de ee support mutuel. On n'a pas le droit de condamne assez sévèrement cette pratique su-
jl1ger sévèrement celui quo Dieu a reçu avec perstitiense, A Rome, où elle allait moins loin
bonté dans son Église, comme l'nn de .es en- sans doute, 11 se borne à la traiter comme une
faIits. DIvers Interprètes rattachent le pronom chose indifférente en elle - mOme; à une condition

iUum tout àla foIs au fort et au faible; selon ponrtant, c'est qn'on agisse en cela snlvant sa
d'autres, Il ne désignerait que le chrétien fort, conscience, et point il la légère, ni par scru-
dont 11 a été question en dernier lieu, - Tu pule : UnusquÎsque,., C'est ici encore nn prIncIpe
quis es". (vers. 4), Apostrophe sévère. Elle re- important. La lo~utlon latIne « abonder dans
tombe directement sur les faIbles dans la foi, son sens }J ne reud pas tout à fait la force du
comme le démontre l'emploI du verbe jttdicas, /(rec, qui serait mieu~ traduit par la formnle :
qui a précIsément servi, au vers. 3, à décrire la J!1tre certain dans son propre esprit (È'I ..00 tBi'l'
conduite des faibles à l'égard des forts, - Les 'lot); c.-à-d,. Dglr avec une pleine conviction,
mots al.enum servum portent l'idée princIpale. 6-9, La raison pour laqnelle ces deux manières
Un serviteur, et surtout un o!Oti..1jç (comme 11 d'agir sont également lleltes, c'est que, malg(é
est dit dans le grec), employé au .ervice per- leur divergence extérieure, ellea sont insplréea
sonnel de son maltre, n'est responsable qu'envers par une mOme intention, celle de servir le Sei-
ce dernier, qnl a seul 1e droit de le juger. Or gneur et de 1ui plaire, - Qui sapit (ri ~po-

un chrétien est lc servltenr intime de Dieu: VW'I ).,. Ce1ni qui se préoccupe de te1 o~ tel rour
Dom.no suo (dans le grec: ponr son propre pour le fêter, comme faisaient les faible., -
maitre)". -Stat, aut ~adit. Les deux verbes Domino", C'est pour 1e Selgueur qu'il s'en pré-
sont pris au IIgnré, pour marquer la persévé- occupe, en vue de 1ui rendre hommage et de
rance IIdèle, ou la chute par le péché. Qn'II 11lonorer ainsI. - Et qui manducat,.. Même

tombe ou qn'Il demeure ferme, le chrétien ne raisonnement à propo. des mets qu'au sujet dès
doit rendre compte de sa coudnlte qu'à Dieu. lonrs fériés. - La preuve qne celui quI mange
- Stablt autem,., L'apôtre se corrlgeponr ainsi de toutes sortes d'aliments se propose d'agir en
dire, comme s'lI regrettait d'avoir snpposé un œla ponr le Seigneur, c'e.t qu'il rend grâces à
instant la possibilité d'une chute, Au îieu de Dieu avant qU!J de1es prendre: (Jratias enim, ,

COKHENT, - V111. Ô
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f ! Car aucun de nous ne vit pour lu~"
meme, et aucun ne meurt pour Im-,meme.

8. Sive enim vivimus, Domino vivi- 8. Mais, sgit que nous vivions, c'est
mus; sive morimur, Domino morimur. pour le Seigneur que nous vivons; soit
Sive ergo vivimus, sive morimur, Dommi que nous mourions, {J'~st pour le Sei-sumus. . gneur que nous mourons. Soit donc

que nous vivions, soit que nous mou-
rions, nous sommes au Seigneur.

9. ln hoc enim Christus mortuus est 9. Car c'est pour cela que le Christ
et resurrexit, ut et mortuorumet vivo- est mort et qu'il est ressuscité, afih de
rumdominetur. dominer sur les morts et sur les vivants.

10. Tu autem, q!lid judicas fratrem 10. Mais toi, pourquoi juges-tu ton
tuum? aut tu, quare spernis fratrem frère? et toi, pourquoi méplises-tll ton
t~Ium? affines enim stabimus ante tri- frère? puisque nous .comparaîtrons tous
bunal Christi. devant le tribunal dn Christ.

Il. Scriptum est enim: Vivo ego, Il. Car il est écrit: Au88i vrai que
dicit Dommus, quoniam mihi flectetur je vis, dit le Seigneur, tout genou flé-
gmne genu, et Ol)lnis lingua confitebitur chira devant moi, et toute langue ren-
Deo. dra gloire à Dieu.

12. Itaquc unusquisque nostrum pro 12. Ainsi chacun de nous
se rationem reddet Deo. compte il, Dieu pour soi - même.

On volt pllr ces mots \lue les chrétiens s'étalènt - Tu aILtem... Apostrophe directe, comme au

mis dès l'orlgiue, conformément à l'usage Juif vers. 4. Après avoir émis ces Idées générales,
suivi par Jésus lui- même (cf. Matth. xv, 36; saint Paul revient Il la question pratique, qu'II
XXVI, 26, etc.), a faire des prières avant et discute brièvement. - Le trait Quld judicas...

après los repas, Voyez Act. XXVII, 35; l Tlm. so rapporte auxfaibies; le suivant, Quar/J sper-
IV, 4, etc. -,. N/Jmo /Jnim... (vers. 7). La pensée nis..., aux forts. Comp. le ver.. 3. - Omn/Js

se générallso, selon la coutume que suit .ajut /J"im... Au Jugement Incompétent des hommes
Paul de rattacher toujours les cas spéciaux Il l'apôtre oppose le Jugement de Dieu, le seul qui
des principes supérieurs. Le chrétien, quoi qu'II soit juste et légitime. D'après la plupart des
fas~, dit Ici l'apôtro, doit toujours .e proposer manuscrits grecs, Il faut IIro 'tou 0.0'.1, "Dei, »
Dieu commo la fin de sos actes, se souvenant et nou 'taO Xp,o-'toO, Christi. D'allleurs, c'est
que ehacuu d'eux sera examiné au tribunal du par son Christ que Dieu Jugera le mondo. -
souverain Juge. - Sibi vivit, /Jt... moritur. 8/Jrlptum /Jst... (ver.. Ii). C'est un passage
Vlvro et mourir: dans ces deux expressions se d'Isale, XLV, 23, olté IIbremeut d'après les LXX,
résume tome notre existence Ici - bas. L'homme qui s~rt Il démontrer ici qU!) tous les hommes
naturel, le païen, le chrétien devenu indllrérent éompnraftront devant le tribunal de DIeu. -

ne songeut qu'à vivre pour eux-mêmes, selon Les mots Vivo /Jgo, dilJit Dominus sont substi-
lenrs golîts, leurs eaprlces on leurs passions. Le tnés par sàint ~aul il la formule: Il Je Jnre par
chrétle.n a un maitre, Jésus-Chrfst (comp. le mol-même,» dont Ils sont l'équivalent. - Mihi

vers. 4), auquel Il est ten u de consacrer toutes jiIJ/Jtetur ... Cet hommage d'adoration, que tous les
s"s ~ctlons, ponr lequel Il doit vivre et mourir. hommes rendront à Dieu d'après la prophétie,
- Preuve qu'II en est vraiment ainsi: siv/J..., suppose qu'ils reconnaltront en lui lenr Maltre
siv/J... (vers. 8). A trois reprises, le substantif souverain, par conséqnent leur Juge. - Et
Domino est très accentué. - ln ho/J (c.- a - d., omnis Zingua... Dans Isaïe: Et toute langue

"ln hunc finem ») /Jnim... (vers. 9). Par sa mort jurera par DIeu. C'est la même pensée: tous
et 8a résurrection. Jésus - Christ s'est acquis un rendront un culle au Seigneur. - Itaql//J souverain domaine sur tous les hommes, qu'Ils (ver.. 12). Conclusion de tout ce qui précède:

soient morts ou vivants (ut... dominetur); c'est ce n'est point aux hommes, mals il DIeu, que
pour cela que les chrétiens O!}t le devoir d'agir nons avons des comptes à rendre; quc l'on
toujours pour lui. - Au lieu de r/Jsu7'rexit. cesse donc de se juger et de se critiquer mu-
quelques-uns des plus ancIens mannscrlts grecs tueIl"ment.
ont !~')o-.v, "vlxlt. Il La Vulgate a lu &'vÉo-'t'), 2° Il faut, sur le point en Utlge, se laloser
il la suite de nombreux manuscrits, d'Origène, etc. guider au8si par la charité, et par la consldéra-
D'autres témoins ont réuni les deux leçons: Il tlon dn tort que l'on pourrait talrc au prochain.
est reBsusclté et Il a vécn. Dans tous les cas, le XIV, 13-23.
verbe ~~')o-ôv ne peut désigner en c9t eudrolt qne Après avoir examiné la question du côté de
la résurrection de Jésus-Christ. Dieu, l'écrivain sacré l'envisage du côté dcs

10 -12. P~lsque nous dépendons tous du Christ, hommes, c.-à - d., du côté des faibles, puisque

personne n'a le dro!,t de condamner son prochain. c'est particulièrement aux torts qu'II adress~ta la
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13. Ne nous jugeons donc plus les lIns 13. Non ergo amplius Învicem judi-
les autres j mais jugez plutôt que vous cèmus; sed hoc judicate magis, ne po-
ne devez pas placer devant votre frère natis offendiculum fratri, vel scandalum.
une pierre d'achoppement ou de scan-
dale.

14. Je sais et je suis persuadé dans le 14. Scio et confido in Domino Jesn,
Seigneur Jésus que rien n'est impur en quia nihil commune per ipsum, nisi ei
soi-même, et qu'une chose n'est impure qui èxistimat quid commune esse, illi
que pour celui qui l'estime impure. commune est.

15. Mais si pour un aliment tu attristes 15. Si enim propter cibum frater tu us
ton fI'ère, des lors tu ne te conduis plus contristatur, jam non secundum cari-
selon la charité. Ne va pas, par ta nour- tatem ambulas. Noli cibo tuo ,ilIum per-
riture, perdre celui pour qui le Ch11st ~ere, pro quo Christus mortuus est.
est mort.

16. Que le bien dont nous jouisSODf! 16. Non ergo blasphemetur
ne soit donc pas une occasion de blas- nostrum.
phèmel

17. Car le royaume de Dieu ne cou-
\

parole. La charité demande, dira-t-Il, que l'on difficulté pour la liaison des pensées; mals on
tienne compte des appréciations et de la con- peut fort bien rattacher le vers. 15 11 Ja seconde
sclenced'autrul, et qu'en agissant on ne pense partie du 13e, qui était encore présente 11 l'es-
pas uniquement à sol. prit de l'écrivain saoré. - Les mots propter

13. Transition et Introduction. - Les mots Cibum sont très accentués: pour un mets! -
Non ergo ampliu8... r~capitulent l'alinéa qut Contri8tatur. Peine très vive et grosse de con-

'précède;lessuivants,8eàhocjudicate...,résument séquences d'après la snlte du verset, pnlsque
d'avance celui-ci. - Offenàiculum .. ce contre saint Paul snppose qn'elle peut condnlre 11 la
qnol on vient se henrter ct qni occasIonne une perte de ]a vie éternelle ceux qui en sont at-
chute. - Scandalum.. un piège moral. teints. Cela montre que les faibles, attristés de

14-18. Ne pas froisser Inutilement les senti- voir d'antres chrétiens mépriser leur conduite
ments des faibles. Saint Paul commence par et mener une vie pIns libre qne la lenr,s'Indl-
établir qu'en somme les choses en question sont gnalent contre enx, an point de commettre nn
tout 11 fait IndlJférentes par elles-m~,mes, et en péché mortel. - Cloo... perdere, pro quo... Il y a
cela Il donne tacitement raison aux forts; mals nne Ironie sanglante dans l'association de ces
Il partira de cette concession pour leur prescrire troIs Idées. - Non... b!a8phemetur... (vers. 16).
strictement leurs devoirs. - Solo et... Assertion C.-II-d., que ne soit point blâmé à tort et décrié
très solelinèlle. D'après le grec: Je sais ~t Je comme une chose mauvaise. Les anciens com-
suis convaincu. Cette science, cette conviction, mentateurs sont en désaccord 11 propos des mots
Il les a, non comme un homme ordinaire, mais bonum n08trum (ou « vestrum ", d'après une
comme minIstre de Jésus-Christ, auquel Il est variante quI ne change rIen au sens). On leur
étroitement nni : in Domino... C'est donc l'en- a fait représenter tour 11 tour la foi chrétienne,
selgnement même du Christ qu'il va reg,o'dnlre. la religion chrétIenne, le royanme de DIeu, etc.;
- Commune, "0",6,,, était une expression le blâme dIrigé contre ce bien proviendrait des

technique chez les Juifs, ponr désigner ceqni paYens on des Juifs, scandalisés de voir la dis-
était Impur, et par conséquent Interdit, d'après corde éclater parmi les chrétiens. Mals II ressort
la 101. Cf. l Mach. I, 50,. 65; Act. x, 14, 28; dn contexte que les reproches viennent des
xr, 8, etc. - PeT ipsum. D'apr~s la melllenre faIbles, et l'on admet généralement anJonrd'hul
leçon du grec: « per semetlpsum " (0,' éœVTov) , que le bien en question est la liberté chrétienne..
par soi- même, par sa propre nature. La varIante dont les âmes scrupuleuses disaient beaucoup de
01 avTov, qu'a snivle la Vulgate, est très proba- mal 11 Rome, à cause de la conduite peu géné-
blement une correction; le pronom « Ipijum" reuse des forts. Voyez l Cor. x, 29-30. - Non
désignerait le Sauveur, qui a abrogé Jes pré- est enim... (vers. 17). Cette autre locntlon éner-
ceptes de la 101 mosaYque relatifs au pur et 11 glqne est bien dans Je genre de saint Paul.
l'Impur. - Ni8i eî qui.., RestrictIon Importante L'essence 'du royaume de DIeu, c.-à-d., du chris-
en ce qui concerne.la moralité d~s actes. SI tlanisme, ne consiste pas dans la liberté de
quelqu'un, quolqne à tort, sllppose que tel all- manger de toutes sortes d'aliments, de boire du
luent est Interdit, Il ne peut pas en manger sans vin, etc. N'attachez donc pas, dit l'apôtre aux
pécher; car alors Il agirait contre sa oonsclence, forts, une telle Importance 11 cette liberté, que
ce qui n'est jamais permIs. Comp. le vers. 23". vous en veniez 11 lùl sacrifier l'union entre frères.
.,... Si... propter... (vers. Iii). La particule yclP - Justitia... Ce substantif et les deux suIvants
(enim) est trop bien garantie pour qu'on lut décrivent la vraie nature du royaume de DIeu.
substitue oé, « autem, " sur l'autorité de ma- Il est vraIsemblable qn'Ils se rapportent aux de-
nuscrlts molus Importants. Elle crée quelque volrs des chrètlens entre eux, et non 11 leure
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potus, sed justitia, et pax, et gaudium siste p-as dans le manger et dans le
in Spiritu sancto j bou.e, mais dans la justice, la paix et

la joie que donne l'Esprit-Saint;
18. qui enim in hoc servit Christo, 18. et celui qui sert le Christ de cette

placet Deo, et probatus est hominibus. manière plaît il. Dieu et est approuvé des
hommes.

19. ltaque qure pacis sunt sectemur, 19. Ainsi donc, recherchons ce qui
et qure redificationis sunt in invicem contribue il. la paix, et observons les
custodiamus. uns envers les autres ce qui peut édifier.

20. Noli propter escam destruere opus 20. Ne va pas, pour un aliment, dé-
Dei. Omniu quidem sunt munda j sed truire l'œuvre de Dieu. A la vérité toutes
malum est homini, qui per offendiculum choses sont pures; mais un homme fait
manducat. le mal, lorsqu'en mangeant il est une

pien-e d'achoppement.
21. Bonum est non manducare car- 21. Il est bIen de ne pas manger de

nem, et non bibere vinum, neque in quo viande, et ne pas boire de vin, et de
frater tuus offenditur, aut scandalizatur, s'abstenir de ce qui choque, scandalise,
aut infirmatur. ou affaiblit ton frère.

22. Tu fidem habes? Penes temetipsum' 22. As-tu la foi? Garde-la en toi-
habe coram Deo. Beatus qui non judicat même devant Dieu. Heureux celui qui
semetipsum in eo quod probat. ne se condamne pas lui-même dans ce

qu'il approuve!
23. Qui autem discernit, si manduca- 23. Mais celui qui a des doutes e~ qui

relations avec Dieu. - ln Spiritu 8ancto. En 1 aux fort8, qui auraient scandalisé leurs frères
elfet, c'est uulque!Ilent par lnl que ces excel- en !Ilangeant toutee sortes de !Ilets. - Bonum
lentes dispositions sont produites dans les cœUr;!. est... (v~rs. 'O. Saint Paul vient de dire qu'une
- Qui enim... (vers. 18). C'est à peu près la chose indlJrerente en elle-m~me peut deveuir
même pensée, mals généralisée. - In hoc: en manvalse si elle scandalise le procholn. Il af-
se conformant au principe qui vient d'être in- tlrme à préeent que c'est nne œuvre excellente de
diqué, en étant juste et aimable à l'egard du renoncer spontanément àsa Ilberte, pour éviter
prochain. - Placet Deo et...: à Dieu, qui Ilt au de faire du mal au prochain. Comp. l Cor. VII, 1
fond du cœur, et aux hommes, qui jugent de et vIlI,13. - Neque tn quo... La construction
l'âme d'après la conduite extérieure. est ellIptique: Etde ne faire aucune autre chose

19-23. Ne pas scandaliser directement les par laquelle... - O,D'enditur «( olfendit» d'après
faibles, en les poussant à agIr contre leur con- le grec, l'Itala et divers manuserlts de la Vul-
science. - Sectemur. Les meilleurs manuscrits gate), scandalt.atur, tnftrmatur. Trois syno-
grecs emploient le présent de l'Indicatif: Nous nymes, pour fortlfter la pensée, Le troisième verbe
rechcrchons. - .J!Jdtftcatients. Métaphore fré- slgnille : être tellement alfaibll, qu'une chute est
quente dans les écrits de saint Paul, et qui a presque inévitable. - Tu ftdem... (vera. 22).
si bien passé dans le langage W1rétlen, qu'on C'est toujours le chrétien fort qui est interpelle.
remarque à peine que c'est une ligure. Édlfter, Il est invité à garder pour lui- même (penes",),
c'est construire; au moral, c'est s'aider mutuel- sous le regard de Dieu (coram...), sans en faire
lement Il bâtir l'édifice de la perfection chre- parade au dehors, et surtout devant les faiblcs,
tienne. - Noli propter... (vers. 20). L'apostrophe sa conviction relativement aux allments, aux
directe reparait; signe d'émotion dans le cœur jours, etc. - L'état d'une âme qui voit nettement'
de l'apôtre, Les mots destruere opus... continuent la vérIté, et qui est capable de se dlrlgor d'après
l'imago suggérée par « redltlcatlonem ». Ici, elle sans hésitation, avec la liberté de la foi, est
l'œuvre de Dieu c'est le chrétien faible, puisque teliement précieux, que saint Paul proclame bien-
personne ne parvient à la fol sans le divin con- heureux ceux qui en jouissent: Beatus qul,..-
oonrs. - Omnia... 1nunda : en fait d'allmenta- Non judicat semetipsum. C.- à - d" qui n'éprouve
tlon, comme I! a été dit au vers. l~. Tel était p~ de perpétuels scrupules au sn jet de la légl-
le principe qui dirigeait les forts, et l'apôtre en timlté de ses actes, mals qui les accomplit en
concède de nouveau la vérité. Mais, ajoute- toute stireté de consclenco (in eo quod probat).
toI!, un mets ffit-li exempt de toute souillure, - Qut autem (vers. 23).,. État bien dilférent et
o'est un péché (malum est) d'en manger, si on très fâcheux d'une Ame qui doute, qui hésite
le fait contre sa conscience (per o,D';:ndiculum, (c'est le sens du grec 8Iœxplv6[J.EVOÇ; Vulg.,
en succombant). D'après cette Interprétation, disce,'nlt); car un tel état conduit souvent au
les mots /tomt"t qui.., manducat désignent donc péché, si l'on fait ce qui est condamné par la
le chrétien faible, qui se laisse entrainer par conscIence, même erronée (dans le CRS snpposé,
l'exemple des forts à se nourrir d'allments qu'l! st manducaverit). - Damnatus eot: par DIeu
croit Interdiu.1l est moins bien de les rapporter lui-m~me, comme ayant commis un vérltablc

:. " .,~~ .
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mange est condamné, pal'Ce qu'il n'agit 1 verit, damna tus est, quia non ex fide.
pas selon la foi. Or tout ce qui ne se Omne autem quod non est ex fide, pec-
fait point selon la foi est péché. catum ést.

CHAPITRE XV

1. Nous devons donc, nous qui sommes 1. Debemus autem nos firmiores imbe.
plus forts, support~r les faiblesses des cillitates infirmorum sustinere, et non
infirmes, et ne pas nous complaire en nobis placere.
nous-mêmes. ,

2. Que chacun de vous plaise à son 2. Unusquisque vestrum proximo suo;; ,:
prochain en ce qui est bien, pour l'édi- p]aceat in bouum, ad redificationem j ,..;;,;:;Ii t . ,,;;ca lon ; c::~

3. .car le Chris~ ne. s'~st ~s c~m{>]u 3. .etenim .Christus non sibi pl.ac~it, .:';~ç
en Im-meme, malS, arnsl ql~'1l est ecrIt : sed Slcut .scnp~u?I est.: Impropena lm- :,~o,;:1
Les outrages de ce~x qm t'outragent properantlum Ubl ceclderunt super me. "'f){~j
sont retombés sur mOl. ,:[.'tA

4. C~r tout ce qui est écrit a été écrit 4. Qurecumque enim scripta sunt, ad ;r~
pour notre instruction, afin que, par nostram doctrinam scripta sunt, ut per ',Y:~;
]a patience et par ]a consolation que patientiam, et conso]ationem Scriptura- ,'f;~
donnent les Écritures, nous possédions rum, spem habeamus. :,..è;l'espérance. ' ,ô:

.."i~

péché. - Non ex flde (s.-ent. (! msnducat JI).
1 d'un texte sacré, emprunté au PB. LXVIII, 10, et

Il mange contre sa conviction Intime, contre sa cité d'après les LXX: Imp.-l>peria... Le héros
cousclence. En effet, telle est ici la signification du cantique adresse directement à Dieu cette
du mot (! fel JI. - Qmne autem... Du fait partlcu- parole. Il se sent, dit-il, tellement lInl au Sel-
lier, l'apôtre passe à un principe général, qui gneur, que les blasphèmes dirigés coutre celui-
est devenu célèbrc en théologie. - An sujet de cI lui paraissent être des outrages personnels.
la doxologie XVI, 2.-27, placée ici par dlvcrs Ce n'est pas sans raiSon que l'apôtre place ces
manuscrits grecs, voyez l'Introduction, p. 15. mots snr les lèvres dc Jésus-Christ; car, alors

3" L'exemple du Christ nous apprend à pra- même qne l'on admettrait avec un certain
tiquer la tolérance. XV, 1- 13. nombre de commentateurs que le Ps. LXVIII

CHAP. XV.,- 1- 6. La conduite du Sauveur convient tout d'abord à David, Il est certalne-
envers les hommes est un modèle parfait de ment (! messianique à un haut degré JI, et c'est
tolérance pour les chrétiens. - FirmiO?'es. Ceux pour cela que les écrivains du Nouveau Testa-
qui sont forts moralement, forts dans la foi, par ment en appllqnent des passages multIples au
opposition aux faibles (inftrmorum1: Cf. XIV, Sauveur. Voyez le t. IV, p. 205 et ss. - Quœ-
1 et ss.; II Corc XII, .10, etc. - Sustinere. Le cumque fnim... (vers. 4). Réfiexlon générale,
grec [1~O"'tcX~E'V sIgnifie: porter à la manière qui a pour but de Justifier Cil quelque sorte la
d'un fardeau. L'expressIon est bien choisie. car citation qui précède, L'Ancien Testament tout
les ~crupuleux, les hommes au" !,rlncipe~ étroits entier n une valeur permanente pour l'instruc..
et méticuleux, fatiguent les esprits droits et les tlon religieuse et morale des chrétiens. Cf. IV,
consciences bien formées, - Non nobis pla- 23.24; l Cor.lx,IO etx,ll; II Tlm. III,16-17.
cere: ne pas rechercher avant tout nos intérêts D'après les meilleurs témoins, l'équivalent grec
personnels, mals penser aussi à ceux des autres. de scripta sunt est npoEYpcX'P"1, « ante scrlpta
Cf. l Cor. x. 33. Cette pensée va être dévelop- sunt, JI comme traduit salut Augustin. - I,c
pée. - In bonum, in (vers. 2). L'auteur substantif Scrlpturarum dépend tout à la foIs
détermine ce qu'Il entend par plaire au pro- de patientiam et de consolationem : par la
cbaln; c'est procurer son bien moral et contrl- patience et la conso]atlon dont lei Écritures sont
buer à son édification. - Il propose ensuite la source. Il est certalu que soit Jes leçons
l'admirable exemple du Christ sous ce rapport: directes, soit les exemples de vertu dont les
Etenlm Christus... (vers. 3). Il n'est pas un livres de l'Anclt!n Testament sont rempll~ ont
détail de sa vie dans lequel Jésus se soit recher- une force remarquable pour excIter à 1" patience,
ché lui-même. Au contraire, en luttant sans et pour procurer de saintes conso]ations au
cesse contre le péché et en travaillant 11 sauver !llllleu des épreuves de la vie. - Spem habea-
les hommes, Il s'est attiré toutes sortes d'on- mus. C'est le résultat fin,,]. L'espérance, cette
trages. Saint Paul achève sa phrase au moyen qualité spécifique du chrétien (cf. v, 4-5), lui
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5. Deus autem p~tientiœ et solatii det 5. Que le Dieu de patience et de con-,
vobis idipsum sapere in alterutrum solation vous donne d'être unis de sen-
secundum Jesum Christum, timent les uns avec les autres, selon

Jésus-Christ,
6. ut Imanimes, uno ore honorificetis 6. afin que, d'un même cœur et d'une ~o

Deum, et Patrem Domini nostri Jesu même bouche, vous honoriez Dieu, le :;~
Christi. , Père de notre Seigneur Jésus-Christ. f,"

,7. Propter quod suscipite invicem, 7. C'est pourquoi accueillez - vous les
sicut et Christus suscepit vos in honorem uns les autres, comme le Christ vous
Dei. a accueillis pour la gloire de Dieu.

8. Dico enim Christum Jesum mini- 8. Car je déclare que le Christ'
strum fui.sse circumcisionis propt.er .veri- Jésus a été le se~vit~ur des ~irconcis, :\
tatem Dei, ad confirmandas promls31ones pour montrer la veraclté de Dieu, pour
patrum j confirmer les promèsses faites 11 nos

pères j ,
9. gentes autem super misericordia 9. et afin que les païens glorifient f

honorare Deum, sicut scriptum est: Dieu de sa miséricorde, selon qu'il est ~'
Propterea confitebor tibi in gentibus, écrit: C'est pour cela, Seigneur, que je
Domine, et nomini tuo cantabo. vous louerai parmi les nations, et que"

je chanterai à la glOire de votre nom.

fait goftter par avance la réalisation dn salut.. memes, Il leur rappelle ce que le Sauveur a
- Le vers. 4 était une petite digression. Saint accompli pour chacun des deux groupes qu'Ils
Paul revient maintenant à son thème, et prie formaient. - D'abord, vers. S, ce qu'il a fait
Dieu (vers. 5 et 6) de mettre au cœur de tous pour la conversion des Juifs: minislrum... oir-
les chrétiens de Rome des sentiments de con- l:umclsilYl,is (l'abstrait pour le concret). Expres-
corde et de paix. Le titre Deus patientiœ et sion remurquable. Quoique Jésus soit devenu
solatii est évldemmeut nn écho de la ligne qui le serviteur de tous les hommes par son Incar-
précède, et sert de transition à la prière. - Idem nation, Il l'a été particulièrement des circoncis,

sapere in... Avoir tous une seule et meme c.-à-d. des Juifs, parmi lesquels Il est né et
mnnlère de penser et de juger... - Secundum a vécu, dont il a observé les loIs, et auxqnels
Jesum...: d'une manière conforme à l'exemple !euls Il a consacré son ministère personnel. -
du Sauveur. D'après d'autres commentateurs: Propter ,,'erttatem...: pour démontrer la véra-
selon sa volonté. - Ut... (vers. 6). La consé- cité de DIeu, et sa fidélité aux promesses qu'll
quence de cette union des esprits et des cœurs avait faites aux patriarches (ad conftrman-
sera l'harmonie parfaite dans l'adoration, dans das...). Cf. IX, 4-5. Ces promesses anuonçalent,
le culte sacré. - La locution Deum et Patrem... en eftet, que le Messie apporterait un jour le
se retrouve l[ Cor. l, 3 et XI, 31; Eph. l, 3, etc. salut au monde entier, et spécialement au peuple
Il n'y a qu'un selll article dans le grec pour théocratique. - En second lieu, ce que Jésus
les substantifs 6&6'1 et nŒ-rÉpŒ, d'où Il suit que a fait pour les paYens: a.ntes autem... (vcrs. 9).
les mots orov XupC(JU... 'l'}O"oO... dépendent Ln coDstruction de la phrase est Imparfaite.
tout à la fois de l'un et de l'autre. Le premier Dans la Vulgate elle se rattache au verbe
titre, Dieu de Jésus-Christ, 'se rapporte à la Il dlco 1> du vers. S.-Super m1sertcordia... Plntôt
nature humaine de Notre-Seigneur; le second, « propter mlserlcordlam 1>, d'après le texte grec.
Père de Jésus-Christ, à sa uature divine. Par le seul fait de leur couversion, les paYens

7.13. Ce que Jésus a fait soit pour les Juifs, rendeut témoignage à la miséricorde du Sel-
aolt pour les paYens. - hoptet' quod... : pour gueur à leur égard. - Sicut scriptum... Fidèle
obtl'ulr ce concert unanime d'adoratlou. - Sus- à oa méthode d'appuyer sou enseignement sur
oipite... C.-à-d., accuclllez-vous aimablement des textes bibliques, saint Paul cite coup sur
les uus les autres. Cf. XIV, 1 et 3b. Cet ordre coup, vers. 9b_12, quatre passages de l'Ancien
s'adresse ~ tous les chrétiens de Rome, sans Testament, pour démontrer que les paYens aussi
distinction de forts et de faibles. - Sicut et devaient participer à la louange du Seigneur et
Chri..tUR... Encore l'exemple du Christ, qui les procurer sa gloire. - Propterea confttebor... Ce
a tons accueillis avec le mame amour. - Les premier passage (vers. 9b) est extrait du Po. XVII,
mots in honorem Dei marquent le but de oot hO, à peu près littéralement selon les LXX.
aimable accueil fait par le Christ à tous les David y annonce qu'après avoir triomphé de
fidèles. - D'co eni,n... (vers. S). L'apôtre écrit tous ses ennemis, il chantera les louanges de
à une chrétienté composée en partie de Juifs Jéhovah parmi les nations paYenues, soumises
et en partie de paYens convertis, et il désire à son sceptre. Paul volt le Christ, dont David
qu'entre eux tous règne une parfaIte charité. était le type, réaliser plus mervellleùsement
Pour les aider à vivre dans une sainte union, eucore ce beau texte; ce qui supposait la con-
quelle que pul.se atre la diversité de Jeurs sen- version des Gen'iIs. - Et itenLm... (vers. 10).
tlmelJta sur des points Indlftérents en eux- SElconde citation, empruntée au Deut. XXX!I, 43,

""J
:
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10. Il est dit encore: Réjouissez-vous, 10. Et iterumdicit : Lretamini, gentes,
nations, avec son peuple. Qum plebe ejus.

Il. Et encore: Louez 11., Et itel'Um : Laudate, omnes gen-
vous, toutes les nations; tes, Dominumj et magnificate euro,
vous, tous les peuples. omnes populi.

12. Isaïe dit aussi: Il paraîtra, le 12. Et rursus Isaias ait: Erit radix
rejeton de Jessé, celui qui s'élèvera Jesse, et qui exurget regere gentes; in
pour régner sur les natious j les nations eum gentes sperabunt.
espéreront en lui.

13. Que le Dieu de l'espérance vous 13. Deus autem spei repleat vos omni
remplisse de toute joie et de paix dans gaudio et paceîn credendo, ut abundetis
la foi, afin que vous abondiez dans l'es- in spe et virtute Spiritus sancti.
pérance et dans la force de l'Esprit-
Saint.

14. Pour moi, mes frères, je suis cer- 14. Certus sum autem, fratres mei, et
!ain, en.ce qui vou.s concern~, que vous eg~ i~s~ de. vobis, quon,iam et. ips~ pl~ni
etes plems de chanté, remplis de toute estls dùectlone, repletl omm sclentla,
science, et qù'ainsi vous pouvez vous ita ut possitis alterutrum monere.
avertir les uns les autres.

15. Cependant je vous ai écrit, mes 15. Audacius autem scripsi vobis,
frères, avec quelque hardiesse à certains fratl"es, ex parte, tanquam in memoriam
égards, comme pour raviver vos souve- vos redllcens, propter gratiam qllre data
riirs, selon la grâce que Dieu m'a est mihi a Deo,
donnée,

encore d'après ]a version d'AlexandrIe. Moïse le fait par quelques expllcatlous d'ordre perBon..
" la parole, et Il Invite tout le monde païen à uel, qui forment une sorte d'épilogue.
partager la saInte allégresse et par conséquentles béuédictlons d'I.raëIUœ/amini... cuin plebe...). § 1. - Une excu.qe et une demande. XV, 14.33.

- Et iterum... (verB.Il). TroisIème texte, tIré 1° L'excuse: c'est parce qu'il est l'apôtre des
du plus petit des psaumes, le CXVIO, d'aprés Gentils que Paul a écrit aux Romains avec uue
le. LXX. Les paYens sont directement exhortés si grande liberté. XV, 14-21.
à louer Jéhovah, dont ils sont devenus les ado- 14.16. Explication au sujet de l'envoi de cetle
rateurs. - Et rursus... (vers. 12). Quatrième lettre. - Rien de plus courtois et de plus
citation, qui provIent d'IsaYe, XI,. 10,. d'après la modeste que l'entrée en matière: Gertus .qUm...
traductIon des LXX. Le prophète prédit la fon. Quoiqu'il efit parlé aux chrétiens de Rome avec
datIon du royaume messianique, qui succédera une..1 grande vigueur, spécialement dans les
il la théocratie Juive et dont les païens eux- dernières psges, l'apôtre connaissait aussi bien
mêmes feront pal'tic. Le rejeton de Jessé (Vul- que personue (et ego ipse) leurs excellentes
gate, radi", Jesse), c'es~ Ic ChrIst, qui devait qualités moralcs. Il signale entre autres leur
descendre de ce personnagc, père c}e David. ~ cbarite (pltni... dilecttone), ou plutôt, d'après
Deus autem... (vers. 13). Formule de benedlc- ]a leçon la mieux garantie du grec, leur bonté
tlon qui termiue cette partie de l'epltre. Le (œyœ6wavv'r}_), dans le SE;ns le plus large de
nom Deus spei a été manIfestement suggeré par ce mot: la bonté morale par opposition au
les derniers mots dll texte d'Isaïe: Lcs païens vice; p"r conséquent, la perfectlou. Il men-
espérerout cn lui, - Gaudio et pace. Il sem- tlonne égalemeDt leur science complète des
blerait d'abord que ces mots désignent comme cbo.es de la fol (repleti... scientia). - lta ut...
plus haut, XIV, 17, la paix entre les chrétiens Résultat naturel des qualités qui viennent d'6tre
et la Iole qui résulte de cette paix; mals l'addl- citées. Les fidèles de Rome n'ont pas besoin
tlon du trait tn credendo montre qu'il es~ plu- d'exhortatlous venues du dehors et de maltres
tôt question Ici de la paix et de 1" Iole Indlvl- étranger... -c- Audac!U8... (vers. 15). L" parti-
duelles dont la fol est le fondement. - Ut...Jn cule au!e,n a la signification de néanmoins. Les
spe. De nouveau l'espérance chréticnue( comp. mots e", parte ne retombent pas sur Je Eeul
le vers. 4b), dont saint Paul souhaite une grande adverbe (, !llldacius ", de m..nière à eu adoDelr la
surabondance il ses lecteurs, par ]a force toute- force (Je vous ,,\ ~crlt un peu trop librement),
pulssaute de l'Esprit-Saint (d'après le grec, Il mais sur 1" propo.ltion « Audaclus scrlpsl ",
f!lut lire « ln vlrtute ", au lien de et vlrtute). qu'Ils réduisent à Ha juste poltée : Çà et là dans

. .. ma lettre l'ai usé d'un peu de libert~. Voyez SOIIS
SECTION If. - COMMUNICATIONS PJIRSO~NELLES ce .ra

p )ort VI 12 et s..' VIII 9. XI 17 et ss.'DE L'APÔTRE XV 14-XVI 27. 1" '" ,

; ." xlI,3;xm, 3 etss., 13 et.s.;xIV, 1 et ss., etc.
L'épttre proprement dite est maIntenant - Tanquam ln memoriam... Expression très

achevée; l'auteur n'a plus qu'à conclure; ct il délicate "lIssi. P!lul ne l'rétend pas apprendre~
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16. ut sim minister Christi Jesu in16. ponr être le ministre du Christ
gentibns, sanctificans evangelium Dei, Jésus parmi les païens, exerçant la
jlt fiat oblatio gentium accepta, et san- sacrificature de l'évangile de Dieu,
ctificata in Spiritu sancto. afin que l'oblation des païens lui soit

agréable, étant sanctifiée par l'Esprit-
Saint.

17. Habeo igitur gloriam in Christo 17. J'ai donc sujet de me glOrifier
~Jesu ad Deum; dans le Chril3t,Jésus, auprès de Dieu. .:

18. Non enim audeo aliquid loqui eo- .18. Car je n'oserais parler de choses ),

rom qua! per me non efficit Christus in que le Christ n'aurait pas faites par moi l,;
obedientiam gentium, verbo et factis, pour amener les païens à l'obéissance, ~

par la parole et par les œuvres, .'~~
19. in virtute signorum et prodigio- 19. par la puissance des miracles et ~~rum, in virtute Spiritus sancti j ita ut ab des prodiges, par la puissancc de l'Es- . ":~

.Terusalem per circuitum usque ad IlIy- prit" Saint j de sorte que, depuis Jéru- ":,:
ricum repleverim evangelium Christi. salem et les pays voisins jusqu'a l'Illy- '

rie, j'ai annoncé partout l'évangile du
1ChrIst.

20. Sic autem pt'redicavi evangelium 20. Mais j'ai eu soin de prêcher cet - ,
,

aux Romains des cho~e! nouvelles; Il a voulu de sa grande activité: in obed!entiam... C..à-d.
seUlement leur rafralchir ]a mémoire sur des pour que les païens obéissent à ]a fol, acceptent
points déjà connus d'eux, Cela, en vertu du man- l'évangile. Cf. I, 5. - Veroo et opere. C'étaient
dat spécial qu'Il avait reçu du ciel: propter gra- les moyens ordinaires employés pftr les prédl-
tlam... Cf. I, 5; XII, 3, etc. - Le vers, 16 décrit cateurs chrétiens. - DIvin concours apporté

]a nature de cette grâce out sim". L'équivalent par Notre-Seigneur Jésus-Christ: !n virtute
grec de 'Ininister est ),ôlTovpy6., mot qui signorum et,., Sur ]a combinaison des substan.
désigne un ministre sacré (notes de XIII, 6). tlfl! G11lJ.ôÎa et TÉpaTa, voyez Joan. IV, 48;
L'apÔtre envisage donc la prédication de l'évan. Act. II, 22, etc. La seconde partie du livre des
glle comme une fonction toute sainte, qn'Il Actes raconte un certain nombre de miracles
accomplit lui -même or pour les païens », comme opérés par saint Paul, - ln virtute Spiritus". :
dit le grec (et non pas in gentibus). - Bancti. ]a puissance dont l'apÔtre était rempli par
flcans,.. Le verbe !epoupyoÙ'iTa est aussi une l'Esprit-Saint. - I~ ut,.. Saint Paul décrit
expression tet'hnlqlle, qui marque l'accoll1plls- mftlntenant en gros le vaste champ de son
sement d'une fonction liturgique, en particulier apostolat, qui s'étendait de Jérusalem, comme

Xoftrande d'un sacrifice, Il suit de là qu'an- limite extrême 11 l'est, jusqu'eu Illyrie, comme
noncer l'évaugile, o'est vraiment exécuter un limite extrême à l'ouest. La locution pcr circui.
or opus saerlftcale ». - Ut fiat,.. Le but de cette tum (dans le gt'cc : x~, XliX),'!', or et ln cir.
sacrifleature mystique de Paul, c'est de trans- cuitu ») est Interprétée de dcux maulères. Tan-
former les païeus en une victime toute sainte tÔt on la rattaehe à Jérusa]em, eomme si l'auteur
et agréftble à Dieu. - Sanctiflcata in Spiritu,..: voulait dire qu'Il avait évangélisé soit la capl-
par opposition à la pureté simplem~nt extérieure tale juive, soit le. provinces d'alentour (la
des victimes de l'ancieune Alliance. Judée, la Phénicie, la Syrie; cf, Act. XXVI,

17 - 21. Pour achever de se justiller, Paul jette 20, et!!,,). TantÔt, à la suite de saint Jeau Chry.
un coup d'œil rétrospectif sur son ministère. - sostome et des autres anciens interprètes grecs,
Habeo.,. g!oriam. Le substantif XaIlX11GL'i signi- on la rattaehe au verbe or rep]everlm »; elle
lie plutôt : or gloriatlonem, » lieu de me glorl- exprime alors ce fait que Paul ne s'était pas
11er; Cf. III, 27; t Cor. xv, 81; II Cor. x, contenté de pareourlr eu ligne droite ]es régions
13, 17, - Les mots in Christo... atténuent ce sltnées entre Jérusalem et l'Illyrie, mais qu'il
qui pouvait paraitre trop humain dans cette avait décrit ([ comme une vaste ellippe » dans
glorification personnelle. - Ad Deum. D'après ]a direction indiquée, prêchant à traverd toute
]egrec: en ce qui coneerne les choses de DIeu. l'AsIe Mineure, la Thrace, la Grèce, ete. Ce
- Non enim audeo... (vers. .18). L'apÔtre, qni second sentiment a nos préférences. - ll1YTI-
s'accusait plus haut (ef. vers. 1fi) d'avoir été cum. Province située au nord -ouest de la Macé-
trop audacieux, devleut à présent timIde, parce dolne, le ]ong de l'Adriatique (At!. géogr., pl,
qq'll doit parler du succès de son ministère. XVII). Le texte ne dit pas d'nue manière for.
Succès extraordinaIre, soit pour ce qui regarde melle si saint Paul alla seulement jusqu'aux
la nature même du travail, vers. 18.19", soit IImlles de l'Illyrie, ou s'il pénétra dans l'lnté-
sous ]e rapport des résultats obtenus, ver.. 19b. rieur du pays. Nous ne savons rien de certain
- EOTum quœ peT me". Ohristus. Formule d'une à ce sujet. - Rcp!everim evange!ium... For.
grande modestie. Paul s'est montré très actif mule très expressive. Selon les uns: anuoncer
sans doute; mals Il n'a été que l'Instrument complètement l'évangile. Mieux peut-être lei,
du Christ, auquel est dü tout le succès. - But selon d'autres: porter l'évangile en tous lieux,
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évangile d~n~ les lieux'où le Chl:ist hoc;non ubi nominatus est Christus, ne
n'avait pas encore étê nommé, afin de super alienum fundamentum œdificarem,
ne .point. bâtir sur ~e fon.de!llent d'au- sed sicut scriptum est: ::J
trm; malS, c?mm~ ~l est ec!u : . . . ~!..iii

21. qeux a qm 11 n'a,valt. pOInt .été 21. .Qmbus non est. annuntlat~m de '~É~
annonce verront; et ceu~ qm n'avalent ~o, ~ldebunt; et qm non audlerunt, I.:;~~~
pas entendu parler de luI. comprendront. mtelhgent. }')!

22. C'est ce qui m'a souvent empêché 22. Propterquod et impediebar pluri- 'it
d'aller vers vous, et je ne l'ai pas pu mum venire ad vos t et prohibitus sum ,,)
jusqu'a présent. . usq1fe adhuc. ""1~23. Mais maintenant n'ayant plus rien ~3. Nunc vero ulterius locum non 1 C"è~
à faire dans ces contrées, et éprouvant habens in his r~gionibus, cupiditatem ' ';;1~

depuis plusieurs années le désir d'aller autem habens veniendi ad vos ex multis ,:.;~
vers vous, jam prœcedentibus annis, ~t!~

24. lorsque je partirai pour l'Espagne, 24. cum in Hispaniam proficisci coo- j'l~
j'espère vous voir en passant, et y être pero, spero quodprœteriens videam.vos, \'::,~
conduit par vous, après avoir d'abord et a vobis deducar illuc, si vobis pri. :.~
un peu joui de vous. mum ex parte fruitus fuero. ...;"

25. Mais maintenant je vais à Jéru- 25. Nunc igitur proficiscar in Jerusa-
sal~m pour servir les saints. lem ministrare sancti.s.

- Sic a,ltem... Les vers. 20 et 21 contiennent vent). - Venire ad vos. Dès le début de la
une restriction délIcate, et indiquent en tn~me lettre, l, 13 et ss., saint Paul a parlé de son
temps une règle de conduite que saint Paul désir de visiter la chrétienté de Rome; Il annonce
s'était Imposétj pour l'exercice de son apostolat. maintenant qu'il espère le réali@er bientôt. La
Dans le cerclc géographique qu'l1 vient de déter- proposition et prohibitus sum... manque dans
miner,l1 Y avait des réglons où Il n'avait pas le grec, dans les autres versions et même en de
prêché; c'étaient celles qui avalent été dejà nombreux manuscrits dl) la Vulgate. - Nunc...
evangélisées par d'autres missionnaIres du Christ. ulterius locum... (vers. 23). L'apôtre jugeait sa
- Sic... prœdicavi... Dans le grec: Je mets mon tâche suftlsamment accomplIe dans les réglons
honnenr à évangéliser... - l7bi nominal situées entre Jéruealem et l'IllyrIe. Comp. le
C,-à-d., où le nom du Christ est prononce avec des vers. 19b.- Oupiditatem. Le mot grec È7tI7toelœ'l
sentiments de fol et d'adoratIon (Cf, II Tim. II, ne se trouve nulle part ailleurs; il désigne un
19); par conséquent, là où le chlistlanlsme a dllslr ardent. - Oum in Hispaniam... (vers. 24).
éte déjà établi. - Ne super alienum... Comp. l Paul tournaIt donc maintenant ees regards jusque
Cor. III, 10, où saint Paul représente aussI son vers l'extrême Occideut, où le nom de Jésus-
œuvre d'apÔtre sous la figure d'un fondement ChrIst n'avait pas éte porté, Sur la réalisatIon
à poser. Il ne voulait pas s'Ingérer sans raison probable de ce projet de voyage en Espagne,
dans la 8phère d'autorlte des autres prédlca- voyez l'Introd., p. 6. Le témoIgnage le plus
teurs de l'évangIle. Voyez II Cor. x, où 11 doive. frappant est celuI du pape 8aint Clément, con-
loppera ce Bage et génereux prinCIpe, - Sed temporain de saInt Paul, quI, dans sa premIère
sicut... De nouveau (comp. le vers. 3) il achève ep!tre aux CorInthiens, v, atteste comme un
sa phrase et sa pensée par uu texte sacré, qu'l1 fait connu de tous, qu' ci avant de quItteremprunte cette fois il Isale, LII: 15, d'après ce monde... Paul alla à l'extrémité de l'Occi- .

les LXX. Dans ce passage, Il est dit que les dent », Voyez aussi le Canon de Muratori (Ma",.
rois palens vIendront offrIr ]eurs hommages au bib!., t. l, n. 41), quI sIgnale" profectlonem
serviteur de Jéhovah, au Me~sle (de eo), qn'I18 Pauli ab Urbe ad Spaniam proflclscen~ls 11. -
avaient ignore jusqn'alors. Prœteriens. L'apôtre ne voulait donc voir les

2" La demande. Sur le point d'entrepreudre Romains qu'en passant, sans doute il cauAO du
de grands voyages apostoliques, saInt Pa~1 se principe énoncé au verp. 20. Il ne se dout.'1lt
recommande aux prières des chrétiens de Rome. guère qu'Il r demeureraIt plus tard deux années
XV, 22 - 33. entières,. à titre de prisonnier. Cf. Act. XXVIII,

22 - 29. Les plans ultérieurs de Paul. - Pro- 30. ~ A "fJbis deducar. Cette expression indique
pter quod: à cause de ses travaux considé- que saint Paul nourrIssaIt l'espoIr d'être accom-
rables, qu'ont brièvement décrIts les vers, 18 et pagné Jusqu'en Espagne par quelques chrétiens
19. C'est à tort qu'on rattache parfois ces mots de Rome. Mals, avant de partir, il se proposait
aux vers. 20 et 21, comme si l'apÔtre voulait de Jouir, autaut qu'Il le pourrait, de ses chers
dire: Payce que Je craignais de bâtir Rur les Romaius: si "obis". fruitus fuero. A la lettre
fondements d'autruI en venant chez vous. Cet dans le texte orIginal: Lorsque j'aurai ete
encha!nement est eondamné par le vers. 23. - rempli (e.-il-d., rassasIé) de vous. Mais Paul
Plurimum a Je sens de« plenlmque», la plu- aJoute: ex parte, sachant bIen que sa Joie sera
part du temps, La Vulgate a suivI la meilleure Ineomplète sous ce rapport. Tout cela cet encore
leçou, orà 7tQ),),ti (au lieu dl' 7tO),),ti1tI" BOU- d'une exquise delicatesse. - Nunc igitur... (verp.

{i*
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26. Car la MacédoiDe et l'Achaïe ODt 26, Probavert;nt eDim Macedonia et #~
trouvé bon de faire une collecte pour Achaia collationem aliquam facere in ~J
~es ,pauvres d'entre les saiuts qui sont pauperes sanctorum qui sunt in Jerusa- :~i:î
a Jerusalem. lem. [,

27. Cela leur a plu, et, e,! effet, ~~Ies 27. Placuit ~ni~ ~is, ~t debitores sunt. ;i;~
leur SODt redevables. Car Si les paieDs eorum. Nam Si Bpu'ituahum eorum par- ;1'\' on~ participé ,il. leurs b~enB Bpirituels, ils ticipes. facti ~u!lt gen~iI~s, debeDt et in ,:;"

doivent aussI leur faire part de leurs carnahbuB mllliBtrare llhs. '.'-~'o'
biens temporels. 'i!;,(':

28. LorB dune que j'aurai achevé oette 28. Hoc igitur cum collsummavero, et 'r)~
affa;ire, et que je .leur a!ir~i reI!lis ce asBig~avero, eiB.fruct,um huDc, per vos ;,:~
frUIt des collectes, Je partirai pour l'Es- prOfiCiSCltr ln HiBpamam, c,
pa{!,ne, en passaut par chez vous. "

29. Or je Bais qu'en venant à VOUA, 29. Scio autem quoninm veniens ;;d
je vieridrai avec une abondante béné- vos, in abundantia benedictionis evan-
diction de l'évangile dg Christ. gelii Christi veniam.

30. Je vous conjure donc, frères, 30.0bBecroergo vos, fratres,perDo-
par notre Seigneur JéBus - Christ, et par minum noBtrum JeBum Christum, et per,
la charité du Saint-Espritj de m'aider caritatem téancti Spiritus; ut adjuvetis
par les prières que vous forez ù, Dieu me in orationibus vestris pro me ad
ponr moi, Deum,

31. afiu que je sois dèlivré des incré- 31. ut liberer ab infidelibuB qui Bunt
duleB qui Bont en Judée, et que l'offrande in Judœa, et obsequii mei oblatio acce.
que je suis honoré de porter it Jérusa. pta fiat in Jerusalem sanctis j
lem Boit bien reçue ~eB Baints,

,, .;.

25), Avant de se mettre en route pour Rome tats produits chez les Gcntlls par ln foi {hré-
et pour l'Espagne, il lui reste h remplir un tienne. - Scio autem.. (vers. 21J). La pcus~e
ministère de charité, qui le conduira pour de l'apôtre est tout à fait rns&urée, lor'qu.illa
quelque temps dans une direction tout oppo. (iirlge sur l'Église de Rome. Il a la confiance
sée, in Jeruaalem. - L'expres.iOn min/straTe Intime que sa visite sera pour elle l'occasion
sanctl,9 est e.~pliqnée à la lignc snivanie, - de bénédlctlonR spéclaleR très nombrenses. Cf. l,
Collationem (vers. 26). Dans le grec: une cem- _11.12. Lc mot evangelii est omis par la plu-
munlcation; c.- à - d., une cQntribution, Comp, part des manuscrits grecs et des versions.
l Cor. XVI, l et ss.; II Cor, VIII, i et ss., où Il 30-113. La demande de prières, - Ob.euro
est également question de cette coliecte. - P/Ju. eTgo... La mention de son prochain départ pour
peres sanctorum. C.-à-d.., les pauvres qni fai- Jérusalem rappelie à l'apôtre les périls et les
salent partie de la communauté chrétienne de Soo1frnn~es dont ce voyage ue pouvait manqner
.J érusalem. - Placuit... e/s (vers, 27). Dans le d'âtre l'occasion pour lui; aussi se recommande-
grec: 1jùô6"1jaocv, ils ont trouvé bon, Au t-li Instamment à la pieuse Intercession des
ver.. 26, ce même verbe a été trnduit par RomaIns. - PeT Domir,um.,. et peT". Ces fer-
/( probaverunt )J. Cette répétition met en relief mn]es rendent l'appel encore plus pressant. Jésu~-
la générosité des chrétien~ de' la Macédoine et Christ était le lien commun de Paul ct des chré-
de l'AchaYe. - D'autre part, l'apôtre dit qu'en tiens; l'Esprit divin avait formé entre eux le
réalltéœ n'était là qne le payement d'nne dette: nœud d'une sainte chnrlté. Cf. GaI. v, 22. - Ut
debilores sunt Après Di{1n, c'est à l'Élllise- adjuvelia... Le grec est beauconp plus express!f:
mère de Jérnsalem que les chrétientés établies- O"Jvœywv[aoca(jœt, lutter avec. L'apÔt,re conjnrc
parmi les païens devaient lenr fondation, pulsqne donc les Romains de prendre part, en priant
de là étalent venus leurs prédicateurs. II' était pour 1ul, à la lutte~u'tI aura bientôt à soutenir
jlJRte qn'elies fissent à le or tour quelque chose contre scs ennemis et ceux de l'évangile. - Ut
ponr la métropole. Encore n/\ pouvaient-elles libeTeT.., (vers. 31). C'est la prcmlère grllce qu'II
acquitter qn'Imparfaitement leurs dettes: ce désirait obtenir, Il avait, toût à redonter 'odes
qu'elles avalent reçu consistait en biens sptri- Juifs de Jérusalem demeurés Incrédules (ab in-
tuels d'nne valeur inappréciable (Bpiritua!lum, fldelibus qui..,). Cf. Act, XX, 3, 22; XXI, 11, etc.
'to,; 7tVéU{LIX't",oi;); ce qu'elies donnaient IJn - Seconde grâce: et obseq.';i... oblatio.,. Slm-
échange n'était Que matériel (in caTnalibus. plement dans le grec, d'après la melllcnre leçon: '

Èv 'toi, aœp"",o!ç). Sor ces termcs tont panli- mon ministère, Suivant la varIante qu'a suivie
uiens, voyez VII, 14; l Cor, II, 13 et III, 2, etc. - la Vulgate: l'offrande que je porte. - Accepla
Hoc igitUT,., (vers. 28). Ce ministère de charité ,9U. On voit, par ce trait, quc saint Paul n'était
une fois accompli, Paul sera libre d'exécnterson pliS même .ûr d'être bien accuelill à Jérusalem
projet. - F',.7Iclum "unc: ladite collecte, pré- par les JIJUS convcrtls au christianisme. Un

sentée métnphorique~ent comme nn des résul- grand nombre d'cntre eux étaient l\Ilbns de pré--
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32. ut v~ni8m ad vos in f!audio per 32. en sorte que j'arrive chez vous
voluntatem Dei, refrigerer vobiscum. avec joie, si c'est la volonté de Dieu,

et que je me repose avec VOIIS.
33. Deus autem pacis sit cum omnibus 33. Que le Dieu de paix soit avec vous

vobis. Amen. tous! Amell.

CHAPITRE XVI

1.. Commendo autem vobis Phœben, 1. Je vous recommande Phœbé, notre
sororem nostram, quœ est in ministerio sœm., diaconesse de l'église de Cen-
ècclesire quœ estin Ce11chris, chrées,

2. ut eam suscipiatis in Domino digne 2. afin que vous la reccviez dans le
, sanctis, et assistatis ei in quocumque Seigneur d'une manière digne des saints,

negotio vestri indiguerit; etenim ipsa et que VOUR l'assistiez dans toutes les
quoqt:e a"titit multis, et mihi ipsi. choses où elle ponrrait avoir besoin de

vous; car ell& en a clle - même assisté
beaucoup, et moi en particulier.

3. Salutate Priscam et Aquilam, adju- 3. Saluez Prisca et Aquila, mes colJa-
tores meo~ in Christo Jesu borateurs en Jésus-Christ,
, ,
jugés contre lui; Cf. Act. XXI, 20 et 21. ~ Trol. (a.tixo'/o'/). Il s'agit certainement Ici d'un titre
sième grâce à Imp)orer : ut veniam... (vers. 32). ofllelel et d'uue fonction ecclésiastique; mals on
Les mots peT voluntatem De! marquent tout ne salt qu'Imparfaitement en qnoi consIstait le
ensemble l'esprit de fol de saint Paul et son rÔle des dilleonesses dans l'Église primitIve. Il
entier IlbllDdon entre les mains de Dieu. - Re- est probable qu'elles étalent chllrgées dn soIn
!rigere, Le verbe O"\),/1XVIX1:1XUO"WIJ.:X' exprime des plluvres et des malades, peut .être aussi de
plutôt l'Idée de repos. - Deus autem... (vers. 33). catéchiser les femmes. Comp. l Tim. III, 11 et
L'apÔtre fait lui-même une fervente prière pour v, 9-11, où il est sans doute questIon d'elles,
les Romains. C'est visiblement III pensée de BeS bien qu'elles ne so!ent pas mentionnées so\1s le
prochains combats (comp. le vers. 31") qnl a nom de diaconesses. - Oenchris. La petite ville
donné à sa demande ce tour particulier. de KE'/XPCt' ou Cenchrées était le port oriental

de Corinthe, sur la mer Égée. - Objet spécial
§ IJ. - Recommandations et salutations di1'erses. de la recomman~ation : ut eam 8uscipiatls...

XVI, 1-27. (vers. 2). Cet accueil favorable devra être fait
1° Paul recommande aux Romains la diaco- in Domino, digne sanctls: c.-à-d., d'une ma-

nesse PhCJJbé.XVI, 1-2. nlèretoute chrétienne, avec le sentiment d'une
CHAr. XVI. - 1-2. Phœbé. - Son nom grec, fol vive. Ce n'est donc pas une simple hospita-

latinisé par la Vulgate, était ~o(~. On ne la Ilté matérielle quc saint Paul demande pour
counait qU} par ce passage. On suppose com- Phœbé, mals des témoignages d'allectlon chré-

tlenue et la participation à tous les biensspl"
rituels de l'Église de Rome. - Etenim ipsa...
Éloge qui appuie chaudemeut la recom-
mandation. Phœbé s'était donc fait remar-
quer par son grand e.prlt de charité et d~
bienfaisance. - Le trllit final, et mihi...,
n'était pas celui qui devait le moins tou-
cher les lecteurs,

2' Sal\1tations "dressées pllr l'apôtre 11
divers membres de la chrétienté de Rome.
XVI,3-16.

3 -16. Intéressante liste de vingt -quatre
noms, dont beaucoup demeurent mslheu-
reusement Inconnus pour nous. - Le mot
salutate est répété quinze fois. Il s'adresse

munément qu'elle avait porté elle-même cette à toute la communauté romaine, chargée de
lettre à Rome, comme le pensa!ent déjà les "n- transmettre les messages de Paul à ceux qu'il
clens commentateurs grecs. - Sororem : une nomme tour à tour. - Pr/scamet Aquilam. Sur
sœur dans le Christ, une chrétienne. - Quœ est ces saints époux, voyez Act. XVIII, 2, 18 et 26.
in min/$terio. Dans le irec : qui e~t diaconesse L'apôtre signale deux autrf'S fois da~ ses épftre~
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4. (qui pro anima mea silas cervices 4. qui, pour me sauver la vie, ont
supposuerunt, quibus non Bolus ego gra- exposé lellr tête, et à qui je ne suis pas

. tias ago, sed et cunctœ ecclesiœ gen- seul à rendre grâces, mais aussi toutes
tium), les Églises des païen~.

5. et domesticam ecclesiam eorum. 5. Saluez aussi l'Eglise qui est dans
Salutate Epœnetum, dilectum mihl, qui leur maison. Saluez Epénète, qui m'est
est primitivusAsiœ in Christo. cher et qui a été les prémices de l'Asie

dans le Christ.
6. Salutate Mariam, quœ multum labo. 6. 'Saluez Marie, qui a beaucoup tra-

ravit in vobis. vaillé pour vous.
7. Salutate Andronicum. et Juniam, 7. Saluez Andronicus et Junias, mes

cognatos et concaptivos meos, qui sunt parents et mes compagnons de capti-
nobiles in apostolis; qui et an te me vité, qui sont illustres parmi les apÔtres,
fuerunt in Christo. et qui même ont été au Christ avant

moi.
8. Sallltate Ampliatum, dilectissimum 8. Saluez Ampliatus, qui m'est très

mihi in Domino. . cher dans le Seigneur.
9. Salutate Urbanum, adjutorem no- 9. Saluez Urbain, notre collaborateur

strum in Christo Jesu, et Stachyn, dile- dans le Christ Jésus, et Stachys, qui
ctum meum. m'est cher.

10. Salutate Apellen, probum in 10. Saluez Apellès, qui est fidèle dans
,. Christo.. le Christ.

Il. Saluta,te eos qui sunt ex Aristo- Il. Saluez ceux de la maison d'Aris-
, "

ces amis de vieille date. D'Éphèse lisétalent~.. Chrys.). Dans la seconde hypothèie, Jonla eftt
venus à Rome, leur ancien séjour.-Adjutores été la femme ou )a sœur d'Andronicus. -
meos. Plutôt: mes coopérateurs (O1JVEPYOV, J. Cognatos a vraisemblablement la .Ignlllcation
Paul avait d'abord partagé leur travail tout ma- de ~ompatrlote, comme plus haut, IX, 3, et plus
térlel de fabricants d'étoUe pour les tentes (Act. bas, vers, Il et 21. Il est difficile, en etret, que
XVIll, 3); puis Ils l'avalent eux-mêmes aidé dans saint Paul ait eu des membres de sa fal!lille à
son ministère évangélique (in Christo...). - Qui Rome et en Macédoioe (cf. Act. XVII, 5 et sS.',
pro anima... (ver.. 4). On Ignore à quel Incl- XX, 4). -Il n'est pas nécessaire d'Interpréter
dent spécial l'apôtre fait allusion; du molns,1I fSt littéralement ]e mot concaptivos, comnle si ceux
clair qu'Aquila et sa femme avalent exposé leur auxquels Il s'appllqne avalent partagé la prl,on
vie pour saUVfr celle de leur ami. L'expression de saint Panl; Il peut slgnlDer simplement que
cervices s"pposuerunt est métaphorique. A la ces deux chrétiens avalent élé emprisonnés eux
lettre, présenter son cou au bourreau; par con- aussi pour le Christ. - L'expression qui suit,
séquent, ~o mettre en péril de mort. - Ounrtœ nobUes (È1t(O""t)ILOL, Illustres) in apostolis, peut
ecclesi"'... ,Fixés successivement à Corinthe, à recevoir aussi deltX Interprétations: distingués
Épbèse et à Rome, Prisca et Aqulla avalent eu en tant qu'apôtres, c.-ù-d., en tant que prédi-
J'occasio& de rendre ,ervice à de tfombreuses cateurs de l'évangile, ou, bien connus des apôtres.
Église'. - Domesticam ecc/esiam... (vers. 5). Nons préférons le premier sentlmeut, qui est
Pendant longtemps, les chrétien. n'eurent pas celui des plus anciens commentateurs. - Qui

d'édlilces spécialement construits pour1enr culj;e, etante... Ils s'étalent donc convertis avant saint
qu'iii célébraient dans des maIsons partlcnllère.. Paul. - Ampliatum, dilootis.imum... (vers. 8).
Cf. Act. XII, 12; l Cor. XVI, 19; Col. IV, 15; Il fallait posséder de grands mérites surnaturels
Philem. 2. A Rome, pluslenrs des Égll8es des ponr être l'ami personnel de Pau]. - Urbanum...
p)us anciennes ont été bâties sur l'emplacement et 8!acl.yn (vers. 9J;Deux antres Inconnus, dont
de maisons qui contenaient des chapelles domes- ]e premIer portait un nom latin, le second un
tiques. - Ep",netum. Celui qui portait ce nom nom grec. - Adjutorem nostn1-m. Plusieurs
grec reçoit en outre le titre de primitivus fqis, dans cetto liste, l'apôtre écrit: Mes coopé-
(&.1t'XPX't1) Aslœ...; c.-à.d., les prémices, ou .l'nn rateurs, mon coopératenr. Comp. les vers. 3 et 2].
des premiers paYens convertis dans l'Asie pro- Cette nouvelle formule donne à croire qn'Urbaln
consulaire. Quelques mannscrlts grecs ont 11 tort: n'avait pas travaillé directement avec saint Paul.
de l'AchaYe. - Mariam. Probablement une Juive - Probum (..àv ô6xtILov)...: qui a fait ses
d'origine. Elle reçoit aussi un court éloge: quœ prenves comme chrétien. - Qui... e;1J Aristo-
multum,.. An lieu de EV VIL'V, in 'Vobls, il faut boli... (vers. 11). C.-à-d., los servitenrs de la
lire: E!, vILaç, Ci propter vos, }) dans votre In- maison d'Aristobule. Ce détail serait particuMè-
térêt. - Andronicum et Juniam (vers, 7). Un rement intéressant, s'Il était vl'fll, comme on l'a
nom grec et un nom latin. Ce dernier peut dé. sonvent conjecturé de nos jours, que cet Arlsto-
~Igner aussi bien un homme, Junlas (Or!- bnle fllt Identique au petit-ilis d'Hérode le Grand
gène, etc.), qn'une femme, Junla (saint Jean mentionné par Josèp,hC (Ant., xx, l, 2 et BeU.
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tobule. Saluez' Hérodion, mon parent. boli domo. Salutate Herodionem, cogna-
Saluez ceux de la maison de Narcisse tum meum. Salutate eos qui sunt ex
qui sont au Seigneur. Narcissi domo, qui sunt in Domino.

12. Saluez 'l'riphéna et Tryphosa, qui 12. Salutate Tryphœnam et Trypho-
travaillent pour le Seigneur. Saluez la sam, quœ laborant in Domino. Salutate
très chère Perside, qui a beaucoup tra,- Persidem carissimam, quœ multum
vaillé pour le Seigneur. laboravit in Domino.

13. Saluez Rufus, l'élu du Seigneur, 13. Salutate Rufum, electum in Do-
et sa mère, qui est aussi la mienne. mino; et matrem ejus, et meam.

14. Saluez Asyncritus, Phlégon, Her- 14; Salutate Asyncritum, Phlegontem,
mas, Patrobe, Hermès, et les frères qui Hermam, Patrobam, Hermen, et qui
sont avec eux. cum eis sunt fI.atres.

15. Saluez Philologue et Julie, Nérée 15. Salutate Philologum et Juliam,
et sa sœur, et Olympiade, et tous les Nereum et sororem ejus, et Olympia-
saints qui sont avec eux. dem, et omnes qui cum eis sunt sanctos.

16. Saluez-vous les uns les autres par 16. Salutate invicem iu osculo sancto.
un saint baiser. Toutes les églises du Salutant vos omnes ecclesiœ Christi.
Christ vous saluent.

17. Je vous exhorte, frères, a prendre 17. Rogo autem vos, fI.atres, ut obser-
garde a ceux qui causent des divisions vetis eos qui dissensiones et offendicula,

.
jud., II, 11, 6). Mals il est probable qu'Il était Hermam (vers. 14). L'opinion d'OrIgène, d'apI ès
mort il cette époque. Il vécut-et mourut il Rome, laqnelle ce chrétien serait l'auteur du célèbre
et fut ami de l'empereur Claude. - Herodionem. ouvrage Intitulé C Le Pasteur D, quoique très
Encore un Juif eonvertl (cognatum...). Il est golltée dans l'antiquité, n'est plus guère BOute-
pœslble, d'après son nonl, qu'Il ait été un Ber- nable, car Il est moralement certain que ce livre
vlteur de la famille d'Hérode. - Qui... ex Nar- n'a été eomposé qu'au milieu du seeond siècle.
cissi... Ce Narcisse peut ne pas dlllérer du ta- - Et qui oum... Nous retrpuverons cette for-
meux et tout-puIssant allranehl de Claude (voyez mule au verset suivant. Elle parait Indiquer
Tacite, Ann., XI, 29 et ss;). Il avait été mis à que les ebrétiens auxquels elle se rapporte for-
mort par ordre d'Agrippine, mère de Néron, et maient, avee ceux qui sont cltès nommément,
ses esclaves étalent devenus ceux de l'empereur. une petite communauté 1\ part. - PhiZologum

RI plusieurs d'entre eux étalent ehrétiens, la et Jutiam (vers. 15). Le mari eL la femme
religion de Jésus avait franchi avec eux los peut.~tre, ou 10 frère et la sœur. - Salutate
portes dn palais impérial. - Tryphœnam et invtcem (vers. 16). Ayant achevé l'énumération
Tryphosam (vers. 12). Deux sœurs, pense-t-on: de ceux auxquels Il dèslralt envoyer un sonven\r
car très Fouvent alors on donnait, dans une particulier, l'apôtre veut donner à tous les
même famille, cree noms à peu près semblables membres de l'Église romaine une marque d'af-
aux onfants. Elles s'étalent consaerées généreu- tectlon, et Il les prIe de se saluer mutuellement
sement l'une et l'autre au service du Christ: qUIII en son nom. Ct. 1 Cor. XVI, 20: II Cor. XIII, 12;
labora"t... - Persidem. Il est dit d'elle au temps l 'fhess. v, 26, etr. - ln osouZo... Chez les
passé, comme de Marie (ct. Vers. 6): Vlultum la. Jults, le baiser tai8alt partie de la salutation
boravit...; ce qui a ialt supposer qu'elles étalent (cf. Matth. XXVI, 48; Luo. VII, 45 et XXII,
toutes deux avancées en âge. - Rufum (vers. la). 48, etc.). Cette coutume passa chez les premiers
Saint Mare, XV, 21, parlant de Simon le Cyré- chrétiens; elle devint m~me un rite sacré, qui, néen, raconle qu'II avait deux 1\ls, Alexandre subsiste encore aux messes solennelles. Voyez

et Rutus. Les Interprètes Identi1\ent ordlnalre- saint Justin, ApoZ., 1, 65; les Consttt. apolt.,
ment ce dernier aveo le chrétien nomn1é Ici Il, 57; Tertullien, de Oral., 18, etc. - SaZu-
même par 8alnt Panl. La famille de Simon anralt tant vos... Saint Paul ollre maintenant aux Ro-
donc émigré il Rome. Le second évangile ayant mains les compliments de toutes les Églises qu'Il
été composé dans cctte ville, et tout d'abord avait visitées naguère. Il avait 8ans doutc' parlé
pour l'ÉglI.e qui s'y était fondée, Il n'est pas il celles-ci de son projet d'écrlrc à Rome, et
surprenant qne ce détail y ait été Inséré, car Il elles avalcnt tenu à adresser un salut traternel
avait un luté~t particulier pour les Romains. - il leur Illustre sœur.
L'épithète electum in... n'est pas simplement 3° Avertissement contre les faux doctcnrs.
synonyme dc ohrétlen, comme on l'a parfois af- XVI,17-20.
1\rmé; elle marque une dIstinction particulière Il dut se prèsenter d'nne manière très abrupte
sous le rapport de la piété, ou des fonctions. à la pensée de Paul, qui nc craignit pas de s'ln-
Ct. l Petr. Il,6; II Joan. 1. - Matrem !'jus et terrompre, pour Insérer cette rccommandation

meam. Expression très délicate. La mère de pressante.
Ruius avait en l'occasion de té~oigner un dé- 17.20. L'exhortation est d'abord toute géné-
vonement tout maternel à l'apôtre, et celui-ci rale au vers. 17: Bogo... Dans Ic grec: Je
avait en retonr pour elle l'allection d'un 1\ls. - vous exhorte, Voyez XV', 30, etc. -- Discen-
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prœt~r doctrinam quam vos et des scand~les contre la doctrine qlje
faciunt, et declinate ab illis. vous avez appl"Ïse, et à vous éloigner

d'eux.18. Hujuscemodi enim Christo Domino 18. Car ces hommes -là ne servent
nostro non serviunt, sed suo ventri; et point le Christ notre Seigneur, mais leur
per dulces sermones, et benedictiones, ventre; et par des paroles douces et
seducunt corda innocentium. flatteuses, ils séduisent les cœurs des

simples.19. Vestra enim obedientia in omnem 19.. En effet, votre obéissance s'est fait
locum divulgata est. Gaudeo igitur in connattre en tout lieu. Je me réjouis donc
vobis; sed volo vos sapientes esse in à votre sujet; mais je désire que vous
bono, et simplices in malo. soyez sages pour le bien, et simples en

ce qui concerne le mal.
20. Deus autem pacis conterat Sata- 20. Que le Dieu de paix écrase bien-

nam sub pedibus vestris velociter. Gratia tôt Satan sous vos pieds! Que la grâce
Domini nostl"Ï Jesu Christi vobiscum. de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec

vous!
21. Salutat vos Timotheus, adjutor 21. Timothée, mon collaborateur, VOUA

meus, et Lucius, et Jaf!on, et Sosipater, salue; comme aussi Lucius, Jason et
cognati mei. Sosipater, mes parents.

22. Saluto vos ego Tertius, qui scripsi 22. Je vous salue dans le Seigneur,
epistolam, in Domino. moi Tertius, qui ai écrit cette lettre.

23. Salutat vos Caius, 23. Caïus, mon hôte, et toute l'Église

--
stones et... L'emploi de l'artiele dans le texte semble avee prndence et simplicité. Ce qne Panl
original suppose des faits connns de tous. Ceux demande anx RomaIns, e'est de se mettre en
qui semaient partout sur leurs pas la divisIon garde contre la fauBBe sagesse et de demeurer
et la ruine morale sont faciles à reconnaitre, saints en face du mal; en un mot, de conserver
quoiqne Paul ne les nomme pas: c'étaient les lenr fol Intacte. - Deus autem... (vers. 20).
jnda'isants, alors si actifs en maint endroit.. Il Prière servant de transition, comme celle. de
ne semble pas qu'ils se fnssent montrés à Rome; xv, 5.6 et 33, Elle témoigne, par la vlgnenr de
mals Il était bon de prémunir les RomalIls ses termes, de l'émotion que le sonvenir des
contre leurs agis~ements pervers. - DeoZinate... juda'isants excitait dans l'âme de Paul. - Sata-
C'était le melllem' moyen de s'eu garantir, car nam: le prince des démons, dont ces hcmmes
Ils étaient inslnnants et perfides, - Rt'.iusoo. néfastes étalent les suppôts et eomme la per-
moài... (vers. 18). Le pronom est plein de mé- sonuification. Cf. II Cor. XI, 14. -- aralia Do-

priJ!. Saint Paul décrit brièvement, mals énergl- mint... Souhait plein de piété, pour conclure cet

quement,la conduite de ees bérétiques.- Christo... avertissement. Quelqnes manuscrits grees l'ont
non serviunt. Et pourtant, des prédicateurs de supprimé à tort.
l'Évangile n'auraient pas dit penser à a~tre 4° Autres salutation.. XVI., 21.23.
ebose qu'aux intérêts de Jé.ns"christ. - S,à 21-23. Elles sont adressées au nom de quel-
0"0 venIn. Antitbèse d'unlj force extraordinaire. ques-uns des amis ou coliaborateurs de l'apôtre.
" l-c ministère évangélique était poqr ees gens Le premier, Timotbée, nouS est bien connu par
lin moyen de gain, et le gain un moyen de les livres des Actes et les autres épitres paul1-
satisfaire leurs passions grossières.» Cf. II Cor. XI, nlennes. D'aprles quelques auteurs, Luoius .e-
20-21; Phil. Ill, 2, 19, etc. - PeT duloes... swu. rait identique iL Luelus de Cyrène, dont Il est
ount..:. Le tri.te résultat et la manière dont Ii parlé Act. XIII, 1. Jason est probablement celui
etalt obtenu. Cf. II Cor. XI, 3, etc. - Beneài- qui donna une hospitalité courageuse it saint
ctiones. C..h-d., des é:oges, des flatteries. - Paul durant son séjour à ThessalonIque. Cf.
Innocenti"m (èt."~,,!,,v) : des hommes sans ma. Act. xvn, 6 et SB. Sosipater ne diffère peut-être
lice,qul ne soupçonnent pas le mal et se laissent pas de Sopater de Bérée, Cf. Act. XX, 4. - Saluto'
plus facilement séduire. -. Vestra enim... (,ver- vos (vers. 22). On sait par divers passages (cf.I Cor.
set 19). Raison pour laquelle l'apôtre donne eet XVI, 20; GaI. VI,ll, etc.) que saint Paul dictaIt
avertissement aux chrétiens de Rome. Ils ont habituellement ses lettres. TerUus, qui lui servait
partout la réputation très légitime d'être obêis- de secrétaire dans eette oceasion (qui soripst...),
sante et fidèles, et Il serait fâcheux qu'Ils salue à son tour discrètement l'Égli.e de Rome.
vinssent à changer. - Seà voZo... Remarquez Les mots tn Domino retombent sur le verbe
encere la déllcate.se avec laquelle l'avis est « saluto)) :Je vous salue comme chrétlen.- Caius
donné. - Sapientes..., slmplicell.. Dans.le grec: (Ga'ius d'après le grec). Le Nouveau Testament
Sages iL l'égard du bien, simples .\ l'~gard du cite trois personnages de ce nom qui furent en
mal. Comp. Matth. XI, 16, où Jésus recommande relations avec saint Paul: un Corinthien baptisé
aussi à .es disciples de se conquire tout ell- par l'apôtre (Act. XIX, 2get l Cor. l, 14); un lIabi-

\



ROM. XV!, 24-26. ~

vous saluent. Él'aste, trésorier de]a et universa ecclesia. Salut4t vos ErastuR, ::',;
ville, vous salue, ainsi qlle notre frère arcarius civitatis, et ,Quartus , frater. "'(!;~;
Quartus ' ..,;. ;~,i

24. Que la grâc~ de notre Seigneur 24. Gratia Domini nostri Jesu Christi ;':~
Jésus-Christ soit avec vous tous. Amen. CUm omniblls vobis. Amen. ,,{;~~

25. A celui qui est puissant pour vous 25. Ei autem qui potens est VOB con- ;"~
affermir dans mon évangile et dans la firmare juxta evangelium meum, et prre- :

~:'i: prédic~tion ?e Jé~us-Cll.rist, ~onformé~ dic.ationem Jesu ~hristi, se~undum rev~- ;;":f

ment a Ja revélatlon du mystere cache latlonem mystern temporlbus reterms ci.'\1'd tdl " 1 '. cff"uran e ongs Slec es tacltl ;,ci;',
,26. (IMis manifesté maintenant par 26. .( quod nunc patefactum est per ~

les écrits des prophètes, selon J'ordre Scripturas prophetarum, secundum prre- cc;I,:' ..,
du. Dieu éternel, pour qu'on obéisse à la cep~um. reterni. Dei" al} obe?i~ionem ~~~I
f!>l), et connu de tout~ Jes nations, fidel), ln cunctls gentlbus COgllltl; : ":;f,

-, ,:?~

tant de Derbé, qui l'acoompagna à Jérusalem «la gratuité parfalta et, comme conséquence, ;é,~~
' ,~

(Act. xx, 4); un Macédonien qui se trouvait à l'universalité absolue du salut Il, ainsi qu'il res- ;,t;~
Éphèse en même tenlps que ]ui (Act. XIX, 29). sort de toute cette épitre. - Bt prœdicatto- ".;~~~
JI est très vraisemblable qu'il est question ici nem... Le génitif Jesu Ohrtstt équivaut pans ' i;;,~
du premier, puisque cette lettre fut écrite à doute à « de Jesu Christo Il, et marque ]e thème :;~~
Corinthe. Saint Pau] logeait alors chez lui: généra] de ]a prédication evangélique. -SeCttn- i;,j
hospes meus. - Et untversa ecclesta. Au. géni- dum revelattonem... Règle d'après ]aquelle Pau] ;;1
tif dans le grec: Et (l'hôte) de toute l'Eglise. aunonçait la doctrine chrétienne. Il se confor- c..;'
Ce qui peut signifier que ]es chrétiens de Co- mait ton jours il ]a révélation qu'il avait reçue ;.:j
rinthe tenaient chez lui leurs réunions r~li- du plan divin en ce qui concerne ]e palut de ,;;:\!î
gleuses, ou !Dieux, selon divers commentateurs, l'humanite. Cf. 1 Cor. II, 6-7, 10; Eph. III, 5-6; éj~
qu'il oifrait g~néreu.ement l'hospitalité il tons Tit. J, 2-3, etc. Dans ses desseins éternels, Dieu .,J(~:
]es chrétiens étrangers qui séjournaient dans ]a a décidé de sauver l'humanité de telle ou telle ';:'!:,~
ville. - Brastus. On ne pense pas qu'iI soit manière. Pendant longtemps (temportbus œter- ::~
identique au personnage (o.u allX personnages) nls: d'abord jusqu'à la création du monde, puis ',~\Cj~~~
du même nom que mentIonnent ]es Ac~es, jusqu'à ce quc ]e grand secret ffit manifesté) :i; ~
XIX, 22 et 1 Tlm. IV, 20. - Arcartuscivt!atis. son projet est demeuré caché, n'étant connu que :,:.c,~!
Fonction importante, qui con,'stait àadminls- de lui seu! (m1Js!erti...!acttt).Enftn un jo\lr est ,:!~'::~~
trer le3 finances de ]a grande et riche cité. - venu où Il l'a révélé au monde, tout d'abord -,i~,
Quar!u, est un nom ]atln, comme ce]uide Ter- aux Juifs par l'intermédiaire de ses prophètes, .";~
tius (cf. vers. 22). et ensuite au reste de l'humanité. - L'adverbe :,1~

fiO Doxologie fInale. XVI, 24.27. nunc, très accentué, contraste avec les longs :'è!!1".. ,..."24-27. Cette conclusion dc l'épître est très so- slèc]es du silence divin. Aucune parenthèse n'"st :~
]ennelle, comme le pro]ogue; un peu obscure nécessaire dans ]e grec; il en faut unc daus la : "\M
çà et là, surtout dans notre traduction latIne. Vulgate, parce Qu'elle n'a pas rigoureusement ;,c,"'-
Nous y trouvons gronpées.. d'une manière Inci- snlvi ]a construction du texte orlglnal. - Pate- ,';;~.
dente, Jes pensées principales de l'épltre. - fac!um es!. Cette manifestation complète a eu :,t,

, ,'c
Gratta Dom.nt.,. Souhait tout semblable à celui lieu par l'avènement de Notre-SeigueurJésus- ,. '.Ii". ,

- du vers. 20b; mais il n'est probab]em"nt pas Christ et par ]a prédication de l'évangile I\ans ;:..;f;'
l';autheutique, c~r les pins anciens mauuscrits le monde entier. - Per Scrtp!uras... Comp. J, ;r~",

l'omettent, ainsI que l'Ita]a, ]e copte, etc. - Bt 1-2; III, 21, etc., où saint Paul a démontré que ,f,~
~autem...(vers. 25). Saint Pau] emploie parfois dans l'Ancien Testament a rendu témoignage au ;{;'

.,Ofses lettres des formnles de louange analogues à Messie et à son règne. Dans ]~ grec, ces mots \i
celle-cI. Cf. XI, 36; GaI. l, 5; Eph. nI, 21; Phil. et les suivants dépendent du particIpe cognilt ;!:';'
IV, 20: l 'fim. l, ]7; Hcbr. XIII, 20-2];-Po!ens... (y'/wpta6~'/1:oç, divulgué, notit\é). - Secun-
conftrmare;Cf. XIV, 4; Eph. UI,20. L'apôrre a dum prœœptum... Cette notiflcf!.tion a été faite
dit, r, Il, qu'il espérait, durant sa visite aux en vertu d'un ordre spéCial du Seigneur, au
Romains, réussir à ]es fortifier dans ]a fol: mals temps voulu par lui. L'allusion ne porte plus
il sait que Dieu seul est capable d'op,jrer ce sur ]es prophètes, mais sur ]es apôtres, qui re-
résultat, C'est une prière tacite qu'il ]ui adresse çurent d'eu haut l'ordre forme] d'aller prêcher
ici. - Juœ!a evangeltum... Ces mots dépendent partout la bonne nouvelle. Cf. l, 1-5; x, 15 et ss.;

probablement encore du verbe « conflrmare »: Matth. XXVUI, 18, etc. - But de la notification
vous fortifier dans les vérités contenues dans du mystère: ad obedittonem ftdet. Sur cette
mon évangile. L'évangile de Pau] (sur cette expression, voyez J, 5, et les notes. - In cunctis...
expression, voyez II, 16 et ]e commentaire) ne Toute l'épltre a retenti de cette penséc : le salut
différait pas de celui que prêchaient les autres par la foi est destiné à tous les peuples sans
apôtrcs; mals il l'expliquait et ]e completait sur exception. - SoIt sapientt... (vers. 27). La pins
certains points. Ses traits caractéristiques étalent grande partie de la doxologie a célébré ]a puis-



ROM. XVI, 27.
,

27. soli sapienti Deo, per Jesum Chri- \ 27. a Dieu, seul sage, honneur et
stum, cui honor et gloria in srecula gloire par Jésus-Christ dans les siècles
sreculorum. Amen. des siècles. Amen.

, !'

sance de DIeu, manifestée dans la prédication manifestée dans la personne et dans l'œuvre de
de l'évangile; cette dernière ligne vante sa ~a- Jésus-Christ. - Le pronom cui se rapporte à
gesse, qui s'est révélée d'une manière .1 admi- DIeu le Père, auquel s'adresse la doxologie dans
1 able dans la conception et dans l'exécution son ensemble. Saint Paul ne pouvait pas donner
du dessein relatif à notre falut. - Pe,. Jesum à sa lettre une conclusion plus éloquente et
Oh,.is/'um. C.- à-d., au DIeu dont la ~agesse s'est plus digne d'un apôtre.
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